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Le livre que j'offre 1@ au public, sous le titre de Monographie des Anthicus el genres voisins, n’est autre chose qu'un tirage à part d’un travail publié par moi c.ns le species iconographique de M. Guérin-Méneville, Comme le plan du species n'admettait que des monographics de genres isolés, et excluait toute comparaison synthétique entre ces genres, j'ai remédié à cette lacune en plaçant en tête de ce tirage des préliminaires où sont traitées toutes les généralités relatives au groupe des Anthicites. Je l'ai fait suivre en outre d’un supplément particulier à ce tirage et d’une table analytique qui m'a parue propre à faciliter le classement des espèces.
Je dois être d'autant plus modeste en publiant cette monographie , qu'elle n’est pas le premier travail spécial entrepris sur les Anthicites, Peu de temps avant moi, M. le
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docteur Schmidt de Stettin, qu'une mort prématurée a enlevé depuis à la science, s'était occupé de ces insectes et avait publié, dans la Gazette entomologique de Stettin, en 1842, un excellent travail dont le mien n’est que le développement, et sans lequel probablement il n'aurait jamais vu le jour. Seulement, au lieu de me borner, comme M. Schmidt, aux Anthicus européens, j'ai étendu considérablement mon cadre, en y faisant entrer toutes les espèces exotiques, qui se sont trouvées beaucoup plus nombreuses que je ne m’y attendais. Je comptais faire une brochure de quelques feuilles , et peu à peu je suis arrivé à faire un volume contenant , y compris le supplément, 311 espèces, qui toutes m'ont passé sous les yeux, à l'exception d’une vingtaine dont je n’ai pu voir les types et dont j'ai été réduit à citer les descripuions.
Ce résultat, je le dois au concours généreux des entomologistes de tous les pays, qui m'ont confié avec une complaisance sans bornes les espèces les plus rares de leurs collections. Grâce à ces communications bienveillantes , j'ai vu se réunir sous mes yeux, à côté des collections françaises du Musée de Paris, de MM. Dejean, de Brême, Chevrolat, Reiche et Guérin-Méneville, de MM. Dupont, Buquet, Solier, Foudras, Rey, Mulsant et Pilate, celles non moins importantes des Musées de Berlin, de Prague et de Turin, de la Société entomologique de Stettin, de MM. les professeurs Kunze et Germar, de MM. Schaum, Jacob Sturm, Schmidt-Gœbel et
PRÉFACE. ll
: Friwaldszky, de MM. Villa, Spinola et Chevrier, de
MM. Hope et Melly, enfin de M. le baron de Chaudoir, qui en dernier lieu m’a envoyé de Saint-Pétersbourg tous les types de la collection de Faldermann.
Parmi cette foule de noms céièbres dans la science, je dois une mention toute spéciale à M. Schmidt-Gæbel , docteur en médecine à Prague, qu’une heureuse étoile m'a fait rencontrer à Berlin en 1844, et qui a contribué plus que tout autre à étendre les limites de cette monographie, en me communiquant près de 50 espèces recueillies dans l'Inde par le docteur Helfer. Je dois également des remerciments particuliers à MM. les directeurs du Musée de Berlin, MM. Klug et Erichson, qui pendant plusieurs jonrs m'ont laissé cataloguer dans le plus grand détail les espèces du Musée, et ont poussé la complaisance jusqu’à me confier pendant plus d’un an celles qui m'ont paru nouvelles ; à MM. Kunze profes-
seur à l’université de Leipsick et Schaum, actuellement
secrétaire de la Société entomologique de Stettin, qui vont communiqué chacun pour leur part les types de , les descriptions de M. Schmidt; à M. le doc-
‘deur Aubé qui a eu la complaisance de disséquer pour moi Bles bouches d'un grand nombre de ces petits coléoptè- ETS ; enfin à M. Guérin-Méneville, qui en admettant mon ravail dans son species, m'en à facilité l'impression,
agi a suppléé à mon incapacité en se chargeant du dessin
ñgde toutes les planches.
k Après avoir témoigné à tous mes honorables collègues
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et correspondants l'expression de ma gratitude, j’appellerai leur indulgence non-seulement sur la partie scientifique de ce travail, qui n’a d'autre mérite que d’avoir été fait en conscience, mais encore sur la partie typographique , qui a dû se ressentir de mon peu d’expérience et de mon éloignement de la capitale, où l'ouvrage a été imprimé péniblement hors de ma surveillance immédiate. Aussi je ne saurais trop recommander aux personsonnes qui le consulteront de prendre connaissance de l’'Érrata où les fautes essentielles ont été corrigées avec le plus grand soin. Je leur recommande également la Lecture des rectificalions qui ont trouvé place dans le supplément, et dans lesquelles j’ai remédié autant que possible aux crreurs découvertes postérieurement à Pimpression du texte.
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PRÉLIMINAIRES
Les Anthicus sont des coléoptères hétéromères de très-petite taille, dont le caractère le plus saillant est d’avoir la tête dégagée du corselet et portée sur un cou très-étroit. Ce caractère leur étant commun avec beaucoup d’autres hétéromères, tels que les Lagria, les Meloë , les Lytta, ete., les anciens auteurs n’ont pas fait difficulté de les admettre dans ces genres. Plus tard , lorsque ces insectes eurent acquis une plus grande importance, ils furent désignés collectivement, d’abord sous le nom de Notoxus, puis sous celui d'Anchicus, dont on a formé celui d’Arfhicites ( Anthicidæ , Latr. ), pour désigner d’une manière générale tous les senres qui ont été successivement détachés du genre Anthicus ou qui sont venus se grouper autour. Pour tous ceux qui ont adopté la nomenclature de M. le comte Dejean, ce groupe ou cette tribu, comme on voudra l’appeler, comprend, dans son dernier catalogue, les genres Agaathus, Steropes, Monoceros ( Notozus, Geoffroy ), Anthicus, Ochthenomus et Xylophilus. Tous ces genres sont-ils assez voisins entre eux, ont-ils des caractères communs assez nombreux pour constituer un groupe naturel? Tel a dû être l’objet de notre première étude, et nous n'avons pas tardé à nous convaincre qu’il serait prudent d'en restreindre le nombre, et de n’admettre comme Anthicites que les insectes réunissant les caractères suivants :
1° Téte non sessile, dégagée du corselet, pédonculée, c’est-àdire portée sur un cou étroit qui a l’apparence d’une pièce disüncte de la tête, quoiqu'il en fasse partie intégrante.
2° Des yeux toujours entiers, nullement échancrés par l’inserlion des antennes, latéralement placés et n'ayant jamais une tendance à se réunir sur le front.
3° Des palpes maæillaires de médiocre longueur, à article basilaire très-court, nullement apparent, le: deuxième oblong , subcylindrique, le troisième court, triangulaire, le dernier sécuriforme, variant beaucoup de dimension suivant les espèces.
K° Des antennes plus où moins moniliformes, composées de
PRÉLIMINAIRES
onze articles qui augmentent de grosseur et diminuent de longueur de la base au sommet, sans que ce changement soit jamais brusque, mais de telle manière que du troisième au dixième la gradation est insensible. ,
Ces conditions suffisent pour isoler les véritables Anthicites nonseulement de tous les autres hétéromères de la même famille, mais encore des genres plus ou moins voisins qu’on a trop facilemient groupés autour d'eux, et qui s’en éloignent par les caractères suivants :
G. Agnathus, Germar. — Absence de cou, la tête étant encapuchonnée dans le corselet à la facon des Anobium. Dilatation brusque des trois derniers articles des antennes. Cet insecte, à notre avis, est très-mal placé parmi les Trachélides , et le serait beaucoup mieux parmi les Sténélytres , dans le voisinage des Sa/pinqus.
G. Steropes, Steven. — Les antennes terminées par trois articles gigantesques, comme chez les Anobium ; les yeux très-grands et rapprochés sur le front ; le pénultième article des palpes maxillaires oblong et pas plus large que le précédent.
G. Xylophilus, Bonelli ( déjà divisé en plusieurs genres par les auteurs anglais ). — Tête sessile, le cou existant bien , mais n’étant nullement apparent; les yeux fortement réniformes, très-grands , plus ou moins rapprochés sur le front, quelquefois même échancrés par l'insertion des antennes, celles-ci de forme peu constante, quelquefois dentelées en scie comme celles des Bruchus.
Ces trois genres étant écartés des Anthicites , il ne reste plus pour cette tribu que les genres qui suivent :
Noroxus ( Monoceros, Dej.). Genre créé par Geoffroy en 1763, pour les espèces dont le corselet se prolonge en pointe antérieurement, mais qui bientôt fut étendu par Fabricius, non-seulement aux Anthicites à corselet mutique , mais encore à certains Clérites que Latreille désigna depuis sous le nom d’Opilo.
ANTHICUS , nom introduit pour la première fois par Paykull dans sa Fauna suecica en 1798 , appliqué d’abord sans distinction à tous les Anthicites qu’on avait appelés auparavant Nofoxus, et ne désignant plus que des espèces à corselet mutique, depuis la distinction introduite en 1819 dans les ouvrages anglais de Leach et de Samouelle, et consacrée en 1829 par Stephens dans son Systematic catalog.
Enfin Ocuruenowus , genre longtemps inédit, établi par M. Dejean dans son dernier catalogue, et publié pour la première fois en 1842 par M. Schmidt.
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Nous aurions pu vous borner, comme l’avait fait cet auteur, à la monographie de ces trois genres, mais les études que nous avions déjà faites sur les Séeropes et sur quelques insectes nouveaux de genres voisins, nous ont décidé à les comprendre dans notre cadre sous le nom de Pseudo-Anthiciles. 1 en est de même du genre Agnathus , sur lequel nous avons recueilli quelques renseignements intéressants, et que nous renvoyons à la fin du volume, comme étant tout-à-fait étranger aux Anthicites (1).
Notre travail se trouve ainsi divisé en trois parties distinctes :
Les PSEUDO-ANTHICITES.
Les ANTHICITES.
Et le genre AGNATHUS.
Les Pseudo-anthicites contiennent quatre genres qui s’éloignent des vrais Anthicites par plusieurs caractères communs : la supériorité de la taille , la forme plus allongée des élytres et leur couleur terne, d’un gris plus ou moins olivätre. Un seul de ces genres, le G. Steropes, créé par Steven en 1806, est généralement connu. Des trois autres, deux ont été établis par nous sur des espèces américaines tout-à-fait nouvelles, et le quatrième, le G. Macrarthrius, auquel se rapporte le Steropes Murinus du catalogue Dejean (Dircæa Murina, Fab. ), a été créé par Newman en 1838, dans l'Entomological Magazine.
Nous n’agitons pas ici la question de savoir si ces quatre genres forment une coupe naturelle et bonne à conserver dans un classement général des hétéromères ; il nous suffit d'établir ici qu'ils ne doivent pas faire partie du groupe, objet principal et essentiel de notre travail.
Les Anthicites, dont les caractères communs ont été exposés plus haut, sont divisés par nous en huit genres : savoir, les anciens genres Notoæus, Anthicus et Ochthenomus, le genre Anthelephilus, établi par M. Hope avant 1836 sur un Anthicus aptère, et quatre autres que nous avons cru devoir introduire pour faciliter l'étude de ces insectes.
Le tableau suivant expose les caractères extérieurs les plus saillants de tous les genres compris dans notre travail :
(1) Quant aux Xylophilus, après avoir consacré beaucoup de temps à l'étude difficile de ces insectes, nous avons cru servir les intérêts de la science en laissant le soin de les décrire à un œil plus exercé et à une plume plus habile. M. Erichson nous ayant laissé entendre qu’il avait déjà réuni des matériaux pour la monographie de ce genre, nous avons fait de bon cœur le sacrifice des nôtres, et nous lui avons envoyé en communication tous les Xylophilus que nous avions déjà réumis et coordonnés.
XII PRÉLIMINAIRES
Tête non cncapuchonnée dans le corsele! , mais portée sur un cou apparent.
T. Elytres plus de deux fois ausst longues que Jarges. Taille de 3 à 8 millimètres . .
A. Cou large, paraissant un prolongement postérieur, plutôt qu'une pièce distincte de la tête. — Dermer article des palpes maxillaires :
ns Sécuriorme : 7 CNE RAIN alt
pGulimforme (f).;.442:.: a
B. Cou étroit, paraissant comme chez ‘les Anthicites une pièce distincte de la tête.
«. Les trois derniers articles des antennes démesurément longs, les précédents trèscourts et fortement moniliformes. . . . . . .
B. Les trois derniers articles des anteunes modérément longs, les précédents plus courts, mais subfiliformes. . . . . . .
IT. Elytres dont la longueur excède raremeut le double de la largeur ; tulle de 2 à 5 REP Ce a Pepe
A. Corselet prolongé antérieurement en pointe.
«. Tarses postérieures peu grêéles, pas plus lonsque Je 0m, ou LU. are
B. Tarses postérieurs trés-grêles et beau coup plus longs que les tibias. . . . . . . .
B. Corselet tronqué antérieurement, l’arrête antérieure denticulée . ... . . . . . . .
C. Corselet arrondi antérieurement
z Antennes n'étant pas insérées sous les bords latéraux du chaperon.
+ Elytres ovalaires , et en même temps toutes les cuisses fortement dilatées.
* Sans ailes sous les élytres. .
** Des ailes au moins rudimentaires .
+t Elytres rarement ovalaires, ou quand
0 CE] dre e, s
elles le sont, m'étant pas accompagnées de
cuisses fortement dilatées. | * Corselet fortement bilobé et en même temps les antennes fortement moniliformes.
** Corselet rarement bilobé, et, quand il l'est, n'étant pas accompagné d’antennes for-
(1) En forme de canif ou de lame de couteau.
(2) Voyez la note page 71,
PSEUDO-ANTHICITES.
Eurygenius uobis.
Stereopalpus nobis.
Sleropes, Steven.
Macrarthrius, Newman.
ANTHICITES.
Notoæus, Gevffroy.
Mecynotarsus , nobis.
Amblyderus, uobis.
Anthelephilus, Hope.
Formicomus , nobis (2).
Tomoderus, uobis.
rm
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tea monililionnes. .. . .. : .. . .. Anthicus, Paykull. £. Antennes insérées sous les rebords laté- : RO. - - . - . . : Ochthenomus, Schmidt.
Tète encapuchonnée dans le corselet. . . . 4gnathus, Germar.
Il nous reste à parler d’une manière générale des mœurs des Anthicites et de leur distribution géographique sur le globe. Relativement aux mœurs, nous avons peu de choses à ajouter aux détails que M. Schmidt a donnés dans sa monographie, et nous croyons ne pouvoir mieux faire que de traduire ici tout ce que l’auteur allemand a écrit sur cette matière. Laissons donc parler M. Schmidt :
« Je ne puis rien dire ici des métamorphoses des Anthicus. Mes propres observations ne m'ont rien appris, et les auteurs que j'a; pu consulter sont complètement muets à cet égard. Je ne me permettrai pas d'avancer, comme Île présume Laitreille, que leurs larves sont parasites, quoique je trouve dans l’ouvrage d'Iliger sur les coléopières de Prusse (t. 1, p. 290 ), à propos du Notoxus Ater, la remarque que Kugelann aurait trouvé dans de vicilles ruches quelques exemplaires de cet insecte, ce qui pourrait jusqu’à un certain point valider l’opinion de Latreille.
« Il n’est pas moins intéressant de savoir si ces insectes, dans leur dernier état, vivent d’une nourriture animale ou végétale. De ces deux hypothèses, la première a pour elle l'opinion générale des entomologistes , en même temps qu’elle paraît justifiée par les habitudes peu carnassières de la classe à laquelle ces insectes appartiennent, et des voisins immédiats auxquels ils se rattachent systématiquement. Néanmoins, je crois pouvoir établir par des preuves suffisamment convaincantes qu'ils se nourrissent de substances animales. Ces preuves, les voici :
« 4. Une partie de ces animaux, par exempie, le Notoxus Honoceros , les Anthicus Antherinus, Nectarinus, et autres, vivent de préférence sur les plantes, je dirai même dans l’intérieur des fleurs, et cette observation, qu’on peut vérifier Lous les jours, semble être un argument invincible en faveur de l’alimentation végétale. Muis ce fait, observé de plus près, n’est pas aussi concluant qu'il paraît l'être. IL y a une grande quantité de coltoplères qui se trouvent, tout aussi Lien que les Anthicus, sur les plantes et les fleurs, et qui pourtant ne se nourrissent pas de ces végétaux, mais se contentent d’en poursuivre les habitants, à quelque état que ceux-ci puissent être , soit de larves, soit d'insectes parfaits. Comme exemple concluant de ce que j’avance, il me suffira de citer ici le genre Coccinella, dont la plupart des espèces se sont fait, au
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moins par la destruction des pucerons, une réputation d'utilité. On sait d’ailleurs que c’est précisément sur les plantes et particuhè-ement dans les fleurs que se trouvent les plus petites larves et les plus petits insectes, la plupart d’une consistance molle et incapables d’opposer une grande résistance aux forces peu musculaires et aux mâchoires délicates de nos petits Anthicus. Je ne peux donc voir dans ce fait du séjour des Anthicus sur les fleurs une preuve suffisante de leur alimentation végétale.
« 2. Quelques autres espèces, particulièrement l’Anéhicus Floralis, qui dans certaines années est très-commun ici, ont été trouvées par moi, presque exclusivement, sur des büches de sapin entassées en corde. Ils y courent çà et là, de l'air le plus affairé, ét trouvent dans le Clerus Formicarius un associé fidèle. L’affluence de ce coléoptère en un pareil lieu, et son allure qui, jusque dans les moindres détails, ressemble à celle du C{. Formicarius , me semble une preuve qu’il partage sur le bois les occupations de ce coléoptère, et qu’il donne comme lui la chasse à d’autres insectes. Autrement , quelle nourriture végétale pourrait-il chercher et trouver sur des bûches (1)?
«3. La plupart des espèces vivent sur le sol. Un grand nombre, tels que les À. Sellatus, Rufipes, Bimaculatus, sur le sable sec et fin des plages incessamment battues par les eaux des fleuves et des lacs, ou par les vagues de la mer, plages arides, sans vestiges de plantes, où lou rencontre tout au plus quelques débris de végétaux pourris dans l’eau et rejetés par elle sur la rive. Là , vous voyez courir de côtés et d’autres ces petits animaux, dans une agitation égale à celle des Elaphres, des Bembidiums, des Sténus et de beaucoup d'autres petits coléoptères qui vivent indubitablement de nourriture animale. Pourquoi les mêmes actes ne seraient-ils pas le résultat de motifs semblables?
« 4. L'étonnante agilité asec laquelle se meuvent ces insectes , leurs cuisses robustes, terminées par des jambes minces et des pieds délicats, permettent de conjecturer qu’ils ne cherchent pas une pâture inerte et immobile, mais bien une proie qu'il faut préalablement poursuivre et faire prisonnière.
«5. Les organes manducatoires de ces petits animaux né me paraissent nullement s'opposer à mon hypothèse. Les mandibules
(1) Cette assertion, un peu hasardée, n’est pas l'argument le plus concluant de l’auteur allemand, A défaut des plantes phanérogames , il peut exister sur des bûches assez de végétaux cryptogames pour nourrir des milliers d'Anthicus.
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d’une part sont généralement très-fortes, cornées, et relativement très-grandes; de l’autre, les mâchoires, autant que la petitesse de ces organes permet d’en juger, paraissent avoir dans leur structure une consistance plutôt coriace que membraneuse (1).
« 6. Si l’on ne perd pas de vue tout ce qui vient d’être dit, les observations directes qui me restent à communiquer finiront par prouver d’une manière incontestable que la nourriture de ces animaux est animale et non pas végétale. Il y a peu d'années, dans une excursion faite par un temps magnifique, j'ai trouvé, au milieu d’un sentier très-frayé et entièrement dépourvu de végétation , une grenouille morte et à moitié putréfiée, dans l’intérieur de laquelle s’étaient réfugiés une vingtaine de N. Monoceros, tandis que mon compagnon et moi nous n’avons pu découvrir dans le voisinage aucune trace de ces insectes. Un fait plus curieux encore nest raconté par un de mes meilleurs amis et correspondants, dont je puis garantir la véracité. Souvent, dans ses excursions, il lui arrivait d’alléger passagèrement son bagage, en plaçant sur l'herbe, dans un lieu sür, les boîtes destinées au transport de sa chasse , mais qu’il avait provisoirement utilisées en y déposant ses provisions de bouche. Alors, à l'ouverture de la boîte, il n’était pas rare d’y trouver des masses de N, Monoceros réunis autour des substances animales, qu’ils abandonnaient avec la rapidité de l'éclair, pour y revenir dès qu’il s’éloignait. Quand la chaleur de la température, en faisant fondre les parties grasses de la viande, avait imbibé le papier qui l’enveloppait, ce papier suffisait à l’avidité des insectes. Bien plus, quand la boîte était vide et qu'il restait à peine au fond quelques taches de graisse, ils venaient encore S'y attacher, même quand le chasseur n’avait apporté ce jour-là aucunes provisions. »
Nous avons peu de choses à ajouter aux détails qu’on vient de lire. Nous mentionnerons seulement un fait analogue à ceux que raconte l’auteur allemand, et qui confirme pleinement son opinion sur l'instinct carnassier des Anthicites. C’est la rencontre qu'a faite un jour M. le docteur Aubé d’une quañtité de Notoxus Monoceros réunis sur le cadavre d’une Lytta vesicatoria, dont ils paraissaient se disputer les débris.
Un autre fait que je ne trouve cité nulle part m'a été raconté par M. Reiche, qui le tenait de M. le comte Dejean. Il parait que
(1) La traduction rigoureuse serait : la consistance du parchemin plutôt que celle de la ea u,
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dans les localités maritimes où ahonde le Formicomus Pedestris cet animal, qui ressemble tant à la fourmi par ses formes et son allure, se permet de l’imiter aussi dans ce qu’elle a de féroce et d'incommode pour l’homme. Ainsi M. Dejean prétendait avoir senti plusieurs fois cet insecte lui monter aux jambes, et lui faire des morsures non moins Cuisantes que celles des fourmis. Si ce fait est vrai, comme on doit le croire, il viendrait encore à l'appui de tout ce qui a été raconté sur les habitudes carnassières de ces coléoptères.
Tous les renseignements qui nous sont parvenus confirment également ce que dit M. Schmidt sur la station des Anthicites. On en pourra juger par le relevé suivant des observations que MM. Pey ct Foudras, entomologistes de Lyon, ont eu le soin de recucillir dans le cours de leurs chasses...
« Notoxus Brachycerus, Fald.( Major Schm. ). Espèce rare, prise quelquefois sur les troncs des peupliers.
N. Monoceros, Linné. Commun dans les iles du Rhône, sur les branches des jeunes peupliers.
N. Cornutus, Fab. Commun dans les îles du Rhône, sur les jeunes peupliers, sur l’aulne et parmi les herbes.
Mecynotarsus Rhinoceros, Fab. Dans les iles du Rhône, courant sur le sable, principalement après le coucher du soleil.
Formieines Pedestris, Rossi. Sur le rivage de la mer, parmi les fueus et autres débris rejetés par les vagues.
Anthicus Sellatus, Panz. Bords du Rhône, dans les débris accumulés par les crues du fleuve.
A. Antherinus, Linné. Très-commun dans les prairies, quelquefois sur les fleurs , d’autres fois sous les pierres, le long des ruisseaux.
A. Floralis, Fab. Sur les herbes, dans les champs de blé (1).
A. Hispidus, Rossi ( Hirtellus, Fab.). Dans les jardins, courant à terre.
A. Bifasciatus, Rossi. Commun dans les jardins, parmi les débris de végétaux.
A. Luleicornis, Schm. et ?lumbeus, Laf. Sur les coteaux du Rhône, parmi les herbes.
A. Tenellus, Laf. Sur les coteaux du Rhône, au pied des touffes d'herbes.
A. Quadrioculatus , Laf. Dans les saussaies du Rhône.
A. Longicollis, Schm. Subfasciatus, Laf. et Ochthenomus Punctatus, Laf, Sur les bords du Rhône, au printemps.
{1) Cette station diffère de celle indiquée par M. Schmidt. Pour mon compte, c’est au bord des fosses à fumier et dans les ordures des écuries que je trouve le plus habituellement ce.te espèce, ce qui prouve combien elle est commune ct généralement répandue.
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O. Sinuatus, Schm. En automne, sous les écorces des platanes qui bordent les promenades. »
Aux renseignements de MM. Rey et Foudras, nous ajouterons les remarques suivantes :
Presque toutes les espèces recucillies en Algérie par M. Lucas ont été trouvées le long des torrents, sous les galets qui bordent leurs rives. M. de Chaudoir, en m'envoyant une vingtaine d'espèces recueillies en Crimée ei dans le Caucase, dit positivement qu’elles ont été trouvées au bord de la mer ou ns le gravier des rivières. M. Schmidt-Gæbel en dit autant des nombreuses espèces recueillies par Helfer dans l’empire Birman. Enfin, pour citer ma propre expérience , je rappellerai la notice que j’ai publiée en 1842, dans les Annales de la Société Entomologique de France, de laquelle il résulte qu’en deux chasses faites, au mois de juin, auprès de Perpignan, dans les prairies sablonneuses qui s'étendent le long du Tet, entre cette ville et la mer, jai pris quinze espèces différentes d’Anthicus, plus deux Notoxus ; total, dix-sept Anthicites dans un rayon d’une lieue.
Depuis cette époque, ayant dirigé mes recherches vers les côtes occidentales de la France, j'ai trouvé en masse l’Anéhicus Humilis, Germ. dans les marais salants dela Vendée. Plus près de la mer, sur les digues élevées vis-à-vis de l'ile de Noirmoutiers, j'ai recueilli, au pied des plantes marines, quelques individus de l’4, Hinutus, Laf, ( Sardous , Schm. ), espèce qui n'avait jamais été prise auparavant que sur les côtes de la Méditerranée. J'ai trouvé également dans les mêmes localités, mais seulement sur le sable des dunes, un grand nombre d'individus du Mecynotarsus Rhinoceros , Fab., espèce que nous avons déjà signalée comme stationnant sur les sables du Rhône, Rien de plus agile, de pius insaisissable que ces petits insectes qui surgissent de dessous le sable à l'endroit où l’on n’en voyait pas , et qui s y enfoncent à l'instant où l’on veut les saisir.
Une autre espèce beaucoup plus grosse et toujours assez rare, l'A, Bimaculatus , Ihg., se trouve aussi sur le sable des Dunes. Pendant longtemps on ne lavait reçu en France que de la Suède, mais depuis quelques années il a été trouvé dans les dunes de nos provinces du nord, d’abord par M. Bonnard, chirurgien à Calais, puis par moi, auprès de Dunkerque, puis tout récemment par M. Chevrolat, aux environs d'Abbeviile.
De tous ces faits il résulte que les Anthicites , à quelques exceptions près, s’éloiguent peu des bords de la mer et des rivières, Les collecteurs feront done bien de ne pas chercher ces insectes au mi-
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lieu dés terres; leurs récoltes seraient toujours pauvres et ne s’élèveraient pas en France au-delà de six à huit espèces. Mais qu’ils explorent, comme MM. Rey et Foudras, les bords et les îles des rivières , ou, comme j'ai pu le faire, les localités voisines de la mer, et ils auront l’espoir de faire d’ahondantes et précieuses récoltes.
Tout ce qui précède est relatif aux mœurs et à la station des Anthicites; il nous reste à dire quelques mots de leur habitat et de la proportion suivant laquelle ils sont répandus sur la surface du globe,
On trouve des Anthicites dans toutes les parties du monde, sans en excepter le continent Australien, et toutes les latitudes même les plus boréales conviennent à ces petits animaux. Mais les contrées où ils abondent sont évidemment celles où les cours d’eaux sont les plus nombreux, d’où résulte pour lAfrique, et surtout pour la Nouvelle-Hollande, une infériorité numérique sensible; et il ne faut pas croire que cela tienne seulement à ce que ces pays ont été moins explorés. M. Verreaux, voyageant pour le compte du gouvernement français, vient de faire un séjour de trois ans à la Nouvelle-Hollande. Il en a rapporté des masses d'insectes de tous ordres et de toute taille, ce qui prouve que ses chasses ont été consciencieuses. Néanmoins, il n’a recucilli qu’une seule espèce d’Anthicus, tandis que le docteur Helfer, comme nous avons déjà eu occasion de le dire, en a trouvé cinquante espèces dans la partie de l’Inde qu’il a explorée.
Voici de quelle manière les deux cent quatre-vingt-quinze espèces d’Anthicites décrites ou citées par nous sont réparties dans les cinq parties du monde (nous ne comprenons pas dans celte répartition les espèces qui font partie des Pseudo-Anthicites ) :
Erhe sradiae : à dE. 188 OO NS NE LE Brie" 5 SAR PSS mére 4" .. .. , 08 a 9
Fatal. 2504 6 2
Si l’on descend ensuite dans ie détail des genres , voici le régultat auquel on arrive :
DL. …. 66 81 53 66 D
On voit par ce tableau que le genre Amblyderus appartient exclusivement à l'Afrique; que le genre Formicomus, qui contient vingt-neuf espèces, n’est représenté en Amérique que par une seule, et que les quatre genres Notoxus, Formicomus, Tomoderus et Anthicus, ont des représentants dans toules les parties du monde.
Nous devons avouer que dans le chiffre de quatre-vingt-six espèces européennes la Russie ne figure dans notre travail que pour un faible contingent, tandis que, s’il faut en croire le catalogue manuscrit que M. de Motschoulsky a eu l’obligeance de m’envoyer, ce pays serait celui du globe le plus riche en Anthicites. Sous ce rapport, notre travail offre une immense lacune qui n’a pu être comblée faute de documents suffisants. Nous n’avons connu Îles espèces particulières à la Russie que par les communications que M. de Chaudoir a eu l’obligeance de nous faire, et par les publications des entomologistes russes. Le nombre de ces espèces, y compris celles de Sibérie, ne s’élève qu’à quatorze, tandis que le catalogue de M. de Motschoulsky, en en retranchant toutes les espèces qui se retrouvent dans d’autres contrées de lPEurope, s'élève à plus de cent ainsi réparties :
ons. nn. {9 Formicomus . . .. D ADINCIE. .….....:: . 80 Ochthenomus . . . 2
Too oret ct 408
Ce résultat est d'autant plus étonnant qu'il est presque entierement dû aux infatisables recherches de lPentomologiste russe qui à lui seul à découvert et nommé près de quatre-vingt-dix espèces.
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termédiairé entre les plus pàles et les plus foncés, nous divisons ensuite les variétés en deux classes, celles dont la coloration croissante tend vers une teinte noire uniforme, et celles dont la coloration décroissante tend vers une teinte jaunâtre à taches nulles ou obsolètes. Nous employons pour les premières les lettres grecques B, ,, 3, etc., et pour les autres les lettres latines 6, €, d, etc., de telle manière que la lettre la plus éloignée exprime toujours la variété la plus excentrique dans un sens comme dans l’autre.
Nous devons avertir aussi que dans les mesures de longueur indiquées nous sommes toujours resté un peu au-dessous de la longueur réelle de l’insecte, c’est-à-dire de celle qu’il aurait si la tête était étendue à plat. Il est de la nature des Anthicites d’avoir la tête très-inclinée; cela résulte de la conformation même de la tête, dont le cou est toujours placé plus ou moins en dessous, ce qui l’oblige à prendre une position plus ou moins verticale. Nous avons cru d’après cela devoir mesurer linsecte dans les conditions où l'avait placé la nature, sans tenir compte de l'allongement qui peut résulter du redressement de la tête.
PREMIÈRE PARTIE
PSEUDO-ANTHICITES.
G. EURYGENIUS (2; large: yx, menton).
Corps (f. 1, 2) subeylindrique, de forme étroite et allongée.
Tère (f. 3, 4, 5) dégagée du corselet, peu inclinée, transversale, non pédonculée, mais portée sur un large cou extérieur. Yeux bombés très-grands, occupant toute la partie latérale de la tête, offrant imparfaitement la forme d’un triangle dont le côté supérieur est arrondi, l’antérieur à peu près rectiligne et l’inférieur légèrement concave. Antennes subfiliformes, insérées vers le milieu du côté antérieur des yeux sans y déterminer d'échancrure; de onze articles, le premier robuste en cône renversé, les autres également obconiques, le deuxième court, le troisième deux fois aussi long que le deuxième, le quatrième égal au troisième, les autres diminuant insensiblement de longueur et grossissant insensiblement jusqu’au dernier, qui est ovoïde et pas plus long que le précédent, Chaperon (f. 4 a) court, très-épais, rectangulaire, se relevant lésèrement de chaque côté en forme d’oreillette au-dessus de l’insertion des antennes, qu'il ne recouvre pas entièrement, distingué du reste de la tête par l’absence totale de pubescence. Labre (f. 4 b) très-détaché du chaperon, paraissant mobile et dépourvu d’épistome, à moins que cette pièce ne soit cachée sous le chaperon, transversal , non échancré et abondamment cilié. Mandibules trèscourtes, peu arquées, obtuses à l'extrémité, entièrement recouvertes par le labre. Palpes maxillaires (f. 4, 5 ce) grands et robustes, de quatre articles, le premier très-court et cylindrique, le deuxième en triangle allongé, le troisième en triangle presque équilatéral, le dernier oblong et sécuriforme. Lévre inférieure courte et paraissant bifide. Palpes labiaux ($. 5 d) petits, peu apparents, de trois articles, les deux premiers subcylindriques, le dernier renflé et cyathiforme. Menton (f. 5e, 7) trapézoïdal, plus large en arrière qu'en avant, à échancrure large, peu profonde et rectiligne. Je ne puis rien dire des mächoires, que je n'ai pu suffisamment distinguer. Cou aussi large que le chaperon, de même tissu et couleur que la tête, dont il n’est séparé que par un sillon transversal.
Proraorax suborbiculaire, aplati, sans sillon marginal apparent à la base, Æcusson court, triangulaire, arrondi au sommet. Elytres coriaces, très-allongées, parallèles, nullement striées, abondamment et confusément ponctuées, recouvrant des ailes inférieures propres au vol. Pattes de moyenne grandeur, cuisses assez forte-
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ment claviformes, tibias aplatis, à peu près de la longueur des cuisses, armés à l'extrémité du côté interne de deux petites épines. Tarses hétéromères , les antérieurs (f. 8, 9) et intermédiaires à peu près semblables, leurs deux premiers articles en triangle allongé, le premier un tant soit peu plus long que le second, les deux suivants également triangulaires , beaucoup plus courts, surtout le quatrième, qui est transversal et bilobé, le cinquième aussi long que les trois précédents réunis ; aux postérieurs (f. 10), le premier article très-long , le deuxième presque moitié plus court, le troisième moitié plus court que le deuxième , transversal et légèrement bilobé; le dernier plus long que les deux précédents réunis. Tous les crochets simples, très-aigus, très-ouverts, médiocrement arqués.
Agpomex allongé, subovalaire , composé de cinq segments, le premier et le dernier un peu plus longs que les trois intermédiaires, qui sont égaux entre eux.
J'ai créé ce nouveau genre sur un insecte unique du Brésil, qui est passé de la collection de M. Reiche dans la mienne. Très-voisin des 5/ereopalpus, genre également nouveau , par le facies général, la forme des antennes et celle du cou, il m’a paru devoir en être séparé à cause de la forme assez différente des palpes maxiilaires, et de la forme très-différente du chaperon et du menton. Egalement voisin des Pedilus par la forme des palpes maxillaires, des antennes et du cou, il s’en distingue par la non-échancrure des yeux, par un chaperon tout différemment conformé, par la forme beaucoup plus courte des palpes labiaux et par celle toute différente du menton, qui dans les Pedilus est excessivement court et circulairement échancré. La forme large et non pédonculée du cou éloigne en outre ce genre du groupe des Anthicites.
DESCRIPTION DE L'ESPÈCE
E. RelcHeI. Oblongo-parallelus, capite thoraceque nigricantibus , rugoso tomentosis , elytris subcastaneis, reticulatim-punctatis , pube griseà vestilis ; antennis pedibusque obscurè rufescentibus. — Long. 0,008. Lat. 0,0022 (F. 1 à 10). — Brasilia.
Tête noire, chagrinée, couverte d’une abondante pubescence grisàtre courte et mal peignée , fortement transversale, divisée postérieurement en deux lobes séparés l’un de l’autre par un sillon longitudinal, et du cou par un sillon transversal auquel le premier vient aboutir. Les yeux excessivement grands occupant toute la face latérale de la tête, de forme subtriangulaire, assez rapprochés en dessus, l’espace intermédiaire étant moindre que la largeur totale de la tête. Chaperon rougeàtre, fortement rugueux, non pubescent. Antennes médiocrement longues, atteignant à peine la base du corselet, rougeûtres, surtout vers la base. Cou tomenteux et chagriné comme la tête, Corselet noirâtre, terne, chagriné comme la tête,
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et recouvert comme elle d’un duvet grisâtre plus régulièrement incliné, pas plus large que la tête, pas plus long que large, arrondi antérieurement, s’allongeant même en forme de goulot, peu arrondi sur les côtés, légèrement rétréci tout-à-fait à la base, ligne médiane peu enfoncée, sillon marginal nul en dessus, à peine one sur les côtés. L’écusson dé même couleur que les élytres. Elytres d’un brun terne tournant au marron, nullement brillantes, couvertes de points enfoncés oblongs et un peu confluents, et revêtues dans tonte leur étendue d’une pubescence grise, courte et régulierement inclinée, moitié plus larges que le corselet, et deux fois et demie environ aussi longues que larges arrondies aux épaules, subeylindriques, régulièrement parallèles jusqu'aux trois quarts, et terminées en ovale allongé. Dessous du corps d’un brun rougeûtre foncé , le dernier anneau de l'abdomen non pas échancré ni tronqué, mais légèrement déprimé dans le milieu. Pattes brunes, l'extrémité des cuisses noirâtre, les tibias et les tarses d’une teinte moins foncée, un peu ferrugineuse.
Description faite sur un seul individu, provenant du Brésil, sans indication précise de localité.
G. STEREOPALPES. (orébeoc, robuste : TA} roç, palpe).
Corps (f. 1,2) subcylindrique, de forme étroite et allongée.
Tère (f. 3,4, 5) dégagée du vcorselet, peu inclinée, peu arrondie, non pédonculée, mais portée sur un large cou extérieur. Yeux très-bombés, imparfaitement réniformes, plutôt un peu triangulaires , non échancrés antérieurement, très-espacés sur le front , l'intervalle excédant la moitié de la largeur totale de la tête. Antennes (f. 6) subfiliformes, insérées en avant des yeux à la base des mandibules, de onze articles, le basilaire robuste et subcylindrique, le deuxième plus gros et sensiblement plus court que le troisième, tous les autres obconiques, augmentant un peu de grosseur, en même temps qu'ils diminuent de longueur, jusqu’au dernier, qui est ovoide et un peu plus long que le précédent. Chaperon court, trapézoïdal, légèrement relevé sur les côtés, séparé de la tête par un sillon transversal, ne cachant pas entièrement l’insertion des antennes. Labre très-court, transversal, nullement échancré à l’extrémité, arrondi aux angles antérieurs, abondamment cilié, sans épistome apparent. Mandibules (f. 5, a) saillantes, arquées en forme de crochet, à pointes mousses ou grossièrement bifides. Mächoires bilobées, le lobe supérieur arrondi extérieurement et cilié à l’extrémité. Palpes maæxillaires (f. 5, b) longs et robustes, de quatre articles, le premier très- court, non apparent, le deuxième allongé, subcylindrique, renflé au sommet, le troisième court, de forme à peu près Carrée. Le dernier aussi long que les deux précédents réunis, en forme de lame de couteau. Lèvre inférieure courte, légèrement arrondie au sommet. Palpes labiaux beaucoup plus longs que la lèvre, à dernier article robuste, corné, en forme de cône renversé. Menton (f. 5 c, 7) de médiocre largeur, plus étroit en arrière qu’en avant, à échancrure légèrement circulaire, Cow aussi large que le chaperon, de même couleur et de même tissu que la tête, dont il n’est séparé que par un sillon transversal.
Corsezer (f 8)un peu moins long que large, peu bombé, doublement sinué sur les côtés, ayant un sillon marginal peu profond à ja base, Ecusson en carré long, arrondi au sommet, £lytres assez Coriaces, très-allongées , subparallèles, subcylindriques, sans
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apparence de stries , recouvrant des ailes proprés au vol. Pattes de moyenne grandeur, cuisses très-légèrement claviformes, tibias de même longueur que la cuisse, garnis à leur extrémité de deux petites épines. Tarses hétéromières, aux antérieurs (f. 9, 10 ) le premier article aussi long que les deux suivants, qui sont à peu près égaux entre eux, le quatrième beaucoup plus court que le troisième, le dernier long et étroit; mêmes relations entre les articles des tarses intermédiaires , qui sont un peu plus longs que les antérieurs; les postérieurs (f. 11 ) encore plus longs que les intermédiaires, le premier article très-long, presque égal en longueur, aux trois autres, le deuxième double du troisième. Tous les pénultièmes articles aplatis, transversaux et légèrement bilobés. Tous les crochets simples, fortement arqués, très-aigus et trèsouverts.
Agpomex allongé, obconique, composé de cinq segments à peu près égaux.
J'ai créé ce nouveau genre sur une seule espèce provenant de la province de Columbia, aux Etats-Unis. Il m'a été impossible de le rattacher à aucun autre genre de 7rachélides. La forme non pédonculée du cou l’eloigne de tous les Anthicites, même du genre Macrarthrius (Steropes murinus du catalogue Dejean), avec lequel il a des rapports de facies. La forme du cou et des antennes le rapproche des Pedilus et du nouveau genre Zurygenius , mais il s'éloigne du premier par la forme non échancrée des yeux, et du second par la forme très-différente du chaperon des palpes et du menton.
DESCRIPTION DE L’ESPÈCE
STEREOPALPUS MELLYI. Oblongo-parallelus , capile thoraceque nigricantibus , rugoso punctulatis; elytris olivaceis, subnitidis, confertim punctatis , antennis brunneis , pedibus totis obscurè ferrugineis. — Long. 0,007. Lat. 0,002. — Columbia (Am. bor. ).
Tête noirâtre , nullement brillante, couverte d’une ponctuation serrée et confluente qui la fait paraître rugueuse, peu abondamment ombragée d’une pubescence grisâtre , transversale, plate entre les yeux, bombée postérieurement, les angles postérieurs arrondis, séparée du cou par un large sillon transversal qui s’avance en pointe et se réunit à une ligne médiane enfoncée, de manière à diviser le derrière de la tête en deux protubérances distinctes; le cou nullement en pédoncule, mais à peu près aussi large que le chaperon, et participant à la ponctuation et à la pubescence de la tête. Yeux noirs, grands et très-saillants ( V. la description générique). Chaperon de même couleur que la tête, pubescent comme elle. Antennes moins longues que la moitié du corps, un peu ferrugineuses à la base, d’un brun obscur vers le sommet. Labre jaunätre, mandibules et autres parties de la bouche ferrugineuses. Corselet de même couleur , poneluation et pubescence que la tête, pas plus large que la tête, en v
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comprenant la saillie des yeux, un peu moins long que large, nullement bombé en dessus, arrondi «ir les côtés antérieurement, rétréci aux deux tiers de la longueur, puis dilaté de nouveau à la base. Sillonné au milieu dans toute sa longueur par une ligne longitudinale fine et luisante au fond, üne ligne semblable également fine entourant toute la base et délérminant ainsi uné marge large, mais non renflée en bourrelet, comme céla à lieu dans quelques genres voisins. Ecusson très-grand, en carré long, arrondi au sommet, finement fugueux et tomenteux comme le corselét. Elytres d’un brun olivâtre, assez brillantes, couvertes dans toute leur longueur de points enfoncés un peu confluents, qui donnent naissance à une pubescence grise, courte et légèrement inclinée, presque deux fois aussi larges que le corselet et deux fois et demie environ aussi longues que larges, de forme très-allongée, presque parallèles , subeylindriques, faiblement échancrées à la base, un peu rétrécies derrière les épaules, qui sont larges, légèrement D DEnentes et très-arrondies, dilatées de nouveau très-faiblement au-delà de la moitié, conjointement arrondies à l’extrémité. Dessous du corps et abdomen noirâtre. Pattes ferrugineuses , avec les cuisses plus ou moins foncées.
Je n’ai vu que deux individus de cette espèce, provenant de la province de Columbia, aux Etats-Unis, et donnés par M. Melly, l’un à M. Chevrolat et l’autre à M. Reiche. Ce dernier fait aujourd'hui partie de ma collection. M. Melly étant le premier qui ait introduit cet insecte dans les collections, j'en ai conservé le souvenir en lui donnant son nom.
G. STEROGPES, (oréseoc, robuste; &b, œil).
STEROPES. Steven. (1806); BLasranus. Illiger. (1807)
Cores (f. 1, 2, 3, 4) subcylindrique de forme étroite et allongée.
Tire (f. 5), entièrement dégagée du corselet, très-inclinée, pédonculée, c’est-à-dire portée comme celle des Anthicus sur un cou étroit, qui semble être une pièce distincte de la tête. Yeux très-grands , triangulaires , les côtés antérieur et inférieur presque rectilignes et formant un angle qui se prolonge en dessous jusque sous le menton, aussi rapprochés en dessous de la tête qu’en dessus. Antennes (f. 6, 7) de onze articles, insérées à découvert en avant des yeux, de forme tout à fait anormale parmi les hétéromères Trachélides, et n’ayant d’analogie qu'avec celle des Anobium. L'article basilaire de forme et de longueur ordinaire, le deuxième et le troisième oblongs , les autres différents suivant les sexes. Dans le mâle (f. 6) les articles 4 à 8 inclusivement très-courts, transversaux , Subtriangulaires, serrés les uns contre les autres, les trois derniers gigantesques , chacun d’eux égalant à peu près tous ceux de la tige réunis. Dans la femelle ( f. 7 ) les articles # à 8 plus courts que les précédents, triangulaires, mais néanmoins un peu plus longs que larges : les trois derniers très-longs aussi, mais beaucoup moins que dans le mâle , leur longueur commune excédant peu celle de la tige. Chaperon (f. 5 a ) transversal , sans oreillettes latérales, légèrement arrondi en avant, séparé de la tête par un sillon transversal bien marqué. Labre (f. 5 b) rectangulaire , non échancré, un peu arrondi aux angles antérieurs, très - légèrement cilié à l'extrémité, sans epistome apparent. Mandibules (f. 8) arquées en forme de crochet, non bifides, légèrement échancrées à la base, entièrement cachées par le labre. Palpes maxillaires (f. 5c,9 a) de quatre articles, le premier très-court , le deuxième et le troisième allongés, en cône renversé, le dernier le plus long de tous, imparfaitement sécuriforme. Mächoires (f. 9 ) composées de deux lobes, l’intérieur très-étroit, très-fortement cilié en dedans dans toute sa longueur, l'extérieur beaucoup plus développé, arrondi en dehors, peu cilié à extrémité. Lèvre inférieure (£. 10) excessivement courte, très-largement échancrée. Palpes labiaux (f. 10 «) à deuxième article subcylindrique, à dernier article en
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cône renversé ou même légèrement cyathiforme. Menton (£. 10 b) trapézoïdal, plus large en arrière qu’en avant, arrondi sur les côtés, triangulairement échancré. Cou en pédoncule non cylindrique, mais étranglé à la base et évasé postérieurement sous la forme d’une petite capsule sphérique qui s’emboite dans le corselet.
Corsecer suborbiculaire, un peu plus long que large, peu convexe, faiblement marginé à la base, sans apparence de goulot ni même de margination antérieure. ÆEcusson en carré long, arrondi au sommet. E£lytres allongées, subeylindriques, plus aplaties dans la femelle que dans le mäle, parallèles, peu coriaces, non striées et recouvrant des ailes inférieures propres au vol. Pattes de moyenne grandeur, cuisses assez robustes, peu claviformes, tibias de même longueur que les cuisses. Tarses hétéromères : aux antérieures (f. 11, 12, 13) le premier article large et peu allongé, les suivants beaucoup moins larges et diminuant de longueur jusqu’au pénultième, qui est très-court et bilobé; les intermédiaires un peu plus longs, avec les mêmes relations entre les articles dont le premier toutefois n'est pas plus large que les autres; aux postérieurs (f. 14), premier article très-long, deuxième moitié plus court que le premier, troisième moitié plus court que le second. À tous les tarses le dernier article long et très-grêle, armé de crochets différents suivant les sexes , inégaux, presque droits et appliqués l’un contre l’autre dans le mâle (f. 11, 12), arqués et égaux dans la femelle (f. 13, 14 ).
ABpoMEN assez allongé, de cinq articles à peu près égaux, le dernier différemment terminé suivant les sexes : tronqué carrément dans le mâle (f. 15). entier dans la femelle (f. 16), mais marqué au milieu d’une légère fossette.
CARACTÈRES SEXUELS nombreux et très-tranchés, consistant, comme on vient de le voir, dans la forme différente des antennes, des crochets des tarses et du dernier segment abdominal, à quoi il faut ajouter une grande différence de taille , la femelle étant quelquefois deux fois aussi grande que le mâle.
Ce genre a été établi par Stéven et publié par lui en 1806, dans le premier volume des Mémoires des naturalis'es de Moscou. Vers le même temps, Illiger faisait connaitre le même insecte sous un autre nom, sous celui de Zlastanus Colon, nom générique formé par Hoffmansegg, pour exprimer la longueur des antennes ( Besrévo , pousser, croître). Mais la publication d'Illiger étant postérieure d’une année à celle de Stéven , nous avons dû donner la préférence au nom de Steropes , malgré l'autorité de M. Germar, qui a reproduit celui de Blastanus, en figurant cet insecte dans le XIV® Fascicule de sa Faune Européenne. Nous traduisons ici le
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passage du VIe volume du Magazin d'Illiger, à cause de l'excessive ra= reté de ce livre que peu de personnes sont à méme de consulter.
« Blastanus Hoffmansegg. Entièrement semblable aux Notoxes à corselet « mutique, mais les trois derniers articles des antennes très-allongés « comme chez les Anobium. Une espèce de ce genre nous a été envoyée « par M. de Bôber sous le nom de 4nobium Colon, il se trouve dans la « Russie méridionale. Il est long d'environ trois lignes , brunâtre à reflets « grisâtres, produits par une pubescence soyeuse. Une autre espèce, dont « les trois articles terminaux des antennes ne sont pas aussi longs , pro- « vient de l'Amérique du Nord. »
Il est évident que l'espèce américaine, dont Illiger parlait alors, n’était autre que la Dircœa murina de Fabricius, (Steropes murinus Dej.), que nous avons dû en séparer à cause de la forme des antennes et des palpes, et que nous publions ci-après sous le nom de Macrarthrius murinus.
DESCRIPTION DE L’ESPÈCE
S. Caspius. Oblongo-parallelus, holosericeo-pubescens. Capile nigricante, elylris cinereis , thorace, pedibus antennis que ferrugineis. MAS : minor, maculà elytrorum rotundalä nigrä. FEMINA : #ajor immaculata. — Long. 0,005 ad 0,007. Lat. 0,0013 ad 0,002 (F. 14 à 16). — Russia meridionalis. ( Kisslar. ).
Sleropes caspius, Steven. Mém. des nat. de Moscou, t. 1, p. 166, tab. 10, f. 9 et 10 (1806). (1).
Blastanus colon, Ulig. Magaz. 6 , p. 534 (1807). — Zd Id. Germar Fauna Ins. Eur., Fase. 14.
Tête noirâtre, opaque, finement ponctuée, parsemée d’une pubescence grisâtre , légèrement transversale, sans aucune trace de sillon occipital (2). Les yeux très-grands (V. la description générique), distants sur le front d'une quantité au moins égale au tiers de la largeur totale de la tête. Chaperon de même couleur et ponctuation que la tête. Parties de la bouche jaunâtres. Antennes entièrement ferrugineuses. Corselet ferrugineux, assez brillant, très-finement ponctué, moins pubescent que les élytres, pas plus large que la tête. Ecusson de même couleur et pubescence que les élytres. Elytres d’un brun ferrugineux, mais paraissant d’un gris cendré sous l'influence d’une pubescence abondante, courte et soyeuse, moitié plus larges que le corselet, deux fois et demie environ aussi longues que larges, peu convexes, surtout dans la femelle, très-parallèles, légèrement échancrées à la base, les épaules arrondies et nullement saillantes , conjointement arrondies à l'extrémité ; celles du mâle ornées d'une petite tache ronde d’uu noir velouté, située au quart de la longueur, tout près du bord latéral; celles de la femelle sans tache. Le dessous du corps et les pattes entièrement roussâtres.
(1) Steropes caspius. Cat. Dej., 1836, p. 237. (2) J’appelle ainsi un sillon longitudinal qui divise postérieurement la tête en deux protubérances.
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Cette curieuse espèce, particulière à la Russie méridionale; habite, au témoignage de Fischer, les environs de Kisslar, près de la mer Caspienne. Elle est peu répandue en France. La collection Dejean en contenait néanmoins six individus, dont M. le marquis de Brême a bien voulu me céder un couple.
G. MACMRAELTENRENUS. (u#xoov, allongé; &0pov, article ).
Dircæa. Fab. (1801); (1). MACRATRIA. Newman.
Corps (f. 1, 2,7) subcylindrique, de forme étroite et allongée , quelquefois un peu cunéiforme.
Tite (f. 3) entièrement dégagée du corselet, très-inclinée, plus ou moins rétrosaillante (2), pédoneulée, c’est-à-dire portée comme celle des Anthicus sur un cou très-étroit, qui a toute l’apparence d’une pièce distincte de la tête. Yeux grands, non échancrés, un peu réniformes ou même triangulaires dans certaines espèces , en ovale allongé chez les autres, placés obliquement et se rapprochant plus ou moins en dessus suivant les espèces. Antennes (f. 8) subfiliformes , insérées en avant des yeux au-dessus des oreillettes du chaperon, à peu près aussi longues que la tête et le corselet réunis, de onze articles, le premier robuste, subeylindrique, les sept suivants obconiques, variant de dimension suivant les espèces, les trois derniers distincts de ceux de la tige par leur plus grande grosseur et longueur. Le dernier fusiforme , acuminé et toujours plus long que le précédent. Chaperon (f. 3 a) transversal, descendant un peu plus bas que les veux, dont il contourne l’angle interne , et se relevant plus ou moins de chaque côté en forme d’oreillette, de manière à couvrir l'insertion de l'antenne. Labre (f. 3 b) en trapèze, légèrement arrondi à l’extrémité, précédé d’un £Episiome (f. 3 c) distinct, de même couleur, un peu plus large et plus court, séparé du labre par une ligne enfoncée. Mandibules (Ÿ. 9) arquées en forme de crochet, bifides à l'extrémité, presque entièrement recouvertes par le labre. Palpes maxillaires (f. 3,a%,10 ) de quatre articles, le premier non apparent, globuleux, très-petit; les autres foliacés, aplatis, le deuxième et le troisième triangulaires, arrondis à l’angle interne, le dernier allongé, légèrement sécuriforme, ou en lame de couteau, à pointe émoussée. Mächoires (f. 10) peu distinctement bilobées, le lobe interne court,
(1) Sreropes Dej. Cat., 1836, p. 237.
(2) Faisant saillie en arrière au-dessus du cou.
142 Ge MACRARTHRIUS,
peu détaché , cilié dans toute sa longueur, le lobe externe beaucoup plus long, coudé et arrondi en dehors , très-légèrement cilié à l’extrémité (1). Menton rectangulaire, transversal, sans échancrure. Cou en forme de pédoncule, non cylindrique, étranglé à la base et dilaté postérieurement, absolument comme dans le genre Steropes.
CorseLer plus long que large, subcordiforme (f. 5) dans quelques espèces, elliptique {f. 11) dans les autres, peu convexe, plus ou moins concave en dessus latéralement, fortement marginé à la base, surtout sur les côtés, où la marge prend la forme d’une espèce de collier séparé de la partie antérieure par un sillon plus ou moins profond, qui contourne la base et se prolonge en dessous jusqu’à l'insertion des pattes. £cusson quadrangulaire ou légérement trapézoidal. E/ytres allongées, subcylindriques , parallèles ou cunéiformes, de consistance peu coriace , couvertes d’une pubescence courte et peu adhérente, très-légèrement striées, recouvrant des ailes inférieures propres au vol. Pattes de moyenne grandeur, cuisses robustes, claviformes dans la plupart des espèces , tibias un peu aplatis, de même longueur que les cuisses, terminés à leur côté interne par une petite épine, les intermédiaires légèrement cambrés. Tarses hétéromères : aux deux premières paires (f. 6, 12, 13), le premier article aussi large que les tibias, peu allongé, en forme de pelle creuse, pubescent, arrondi à lextrémité; les trois suivants moitié plus courts et moitié moins larges, à peu près égaux entre eux, triangulaires, bilobés, surtout l’avant dernier, dont les lobes se détachent du dernier article. Aux tarses postérieurs, premier article très-allongé, beaucoup moins large que le tibia, pas plus long que les deux suivants, ceux-ci en triangle un peu allongé, bilobés, surtout le pénultième, qui l’est plus encore qu'aux autres tarses; crochets (f. 14) très-espacés à leur base, et fortement arqués, armés d’une petite dent à leur côté interne tout près de la base.
ABDOMEN médiocrement allongé, obconique, composé de cinq segments, le premier plus long que les autres , le dernier différemment conformé suivant les sexes; tronqué carrément ou même échancré circulairement dans le mâle, entier et terminé en pointe peu aiguë dans la femelle.
Ce genre a été créé en 1858, par M. Newman, dans l’Entomological
(1) Malgré la mutilation de deux individus, il n’a pas été possible de rendre apparents par la dissection , ni la lèvre inférieure, ni les palpes labiaux.
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Magazine (hs 24, p. 577), sous le nom ün tant suit peu différent de Macratria, que j'ai cru devoir modifier, pour la régularité de la nomenclature, en celui de Macrarthrius (4). L'espèce la plus anciennement connue , le M. murinus, avait été rangée par Fabricius parmi les Dircæa. M. Dejean la plaça dans son premier Catalogue parmi les Anthicus, et dans le second à côté du Steropes caspius , Steven. Aujourd'hui il est évident que la Dircœa murina, eu égard à la forme des palpes et des antennes, ne peut rester dans la société du Steropes, et qu’elle appartient au genre établi par Newman, bien que l’entomologiste anglais me paraisse avoir décrit une espèce fort différente.
Les Macrarthrius diffèrent notablement des Anthicus par la forme dés yeux, des palpes et des antennes ; je pense néanmoins qu’à raison de la forme de leur cou étroit et détaché de la tête, ils doivent trouver place dans le groupe des Anthicites.
J'ai cru d'abord que ce genre était particulier au continent américain, et j'avais déjà décrit six espèces provenant toutes de cette partie du monde, lorsque M. Schmidt Gôbel, entomologiste de Prague, m’envoya en communication les Anthicites provenant du voyage du docteur Helfer dans l'Inde. Quel n’a pas été mon étonnement, en y reconnaissant trois nouvelles espèces qui portent à neuf le nombre de celles que je suis parvenu à réunir sous mes yeux !
DESCRIPTION DES ESPÈCES
4. M. Goupotu. Olivaceus , thorace anticè dilatato, elytris parallelis, subcostulatis, pedibus antennisque ferrugineis, his validis, articulo tertio duplo longiori quam secundo , tribus ullimis modicè elongatis. — Long. 0,007. Lat. 0,0017 (f. 1 à 6).— Nova Granata.
La plus grande espèce du genre, d’une teinte généralement olivâtre.
Tête d’un brun rougeûtre , beaucoup plus large que longue, sensiblement rétrosaillante, divisée postérieurement par un sillon occipital profond, qui part de la base du cou et se prolonge antérieurement jusqu’au milieu du front. Les yeux tres-grands, quoique peu saillants, de forme un peu triangulaire, très-rapprocheés en avant, l’espace intermédiaire à
(1) Je ne puis reconnaître dans le nom de Macratria autre chose que la transcription en lettres latines des mots grecs paxpx roix (sous entendu 45062) trois articles allongés, par allusion sans doute à la longueur des trois derniers articles des antennes. Obligé pour placer ce genre parmi les Anthicites de lui donner une terminaison masculine, et ne pouvant admettre le nom de Macratrius , qui n'aurait plus eu aucun sens étymologique, j'ai profité d’une légère inexactitude échappée, volontairement peut-être, à M. Ereichson, dans son compte rendu des publications entomologiques pour l’année 1838, p. 27 (Bericht über die Leistungen , etc.). Le savant entomologiste de Berlin, peu satisfait apparemment du mot Macratria, à cru ÿ voir une faute d'impression, et l'a transformé en celui de Macrarthria, qui, avec deux lettres de plus, exprime à peu près la même idée, Cette rectification, qui modifie excessivement peu le nom créé par Newman, m'a paru un exemple bon à suivre, et en donnant à ce nom ainsi rectifié une terminaison masculine, j'ai pu satisfaire en même temps aux exigences de la priorité et à celles d’une nomenclature uniforme,
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peine égal au tiers de la largeur de la tête. Chaperon enveloppant l'angle inferne des yeux et couvrant entièrement l'insertion des antennes. La lèyre supérieure et ve palpes d'un jaune ferrugineux; les mandibules noirâtres. Antennes ferrugineuses, atteignant à peine la base du corselet, deuxième article court et globuleux, moitié plus court que le troisième , qui est plus long que chacun des einq suivants. Les trois derniers médiocrement allongés, sans transition brusque du huitième au neuvième, le dernier sensiblement plus long que le précédent , faiblement acuminé. Corselet subcordiforme, un peu plus large que la tête, dilaté et arrondi antérieurement , légèrement bombé sur le disque, légèrement concave en dessous latéralement, avec les bords taillés en arête peu vive, la base entourée d'un collier assez large sur les côtés, mais à peu près nul en dessus, entièrement couvert d'une pubescence soyeuse et parsemée de poils longs et raides. Large écusson quadrangulaire, un peu arrondi et trèslégèrement bifide au sommet, glabre et finement ponctué. Elytres à peu près deux fois aussi longues que le corselet et un peu plus larges, parallèles, subeylindriques, très-legèrement arrondies aux angles postérieurs internes, uniformément couvertes d'une pubescence soyeuse peu serrée, entremélée de poils longs et raides, non distinctement striées, mais offrant l'apparence de côtes rudimentaires ; qui paraissent résulter d’une succession de petites rugosités saillantes et brillantes ; suture élevée avec une strie suturale de chaque côté. Dessous du corps d'un brun foncé, couvert d’une pubescence argentée très-fine ; extrémité de l’abdomen roussâtre, le dernier anneau non seulement trenqué, mais même échaneré en demi-cerele, et le pigidium fendu triangulairement dans le mâle. Pattes d’un jaune ferrugineux, de même teinte que les antennes, avec la base des cuisses plus foncée; celles-ci renflées vers l'exirémité en forme de massue allongée , plus fortement que dans aucune des espèces suivantes.
Cette espèce est décrite sur un seul individu de ma collection provenant de la Nouvelle-Grenade, où il a été recueilli par M. Justin Goudot.
2. M. Funku. Rufo brunneus , thorace anticé dilutalo, elytris posticé allenuatis , pedibus antennisque ferrugineis, his validiusculis, articulo secundo paul breviori quäm tertio; tribus ullimis valdè elongatis. — Long. 0,006. Lat. 0,00145. — Cumana.
Entièrement d'un brun roussâtre en dessus et en dessous. Tête transversale, carrée postérieurement, divisée en arrière par un sillon occipital qui se prolonge peu en avant, les yeux moins rapprochés en avant que dans l'espèce précédente, l’espace intermédiaire étant plus large que le tiers de la largeur de la tête. Chaperon aussi court que dans le Hurinus. Lèvre supérieure, palpes et antennes ferrugineuses, celles-ci assez robustes, atteignant presque la base du corselet, les trois derniers articles à peu près égaux entre eux et heaucoup plus longs que ceux de la tige qui sont aussi égaux entre eux, à l'exception du second, qui est un peu plus court que le troisième. Corselet semblable pour la forme à celui du M. Goudotii, mais moins bombé sur le disque, taillé plus à vive arête sur
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les bords, le collier de la base large et saillant sur les côtés, tout-à-fait nul en dessus, le disque se prolongeant jusqu'à l'extrême base. Ecusson peu distinct, paraissant un peu trapézoïdal. Elvtres légèrement cunéiformes, un peu plus larges à la base que la partie la plus large du corselet, deux fois et quart aussi longues que larges; conjointement arrondies à l'extrémité, couvertes d'une pubescence d’un gris roussâtre , sans stries ni côtes distinctes, seulement quelques petits espaces glabres paraissant distribués régulièrement en lignes longitudinales. Dessous du corps d’un brun roussâtre comme le dessus , pattes de même couleur avec les cuisses ferrugineuses.
Cet insecte, unique dans ma collection, m'a été vendu à Bruxelles par M. Funk, naturaliste voyageur , qui l'avait récolté dans la province de Cumana , en Colombie.
35. M. SERICEUS. Obscuro ferrugineus, thorace elliptico, elytris subparallelis strialo-punctulatis, pedibus antennisque ferrugineis, harum articulo tertio ferè duplà longiori quam secundo. — Long. 0,0065. Lat. 0,0015. — Nova-Valencia.
Entièrement d’un brun ferrugineux plus clair que dans le M. Funkii, Tête de même forme que celle du Murinus, le sillon occipital réduit à une impression longitudinale très-courte ; les yeux un peu plus grands, plus rapprochés sur le front, l'intervalle à peu près égal au tiers de la largeur de la tête. Chaperon plus long que dans aucune autre espèce du genre, plus fortement relevé de chaque côté et couvrant davantage l'insertion des antennes. Palpes relativement plus courts que ceux du Murinus. Antennes paraissant aussi plus courtes, le troisième article presque double du second en longueur, le dernier un peu plus long que le precédent. Lèvre supérieure testacée, palpes et antennes ferrugineuses. Corselet en ovale plus allongé que celui du Murinus, moins conique antérieurement, aussi peu bombé sur le disque, nullement concave en dessous latéralement, les bords nullement à vive arête, collier de la base à peu près nul, sensible à peine sur les côtés et nullement en dessus. Ecusson peu apparent, paraissant trapézoïdal. Elytres d’un bon tiers plus larges que le corselet et plus de deux fois aussi longues , assez exactement parallèles, angles postérieurs internes légèrement arrondis, évidemment striees, les stries résultant d’une succession de petits points enfoncés , de forme irrégulière, séparés par des intervalles saillants et brillants, couvertes en outre d’une pubescence distribuée en lignes correspondantes aux stries. Dessuus du corps roussàtre comme le dessus, dernier segment de l'abdomen non échancré, seulement un peu tronqué dans l'unique individu que j'ai observé, et que je suppose par ce motif être un mâle. Pattes d’un roux obscur, à l'exception des cuisses antérieures et intermédiaires qui sont d'un ferrugineux clair,
Cet insecte appartient au musée de Berlin, où il portait le nom que je lui ai conservé. Il a été recueilli par le voyageur Moritz, dans la province de Nova-Valencia, en Colombie.
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4, M. MühiAUS, Griseo-olivuceus, thorace elliptico , elytris punclulato-striatis, Antennte basi ferrugineis apice fusecis, harum articulo secundo paul breviori qua tertio, ultimo élongatissimopræcedenti ferè duplo longiori. Pedibus lælè ferrugineis.—Long. 0,0042 ad 0,0052. Lat. 0,001 ad 0,0012 (f. 4 à 17). — Amer. bor. Pensylvania.
Dircæa murina: Fab. Syst. Eleuth. 11, p. 91 (1802). (1).
Entièrement en dessus d’un gris foncé olivâtre. Tête un peu plus large que longue, peu carrée postérieurement, sans sillon occipital sensible ; fortement rétrosaillante. Yeux médiocrement grands, en ovale peu allongé, placés peu obliquement, un peu saillants, espacés sur le front d'une quantité égale à la moitié de la largeur de la tête. Chaperon très-court, dépassant à peine les veux et recouvrant peu de chaque côté l'insertion des antennes. Palpes très-saillants et presque aussi longs que les quatre premiers articles des antennes, d’un jaune ferrugineux clair, ainsi que Ja lèvre supérieure et les autres parties de la bouche. Antennes ferrugineuses avec les trois derniers articles obscurs; ceux-ci beaucoup plus longs et plus robustes que tous les précédents, qui sont presque tous égaux entre eux, le second étant de très-peu de chose plus court que le troisième, le dernier article remarquablement long , presque autant que les neuvième et dixième réunis, et médiocrement acuminé. Corselet en ovale peu allongé, à peine plus large que la tête, un quart plus long que large, un peu dilaté sur les côtés, un peu conique antérieurement , peu bombé sur le disque, légèrement concave en dessous latéralement , avec les bords taillés en arête assez vive, entouré à la base d’un collier ou renflement séparé du disque par un sillon, qui contourne toute la base même en dessus et se prolonge en dessous jusqu'à l'insertion des pattes, couvert d’une pubescence soyeuse entremelée de quelques poils raides. Ecusson quadrangulaire. Elytres sensiblement plus larges que le corselet et plus de deux fois aussi longues, d'une forme un peu cunéiforme, la plus grande largeur à la base, et se rétrécissant insensiblement jusqu'à l'extrémité, où elles sont conjointement arrondies, finement pubescentes et visiblement couvertes de stries résultant d'une succession de petits points enfoncés très-rapprochés, la pubescence, dans les individus bien frais, étant régulièrement implantée sur les intervalles qui séparent les stries. Dessous du corps noirâtre, très-finement pubescent ; le dernier segment de l'abdomen tronqué chez les mäles, entier chez les femelles. Pattes ferrugineuses avec l'extrémité des cuisses postérieures plus foncée ou même noirâtre.
Cette espèce habite les Etats-Unis d'Amérique, notamment la Pensylvanie ; quoique anciennement connue, elle est encore peu répandue dans des collections. Je l'ai vue au musée de Berlin, dans la collection de M. Chevrolat, et dans celle de M. Dejean , appartenant aujourd hui à M. de Brême, qui a bien voulu m'en donner un individu et en sacrifier deux pour la dissection.
(1) Steropes murinus, Dej., Catal,, 1836, p. 237,
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5. M. ÉstirorMis. Rufo brunneus, thorace elliptico, bast etiai superné matginate, elitris striatis, pedibus antennisque testaceis, harum articulis intérmediis tenuissimis , tribus ullimis subæqualibus parüm elongatis. Long. 0,0045. Lat. 0,0011.— Cumana.
Cet insecte, provenant de la même localité que le M. Funkü, j'ai pensé d’abord qu'il pouvait en être un des sexes, mais un examen attentif m'a fait découvrir des différences telles, que j'ai dû l’en séparer jusqu'à plus ample informé; on en jugera par la description comparative suivante.
Couleur identiquement semblable, d’un brun roussätre en dessus et en dessous , presque moitié moins gros, tête relativement beaucoup moins large, presque ronde, les yeux plus petits, placés moins obliquement, plus espacés. Les antennes à peu près semblables quant à la longueur relative des articles, mais beaucoup plus déliées. Corselet en ovale très-allongé, très-faiblement dilaté antérieurement, avec un collier qui contourne toute la base même en dessus comme dans le Murinus, tandis que, dans le M. Funkii, ce même collier est interrompu en dessus. Elvtres de même forme que celles du Funkii, mais visiblement striées, avec une strie latérale plus apparente aboutissant à l'angle huméral, sans ponctuation distincte au fond des stries, qui vues à la loupe paraissent des lignes glabres et luisantes , séparées entre elles par des espaces pubescents. Dessous du corps et pattes comme dans le M. Funkii.
Je possède deux individus identiquement semblables de cette espèce, recueillis aussi par M. Funk dans la province de Cumana.
G. M. InsuLanis. Ferrugineus, thorace elliptico, basi lateraliter tantüm marginato, elytris punctulalo-strialis , apice conjunclim subacuminatis, pedibus antennisque concoloribus, harum articulo secundo sequenti subæquali, tribus ultimis subæqualibus parum elongatis. — Long. 0,0045. Lat. 0,0011. — Cuba.
De même taille, mais moins foncé en couleur que l’espèce précédente. Tète peu transversale, presque ronde comme celle du Filiformis, mais un peu moins plate sur le front entre les veux, presque glabre et luisante , d’un rouge ferrugineux clair ; palpes et antennes de même teinte, le second article de celles-ci un peu plus gros mais aussi long que les suivants , les trois derniers peu remarquables en longueur et presque égaux entre eux. Corselet roussâtre , en ovale allongé, un peu moins large et un peu plus bombé que dans le Murinus. Le collier de la base s’apercevant difficilement en dessus, mais très-sensible sur les côtés, quand on regarde le dessous du corselet. Ecusson quadrangulaire, paraissant plus large que long. Elytres de même couleur que le corselet, moins allongées , moins étroites que dans l’espèce précédente, de même forme que celles du Murinus, paraissant même s'élargir un peu vers le milieu, les angles postérieurs extrêmement aigus et presque acuminés , visiblement couvertes de stries ponctuées, sans que la pubescence paraisse divisée en lignes correspondantes ; pas de strie latérale plus apparente que les autres, Dessous du corps ferrugineux comme le dessus, pattes entièrement testacées ou de même couleur que le corps.
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Je n'ai vu que deux individus de cette espèce, appartenant l’un et l’autre à M. Chevrolat, qui les avait reçus de l'ile de Cuba.
. M. Hezrenti. Nigrobrunneus , thorace elliptico, elytris parallelis, punctalo-striatis, ne medium flavofascialis, pedibus anticis el intermedus antennarumque articulis prioribus octo ferrugineis, articulo ultimd valdè elongato.—Long. 0,0045. Lat. 0,001.—India-Orient.
Espèce remarquable par sa couleur d’un brun noirâtre et par la bande jaune qui orne ses élytres. Tête noire , transversale, assez carrée postérieurement, avec les angles postérieurs arrondis ; sillon occipital peu profond. Les yeux peu saillants, placés peu obliquement, l’espace intermédiaire égal au tiers de la largeur de la tête. Chaperon court, peu débordant sur les côtés; palpes peu saillants. Antennes de la longueur de la tête et du corselet réunis, entièrement d’un jaune ferrugineux, à l'exception des trois derniers articles, qui sont noirâtres; la longueur relative des articles la même que dans le Murinus, seulement les trois derniers plus larges, plus exfoliés, et le dixième paraissant un peu plus court que le neuvième , ce qui fait paraître le dernier encore plus grand. Corselet no1râtre , en ovale peu allongé, un peu élargi antérieurement, peu bombe, finement ponctué, finement pubescent, la base garnie d'un collier peu sensible en dessus , plus large sur les côtés. Ecusson trapézoïdal , couvert d'une pubescence grise et soyeuse. Elytres d’un brun très-foncé, ornées vers le tiers de la longueur d’une bande ferrugineuse non interrompue par la suture et atteignant les bords latéraux, très-parallèles, d’un tiers plus larges que le corselet, presque trois fois aussi longues, arrondies aux épaules, sensiblement arrondies aux angles postérieurs internes, finement mais distinctement striées, les stries résultant d’une suite de points enfoncés qui donnent naissance à une pubescence régulière de couleur jaunâtre. Dessous du corps entièrement noirâtre. Les pattes entièrement ferrugineuses , à l'exception des ti ieures , qui ont les tibias et la massue des cuisses noirâtres.
Variété 6. Plus foncée, La bande des élytres réduite à deux faibles taches jaunâtres à peine apparentes ; les pattes noires, à l'exception des cuisses antérieures et intermédiaires qui restent ferrugineuses.
Cette intéressante espèce a été recueillie dans l’Inde par le docteur Helfer. J'en possède un individu sans tête. C’est celui que je considère comme le type de l'espèce. La variété 5 appartient au musée de Prague.
8. M. ConcoLor. Rufobrunneus , thorace subovali, postice vix marginato, elytris piloso strialis, parallelis, pedibus antennisque concoloribus.Lon — g. 0,003. Lat. 0,0008.— India Orientalis.
Moitié plus petit, mais à cela près très-voisin du 4. Insularis pour la forme et la couleur, qui est entièrement d’un brun rouge. Tête carrée postérieurement, avec les angles postérieurs arrondis, légèrement pubescente ; yeux peu saillants, situés obliquement, pas trop rapprochés antérieurement , l’espace intermédiaire paraissant excéder un peu le tiers de la largeur de la tête; chaperon très-court, très-peu débordant sur l'insertion des antennes, qu'il couvre à peine. Palpes testacés, peu saillants,
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le pénultième article remarquablement aigi ; antennes un peu moins longues que la tête et le corselet réunis, de même couleur que le corps, les articles de la tige très-déliés, les neuvième et dixième sensiblement plus longs et plus larges, le dernier de moitié plus long que le précédent, fusiforme, terminé en pointe assez aiguë. Corselet en ovale, peu allongé, aussi large que la tête, un peu dilaté antérieurement , très-pubescent, collier basilaire peu visible et peu détaché sur les côtés. Ecusson trapézoïidal, peu apparent, pubescent. Elytres un quart environ plus larges que le corselet, presque deux fois et demie aussi longues, parallèles, conjointement arrondies à l'extrémité; stries très-finement pointillées et rendues très-distinctes par la disposition régulière de la pubescence rangée en lignes correspondantes aux stries. Dessous du corps de même couleur que le dessus, à l exception de l'abdomen qui est noirâtre ; pattes ferrugineuses, ni bus ni moins foncees que le reste du corps, cuisses très-faiblement dilatées. |
Cet insecte, comme le précédent, récolté dans l’Inde par le docteur lelfer, appartient aujourd'hui au musée de Prague.
9. M. NiceLLus. Nigro-fuscus, capile ferrugineo , suboblongo , thorace lateribis parüm rotundato, elutris subparallelis, anticè paulù latioribus, pedibus antennisque testaceis. — Long. 0,0027. Lat. 0,0008. — India-Orientalis.
Même taille que le précédent, mais couleur différente, entièrement d’un brun noirâtre. Tête arrondie postérieurement, sans apparence de sillon occipital, légèrement rétrosaillante, entièrement ferrugineuse, avec les yeux noirs; ceux-ci médiocrement grands, peu rapprochés antérieurement, l'espace intermédiaire presque égal à la moitié de la largeur de la tête ; "ehaperon court peu debordant; mandibules saillantes; palpes très-délicitement découpés. Antennes testacées, de la longueur de la tête et du corselet réunis , articles de la tige très-déliés, les terminaux peu allongés, neuvième et dixième distincts des precédents, plutôt par leur grosseur que par leur longueur, le dixième un peu plus court que le neuvième; le dernier cyhindro-conique, peu acuminé, à peu près aussi long que les deux précédents réunis. Corselet presque droit sur les côtés, seulement un peu arrondi antérieurement et à la base, nullement bombe : aussi large que la tête, un quart plus long que large; collier basilaire visible sur les côtés, inappréciable en en Ecusson trapézoïdal peu apparent. Elytres à peine plus larges que le corselet, deux fois et demie aussi longues , moins parallèles que dans les deux espèces précédentes , plus larges à la base et diminuant insensiblement de largeur jusqu’à l'extrémité trés-arrondies aux angles huméraux, conjointement arrondies postérieurement , finement striées , couvertes d'une pubescence argentée longue et soyeuse, qui parait régulièrement implantée dans les stries. Dessous du corps d'un brun foncé, pattes entièrement testacées, cuisses non claviformes.
Troisième espèce recueillie par Helfer dans l'Inde et conservée au mu= sée de Prague,
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SPECIES MINI INVISA.
10. M. LiNeaRiS Newmai. Entorological Magazin, (1838). n° 24, p. 577 (f. 45—17).
Je ne puis que reproduire ici la phrase latine à laquelle se borne la description de Newman, ainsi que le trait de la figure qu'il en donne.
Olivaceus, ferè niger, hirsulus, os et palpi testacei, antennarum basi testaceà apice fusco; pedes testacei femoribus extùs saturioribus. — Long. 0,005. Lat. 0,0009 (f. 16). — Amer. Bor. Ohio.
Cette espèce habite les Etats-Unis de l’Amérique du nord : prise deux fois par M. Forster dans le voisinage de Mount-Pleasant, province de l'Ohio.
M. Erichson dit positivement , dans son compte-rendu des publications entomologiques ( Bericht über die Leistungen, etc., 1838, p. 27 ), que cette espèce est la Dircæa murina de Fabricius. Je ne puis partager son opinion.
Premièrement, la figure qui accompagne le texte convient peu au Y. murinus. Le corselet est beaucoup trop long et trop étroit antérieurement; les cuisses infiniment trop grêles. Dans l'antenne figurée , les neuvième et dixième articles sont presque aussi longs que les deux précédents réunis.
En second lieu, la description générique que nous n’avons pas cru utile de reproduire ici, ne convient pas davantage. Il y est dit : Caput ferè globosum , prothorace vix latius ; et plus loin : Prothorax linearis, capite ferè duplo longior. Ces dimensions, conformes à celles que présente le dessin, peuvent difficilement se rapporter à la Dircæa murina, dont la tête plutôt aplatie que globuleuse n’est jamais plus large que le corselet, et dont le corselet nullement linéaire, excède à peine de moitié la largeur de la tête. Par tous ces motifs, je considère l’insecte de Newman non-seulement comme différent du M. murinus, mais comme l’espèce la plus excentrique du genre, à cause de la forme linéaire et ex-
cessivement allongée du corselet,
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Mecor. Linn. (1735). Arrerapus. Linn. (1746). NO- TOXUS. Geof. (1762), et Fabr. (1792). Anrmcus. Payk. (1798), et Fabr. (1801 ). Lvrra. Marsh. (1802). (4) Moxocerus. Falderm. (1837). CErATODE- Rus. Blanchard (1846).
Corps (f. 18) subcylindrique, allongé, plus ou moins ponctué, plus ou moins pubescent : facies remarquable par la forme du corselet, prolongé antérieurement en saillie très-avancée au-dessus de la tête.
Tére très-inclinée , suspendue presque verticalement au-dessous de la corne du corselet, avec lequel elle s’articule au moyen d’un cou en pédoncule d’un assez large diamètre; de forme imparfaitement ronde, assez bombée postérieurement, toujours plate, quelquefois même un peu concave sur le disque. Les yeux placés tout-à-fait latéralement, n’ayant aucune tendance à se rapprocher sur le front, régulièrement arrondis antérieurement. quelquefois un peu réniformes postérieurement. Antennes (f. 19) insérées près de l'angle antérieur du chaperon , à une certaine distance en avant des yeux, de onze articles, submoniliformes, grossissant insensiblement de Ja base au sommet; l’article basilaire allongé , robuste, tous les suivants obconiques , à peu près égaux en longueur, à l'exception du troisième, qui est toujours un peu plus long que les autres, et du dernier qui est beaucoup plus long, ovoide et plus ou moins acuminé. CAaperon (f. 20, a) trapézoïdal, non relevé sur les côtés. Epistome (f. 20, b ) transversal, peu détaché du chaperon , dont il semble n'être qu’un prolongement. Labre (Ÿ. 20, c) transversal, plus étroit et un peu plus long que l’épistome, très-légèrement échancré à l’extrémité. Mandibules (f. 21 ) très-grandes et très-robustes, de forme presque carrée, dépassant notablement la lèvre supérieure, armées à l’extrémité, du côté interne, d’un crochet bifide, dans le sens de l'épaisseur, c’est-à-dire que les deux dents du crochet, au lieu d'être étagées sur le côté in-
(1) Monocerus, Dejean , Catal., 1836.
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terne, sont juxtà-posées et se confondent en une seule, quand on ne voit que le côté plat de la pièce; le côté externe exactement rectiligne, et formant avec le bord antérieur un angle droit légèrement arrondi au sommet. Mächoires (f. 22, a ) composées de deux lobes , l'extérieur plus grand , arrondi au sommet, l’intérieur plus petit, subacuminé, l’un et l’autre assez fortement ciliés. Palpes maxillaires (f. 22, b) peu saillants, de # articles, le premier trèscourt, le deuxième en forme de triangle allongé, le troisième également triangulaire, mais plus court, le dernier le plus grand de tous, assez régulièrement sécuriforme. Lèvre inférieure (f. 23, a) de forme à peu près carrée, d’une extrême ténuilé, et s'épanouissant à l'extrémité en un faisceau de cils divergents, encadrée pour ainsi dire par les palpes labiaux (f. 23, 6), qui ne l’excèdent guère en longueur, ayant les deux premiers articles très-courts, transversaux, et le dernier ovoïde, plus long que les deux précédents réunis. Menton (f. 23, ce ) carré, largement arrondi antérieurement et profondément échancré.
Proraorax de forme sphérique (f. 25 ), terminé en dessus par un prolongement que je désignerai sous le nom de corne thoracique, et en dessous par une voûte concave extrêmement lisse, qui se prolonge en avant sous la corne, et dans laquelle s’exécutent les mouvements de la tête; la corne s’élargissant quelquefois et se creusant vers Pextrémité en forme de cueiller, toujours plus ou moins dentelée sur les bords , garnie à sa partie supérieure d’une crête (f. 25, a) ou élévation longitudinale, granulée au milieu et crénelée sur les côtés ; la base du corselet si fortement rebordée ou marginée, qu’elle paraît précédée d’un sillon transversal que je désignerai sous le nom de souttière basilaire ( f. 25, b ) ; cette gouttière, toujours tapissée d’un duvet très-épais, offre l'apparence d'un collier de fourrure interrompu à la partie supérieure vis-à-vis de l’écusson. Æ£cusson triangulaire très-petit et peu distinct. Elytres allongées, subcylindriques, quelquefois un peu ovoïdes, toujours plus larges que le corselet, coupées carrément à la base, terminées quelquefois de même dans les deux sexes, et le plus souvent d’une manière diflérente , auquel cas celles du mâle sont légèrement tronquées obliquement et subépineuses au bout de la troncature, et celles de la femelle conjointement arrondies, recouvrant toujours, dans les deux sexes, des ailes inférieures propres au vol.
ABDOMEN allongé, composé de cinq segments, dont le premier est deux fois aussi long que chacun des autres, le dernier quelquefois échancré à l’extrémité dans le mâle, toujours entier et sub-
G. NOTOXUS. 23
acuminé dans la femelle. Pattes simples de moyenne longueur, très-propres à une course rapide. Cuisses très-faiblement renflées, les postérieures pouvant s’appliquer d'autant mieux sur la poitrine à l’état de repos qu’une rainure s’y trouve pratiquée pour les recevoir. Les tibias à peu près de même longueur que les cuisses, orossissant de la base vers l'extrémité, qui est fortement ciliée et garnie de deux petites épines. Tarses plus courts que les tibias à toutes les pattes, même aux postérieures (f. 24), cinq articles aux antérieurs et aux intermédiaires, quatre aux postérieurs, tous les articles, ceux des crochets exceptés, plus ou moins triangulaires, ceux de la première paire à peu près égaux en longueur ; aux deux autres, le premier article linéaire et deux fois plus long que le suivant ; le pénultième à toutes les pattes fortement bilobé ; les crochets simples, très-ouverts, courts et fortement arqués.
Les différences sexuelles sont de trois sortes : 1° La forme de la corne thoracique généralement plus étroite dans le mâle que dans la femelle. 2° La termination des élytres tronquées obliquement, quelquefois même subépineuses dans le mâle (f. 26), conjointement arrondies dans la femelle. 3° Enfin la forme du dernier segment inférieur de l'abdomen ordinairement échancré dans le mâle, entier et subacuminé dans la femelle. Mais il ne faut pas croire que ces trois caractères existent simultanément dans toutes les espèces; les différences sont souvent réduites à l’échancrure abdominale, qui elle-même devient quelquefois inappréciable, auquel cas les signes extérieurs du sexe sont entièrement nuls.
Les métamorphoses de ces insectes, comme celles de tous les autres Anthicites, n’ont pas encore été observées. On ne les rencontre qu’à l'état parfait dans les mois de mai et de juin, particulièrement dans les lieux un peu humides et dans le voisinage des rivières, courant très-vite sur les plantes et sur les arbustes. Il n’en faudrait pas conclure qu'ils y cherchent une nourriture végétale. Il paraît, au contraire, qu'ils n’y sont atuirés que par la chasse des autres insectes dont ils veulent faire leur proie, et tout porte à croire qu'ils sont plutôt carnassiers que phytophages , comme M. Schmidt la fort bien démontré dans son travail monographique sur les Anthicites d'Europe (Stettin Entomologische Zeitung, 1842, p. 77 ). Je ferai observer néanmoins que la forme de leurs mandibules , très-robustes il est vrai, mais peu susceptibles de s’entr’ouvrir, doit s'opposer à ce qu'ils saisissent facilement leur proie, et à ce qu'ils s’attaquent à des insectes agiles. Je serais porté à croire qu’ils choisissent de préférence leurs victimes parmi les pucerons, les Acarus, et autres espèces parasites qui pullulent souvent à notre insu sur les plantes.
Quant à la distribution géographique de ce genre, on rencontre des Noloxus dans toutes les parties du monde, même à la Nouvelle-Hollande,
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d'où M. Hope a reçu une espèce qu'il a bien voulu me communiquer. Les espèces de grande taille sont particulières à l'Europe et au nord de l'Asie. Toutes celles d'Amérique et de l'Afrique méridionale sont d’une taille petite ou moyenne. J’ai cru devoir séparer de ce genre la très-petite espèce européenne nommée Æhinocéros par Fabricius, et en former, avec quelques autres espèces de l'Inde encore plus petites, un genre distinct sous lenom de Mecynotarsus, à cause de la longueur et de la ténuité des tarses intermédiaires et postérieurs. Malgré ce démembrement, le nombre des Notoxus proprement dits , que je suis parvenu à réunir sous mes Veux, ne s'élève pas à moins de vingt-neuf.
Je suis obligé d'exposer ici les motifs qui m'ont décidé à préférer le nom de NorToxus au nom inédit de Monocerus, adopté sans publication par M. Dejean (1) , et à celui de Ceratoderus , publié tout récemment par M. Blanchard. M. Schmidt de Stettin s’est déjà expliqué sur ce point; et la Société Entomologique de France, à laquelle jai soumis cette question, a été d'avis que le nom de Noroxus devait être préféré à tout autre. J’ajouterai seulement, pour les personnes qui pourraient difficilement consulter la Gazette de Stettin, que le nom de Notoxus a été créé en 1762 par Geoffroy, dans son Histoire abrégée des insectes précisément pour le genre qui nous occupe, la Meloé, ou l’Attelabus Monoceros de Linné, qu'il appelait en français la Cuculle. Ce nom essentiellement significatif, qui ne pouvait convenir qu'à des insectes à corselet acuminé, fut adopté par Fabricius dans son Entomologia systematica, mais étendu par lui à des espèces dont le corselet était parfaitement mutique, entre autres aux Clairons, que Latreille désigna plus tard par le nom d’Opilo. Dix ans après, Fabricius, adoptant la classification que Paykull venait d'introduire das la Fauna suecica, réunit aux Anthicus les véritables Notoxus, et conserva ce nom aux Opilo de Latreille. C’est ainsi que l’Opilo Moliis , et autres espèces de ce genre, figurent au catalogue de M. Dejean, et depuis, dans la Monographie des Clérites de M. Spinola , sous le nom de Notoxus, qui ne leur convient nullement. Néanmoins, l'exemple de Fabricius ne fut pas suivi partout. Illiger en Allemagne, Olivier et Latreille en France, ont conservé au nom de Notoxus sa véritable place, et les auteurs anglais l'ont si bien adopté, que les Anthicites, dans tous leurs ouvrages, sont désignés par le nom de Notoxides.
Quelques mots sont nécessaires pour expliquer les divisions suivant lesquelles nous avons dû grouper les vingt-neuf espèces de ce genre. On sait combien la nature se prête difficilement à ces classements méthodiques ; néanmoins, en prenant le dessin des élytres pour base principale de nos divisions, nous avons été assez heureux pour former des groupes passablement naturels et presque géographiques, dont voici le tableau -
I. Élytres ferrugineuses, ornées chacune de trois taches normales noires,
(1) Le seul auteur, à ma connaissance, qui ait fait usage de ce nom, est Faldermann, daus la Fauna Entomologica Transcaucasica.
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une scutellaire, une latérale, et une bande postérieure sinuée, commune aux deux élytres, remontant plus ou moins le long de la suture.
A. Tache latérale située au-dessus de l'épaule : les élytres du mâle tronquées obliquement ; celles de la femelle conjointement arrondies à l'extrémité dans la plupart des espèces. — GROUPE EUROPÉEN. Espèces 4 à 40. — Type le N. Monoceros (f. 1).
B. Tache latérale située au-dessous de l'épaule, non visible en dessus ; les élytres de la plupart des espèces conjointement arrondies à l'extrémité dans les deux sexes. — GROUPE AMÉRICAIN. Espèces 11 à 14. — Typele N. Monodon (f. 7).
IL. Élytres à bandes transversales ou à taches jaunes sur un fond brun, brillantes et distinctement poncluées.
A. Les élytres du mâle seul légèrement tronquées obliquement à l'extrémité.
. Élytres de la femelle conjointement arrondies. Espèce 15. N. Numidicus (f. 10).
6. Élytres de la femelle tronquées carrément. Espèces 16 à 47. — Type N. Miles (f. 11).
B. Les élytres légèrement tronquées obliquement dans les deux sexes. — (TROUPE AFRICAIN.
2. Élytres d’un brun foncé à taches jaunes. Espèces 18 à 22. — Type N. Cucullatus (£. 15).
B. Élytres ferrugineuses à bandes noires. Espèces 25 à 24. — Type N. Senegalensis (F. 14).
HT. Élytres d’un noir terne, très-finement pointillées. — GROUPE PUREMENT AMÉRICAIN.
A. Élytres ornées de taches d’un rouge päle, disparaissant plus ou moins sous un duvet soyeux et argenté. Espèces 23 à 27. — Type N. Lebasii (f. 16).
B. Élytres noires sans taches. Espèce 28.— N. Bicolor.
IV. Élytres entièrement testacées, sans apparence de taches. Espèces 29. N. Testaceus.
DESCRIPTION DES ESPÈCES
I. Elytra ferruginea; maculis normalibus tribus , scutellari, lateral, et fascià posteriori sinuatà nigris.
A. Maculà laterali supra humerum sità, elytris maris in plerisque speciebus apice oblique truncatis.
1. N. BRACHYCERUS. Pallidé rufo-testaceus, holosericeo-pubescens ; thoracis cornu lato, elytris angusto-elongatis , sublilissimè punctulatis, in utroque sexu, apice conjunclim rolundalis . abdomine nigro, antennis pedibusque ferrugineis. — Long. 0,004 ad 0,006. Lat. 0,0015 ad 0,002 (f. 18 ). — Europa meridionalis.
Monocerus Brachycerus, Falderm. Fauna Entom. Transcauc., part. 2, p. 106 (1557).
Notozus major, Schmidt. Stctt. Entom. Zeit,, t. 5, p. 85 (1842) (1).
(1) Monocerus major, Dej., Catal., 1856, p. 257.
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Tête ferrugineuse, assez brillante, finement pointillée, couverte d’une pubeseence grisâtre, plus courte sur le disque, plus longue vers les bords, légèrement échancrée à la base, avec Les angles postérieurs aigus et même un peu saillants, plate sur le front entre les yeux ; antennes entièrement ferrugineuses , le dernier artiele obconique et très-obtusément acuminé. Corselet d’un rouge ferrugineux, un peu plus foncé en avant et sur les bords de la corne, assez brillant, ponctuation non apparente, cachée sous une pubescence fine , soyeuse, entremélée de poils raides; presque sphérique, seulement un peu transversal, plus large que la tête, assez arrondi postérieurement et bien détaché des élytres ; la corne relativement un peu moins longue que dans le Monocerus, généralement très-large, et plus large dans la femelle que dans le mâle , sans que ce soit une règle invariable dans cette espèce, régulièrement dentelée sur les bords, les dentelures ordinairement au nombre de trois, toujours arrondie et un peu creusée en cuillère à l'extrémité, toujours un peu plus large au milieu qu’à la base ; crête supérieure assez fortement crénelée et plus ou moms noirâtre; gouttière basilaire profonde et abondamment tomenteuse. Écusson noirâtre. Élytres d'une teinte ferrugineuse saumonée , paraissant quelquefois grisâtre sous l'influence d’une pubescence argentée très-abondante, ponctuation peu apparente, diffuse et très-fine, beaucoup plus fine que dans le Monoceros. Taches normales nullement confluentes : la scutellaire commune, en rectangle transversal, la latérale arrondie, la bande postérieure plus ou moins sinuée, commune aux deux élytres, remontant plus ou moins le long de la suture, mais rarement au-delà de la moitié de la longueur, et jamais assez pour se réunir à la tache scutellaire; le bord postérieur quelquefois nuancé d’une teinte noirâtre; moitié environ plus larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, oblongues, parallèles , carrées antérieurement, légèrement arrondies aux épaules, conjointement arrondies à l'extrémité dans les deux sexes. En dessous, mésothorax rougeâtre, métathorax et abdomen noirs, ou au moins noirâtres. Pattes ferrugineüuses, à l'exception des cuisses postérieures, quelquefois obscures.
Par exception à ce qui a lieu dans les espèces voisines, dont les élytres sont tronquées obliquement et subépineuses dans le mâle, le N. Brachycerus les a conjointement arrondies dans les deux sexes; mais la corne thoracique est ordinairement un peu plus large dans la femelle que dans le mâle , et le dernier anneau de l'abdomen, circulairement échancrée dans le mâle, est obtusément acuminé dans la femelle. I est à remarquer que dans cette espèce , les femelles sont trés-rares : je n'en ai rencontré que quatre sur plus de vingt individus.
VARIÉTÉS. Coloration croissante : £. Teinte généralement plus foncée : corselet presque entièrement noirâtre ; bande postérieure des élytres large et à peine sinuée, bord postérieur noirâtre (1).
(1) M. Foudras m'a envoyé de Lyon un individu mâle de cette variété à corne très-étroite,
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Coloration décroissante : b. Taches des élytres pâles, la scutellaire divisée en deux par la suture rougeâtre, sans teinte obscure à l'extrémité ; en dessous, metasternum et abdomen plus ou moins rougeûtres.
Cette espèce a été décrite pour la première fois par Faldermann , en 1837, d’après des exemplaires recueillis dans les provinces caucasiennes de la Russie. Elle ne diffère nullement de celle que M. Dejean avait désignée daïüs son catalogue sous le nom de Major, et que M. Schmidt a décrite sous ce nom en 4842. Un exemplaire de la collection de Falderrmann , que je dois à l’obligeance de M. le baron de Chaudoir, m'a convaincu de cette identité (4). Le N. Brachycerus n’est donc pas une espèce exclusivement Caucasienne, mais bien Européenne, et répandue dans le midi de la France, en Espagne , en Italie ; en Autriche et en Hongrie. M. le colonel Levaillant Pa rapportée aussi de l’Algérie ; mais ses exemplaires sont très-pâles, et appartiennent aux dernières limites de la variété b.
Le N. Brachycerus étant facile à confondre avec le Monoceros, il faut s'attacher, pour le reconnaître, aux caractères suivants : Ponctuation beaucoup plus fine et peu distincte des élytres, forme beaucoup plus étroite, plus parallèle et plus allongée, absence de caractère sexuel dans la termination des élytres, à quoi on peut ajouter une tailie plus grande, la corne du corselet plus large, ce qui contribue à la faire paraître plus courte, une teinte générale plus pâle, la séparation constante de la bande postérieure et de la tache scutellaire, la teinte obscure de l'extrémité des élytres , enfin, la couleur presque constamment noire de l'abdomen.
2. N. MAURITANICUS (f. 2). Pallidé rufo-testaceus , piloso-pubescens; capile fuseo; thorace rufo, breviusculo, basi parum coarctato ; 2lytris distinctè punctulalis, fascià posteriori valde sinualâ. Abdomine pedibus antennis que concoloribus, femoribus nonnihil infuscatis. — Long. 0,004 ad 0,005. Lat. 0,0017 ad 0,002 (f. 2). — Algeria.
Notoxus Maurilanieus, Laf. et Lucas, Explorat. scient. de l'Algérie, t. 2, p, 565, tab. 52, f. 3 (1847).
Espèce voisine du Brachycerus et du Monoceros, mais parfaitement distincte. Tête noirâtre brillante, finement ponctuée, hérissée de poils grisâtres, plus large que longue, régulièrement arrondie sur les côtés, échan-
dont le dernier segment abdominal , au lieu d’être échaneré , est déprimé et canaliculé dans toule sa longueur. Cet individu provient des frontières de Ja Savoie. Il se distingue en outre par des élytres plus brillantes et couvertes d’une pubescence plutôt argentée que roussâtre. Je ne sais que penser de cette anomalie , quand tous les autres caractères spécifiques se réunissent pour faire de cet insecte un N. Brachycerus.
(1) La lecture de la description de Faldermann n’avait pas suffi pour me convaincre de l'identité de ces deux espèces. L'entomologiste russe, dans sa phrase diagnostique, se sert d’une expression qui ne me paraissait pas convenir au N. Major de Schmidt. Il dit en parlant de la corne thoracique : apice truncato. Cette forme tronquée de la corne aurait pu constituer un caractère spécifique distinct, mais en examinant attentivement le type même de Faldermann , jé me suis aperçu que l'individu déerit par lui avait la corne brisée carrément à l’extrémité , ce qui me parait expliquer l'expression dont il s’est servi dans sa diagnose, et qu'il n’a pas jugé à propos de reproduire dans la description qui y fait suite.
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créé circulairement à sa base; palpes ferrugineux ; antennes ferrugineust un peu plus foncées au sommet, à articles peu déliés et triangulaires , dernier régulièrement fusiforme. Corselet d’un rouge ferrugineux pâl finement pointillé, ombragé d’une pubescence roussâtre longue et abc dante, à peine plus large que la tête, fortement transversal , arrondi la ralement, peu rétréci à la base et peu détaché des élytres ; la corne cour: régulièremént dentelée sur les bords; la crête supérieure crénelée et prolongeant presque jusqu’à l'extrémité. Écusson rougeûtre, triangulaire, côtés légèrement arrondis. Élytres d'une teinte testacée légèrement rose plus pâles encore que dans le W. Brachycerus, moins foncées que le cot let, entièrement couvertes d’une ponctuation fine, mais distincte et r confluente, revêtues d’une pubescence roussâtre non soyeuse, en pat couchée, en partie hérissée; ayant chacune les trois taches normales d' noir pâle, étroites et nettement arrêtées ; la scutellaire non commune, ov: et couvrant exactement l'omoplate (1), qui est légèrement saillante ; Ja la rale également ovale ; la postérieure en bande étroite doublement sinu réunie sur la suture à celle de l’autre élytre, et remontant en pointe long de la suture, pas au-delà du milieu; subeylindriques, parallèli sans dilatation sensible sur les côtés, moins de deux fois aussi larges c le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, légèrement éch crées à la base, arrondies aux épaules, qui sont assez saillantes antérie rement et détachées des omoplates; diversement terminées à l’extrém suivant les sexes. Le dessous du corps et les pattes d’une teinte ferru. neuse moins pâle que celle des élytres, à l'exception des cuisses qui st un peu noirâtres. — Le mâle réunit tous les caractères sexuels ‘possible corne thoracique plus étroite, élytres tronquées obliquement et subé neuses à l'extrémité, et dernier segment abdominal légèrement échanc
Cette espèce habite l’est et l’ouest des provinces françaises en Afriqt et particulièrement les environs d'Oran, où elle à été recueillie par le « lonel Levaillant et par M. Lucas Ce dernier l’a trouvée, mais peu co: munément , sous les pierres humides, dans les premiers jours de ma Elle existe dans ma collection et dans celle du Muséum. Voisine N. Brachycerus , elle s'en distingue par la ponctuation beaucoup mo fine des élytres, par la forme courte et large du corselet et par la coule rouge de l'abdomen. Elle ne s’isole pas moins du Monoceros par u: coloration beaucoup plus pâle, par des taches plus étroites et non coï fluentes , par les épaules plus saillantes, et surtout par la termination € élytres du mâle, qui sont beaucoup plus largement tronquées et plus for ment tuméfiées à l'extrémité.
3. N. Himtus (2). Totus saturè ferrugineus, hirlo-pilosus : elytris profundè punctar maculà scutellari, hinc cum laterali, illinc cum posteriori juxtà suluram confluente ; pect abdomine pedibusque concoloribus. — Long. 0,005. Lat. 0,002. — Sibiria.
(1) J’appelle ainsi la partie saillante de l’élytre à droite et à gauche de l'écusson. (2) M. le docteur Ericton pense que cette espèce a été décrite par Gebler. Il ne m'a été possible de découvrir dans quel ouvrage.
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Exactement de la taille, de la couleur et de la forme du W, Monoceros, inais entiérement hérissé de longs poils roussâtres, implantés sur toutes les parties du corps. Tête d'un rouge ferrugineux fonce, assez brillante, finement ponctuée, moins large , moins aplatie sur le front que celle du Monoceros ; yeux ovales, un peu moins grands ; antennes relativement un peu plus longues, à articles moins robustes et plus allongés. Corselet de même forme, corne identiquement semblable, la gouttière basilaire plus complétement tapissée, même en dessus, d’un duvet blanchätre. Élytres de même forme et de même couleur, semblablement tachetées, en observant cependant que les deux individus que j'ai eus sous les yeux appartiennent à la var. 5 du Monoceros, c’est-à-dire qu'ils sont très-foncés en couleur, et qu'il y a confluence , d’une part, entre les taches latérale et scutellaire, d’autre part, entre celle-ci et la tache postérieure le long de la suture. Dessous du corps et pattes entièrement d’un rouge ferrugineux. — Différences sexuelles comme dans le N. Monoceros.
Cet insecte habite la Sibérie ; je n’en ai vu que deux individus qui m'ont été communiqués, l’un par le musée de Berlin, et l’autre par M. Melly de Liverpool.
4. N. MONOCEROS. Salurè rufo-lestaceus , sericeo-pubescens ; elytris laliusculis, modicè elongalis, distinctè punctulalis, fasci@ posteriori cum macul& sculellari nonnunquam juxtà suluram conjunclà ; pectore, abdomine pedibusque totis concoloribus.—Long. 0,004 ad 0,005, Lat. 0,0018 ad 0,002 (f. 4). — Europa.
Meloe Monoceros, Linn. Syst. nat. t. 1, p. 681 (1755). — Donov. Brit. Ins. Fase. 6, f:-482.
Allelabus Monoceros, Linn. Faun. Suec. n° 638 (1746).
Notoxus Monoceros, Geof. Ins. Paris, t. 4, p. 356, pl. 6, f. S (1762). — Herbst, ar: chiv. p. 88, pl. 25, f. 4. —- Rossi, Faun. Etrusc. edit. prior, t. 1, p. 159. Id. edid. Hellw. t. 1, p. 149. — Fabr. Ent. Syst. t. 1, p. 211. — Panz. Faun. Germ. Fasc. 26, f. 8.— Oliv. Entom. t. 3, G'° 51, pl. 1, f. 2. —Illig. Kœf. Preus. t. 1, p. 287.—Latr. Hist. des Crust. et des Ins. t. 10, p. 355, pl. 89, f. 7. — Oliv. Encycl. méth. t. 8, p. 395. — Samouelle, Entom. pl. 2, f. 25. — Stephens, Catal. t. 1, p. 254. — Schmidt, Stettin Entom. Zeit. t. 5, p. 81. — Nolozus Cucullatus, Foureroy, Ent. Paris, t. 1, p. 162 (1785).
Anthicus Monoceros, Payk, Faun. Suec. t. 2, p. 254 (1798). — Fabr. Syst. Eleut. t. 1, p. 288. — Schôn. Syn. Ins. t. 2, p. 54. — Gyll. Ins. Suec. t. 2, p. 490. — Zetterst. Faun. Lapp. t. 4, p. 274. — Sahlb. Ins. Fenn. p. 458.— Castelnau, Hist, nat, des Coléopt. t. 2, p. 258.
Lytta Monoceros, Marsh. Ent. Brit. p. 487 (1802).
Ceratoderus Monoceros, Blanchard, Hist. des Ins. t. 2, p. 40 et 45 (1845) (1).
Tête d’un ferrugineux obscur, finement pointillée, assez brillante, assez pubescente, surtout vers les bords, arrondie et légèrement échancrée postérieurement avec les angles postérieurs non visiblement saillants, plate sur le front entre les yeux; ceux-ci noirs, arrondis, sensiblement
(1) Monocerus Monoceros, Dej, Catal, 1856, p, 237,
saillants, très-latéralement, même un peu inférieurement placés ; parties de la bouche ferruginieuses, antennes de même couleur, très-légèrement moniliformes, tous les articles médiaux différant peu pour la longueur , le second d’un tiers plus court que le troisième, le dernier fusiforme, moitié plus long que le précédent ; cou très-court , étranglé à la base et très-évasé postérieurement. Corselet généralement noirâtre, surtout antérieurement ; ponctuation fine, cachée par une pubescence soyeuse entremélée de poils raides ; sensiblement plus large que la tête, un peu moins long que large, très-arrondi sur les côtés, et bien détaché à la base; corne de forme très-variable, tantôt arrondie et creusée en cuillère, tantôt presque acuminée, plus ou moins dentelée sur les bords, la crête plus ou moins crénelée, sans relation constante entre la largeur et le sexe ; la gouttière basilaire profonde et abondamment tapissée sur les côtés d’un duvet grisâtre. Écusson triangulaire rougeâtre. Élytres ferrugineusés, peu brillantes, distinctement pointillées, couvertes d’une pubescence soyeuse grisâtre inclinée, entremélée de poils raides de médiocre longueur ; taches normales très-noires, celles de l’écusson tantôt confluentes, tantôt divisées par la teinte rouge de la suture , tache latérale petite, arrondie, peu distante de l’épaule, la bande postérieure commune aux deux élytres, plus ou moins ondulee, et remontant le long de la suture, dans les individus considérés comme types, jusqu'à la hauteur de la tache latérale, sans s’unir aux taches scutellaires ; de forme subcylindrique, moins parallèles que dans le Zrachycerus, légèrement arrondies sur les côlés , presque deux fois aussi larges que le corselet, et une fois et 4/3 à peine aussi longues que larges; angles humeraux légèrement prononcés; omoplates très-légèrement senties ; extrémité postérieure différemment conformée suivant les sexes. Dessous du corps et pattes entièrement rougeàtres.
Les caractères sexuels tirés de la forme de la corne thoracique ne sont nullement constants ; il n’en est pas de même de ceux que présente la termination des élytres. Celles du mâle (f. 26) sont légèrement tronquées obliquement à l'extrémité, et présentent, vers le milieu du bord postérieur, une légère boursouflure ou bouton lisse et brillant qui n'existe pas dans la femelle, dont les élytres sont conjomtement arrondies à l’extrénité. En outre, le dernier antieau inférieur de l'abdomen du mâle est légèrement tronque.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : 5. (Var. à, Schmidt. Integer, Mégerle, inéd.) Bande postérieure réunie à la tache scutellaire le long de la suture, qui se trouve ainsi être noire dans toute l'étendue qui s’etend d'une tache à l’autre.
7. (War. &, Schmidt.) Outre la réunion des deux taches précédentes , il y a encore réunion de la tache latérale à la tache scutellaire, comme dans
le N. Hirtus.
3. (Var. :, Schmidt.) Tête noire. Corselet presque entièrement noir ent dessus , rougeâtre encore sur les côtés. Élytres noires, avec la pointe des épaules et l'extrémité rouge, conservant en outre sur le disque une tache
rouge étroite, en forme de crochet, qui sépare la tache latérale normale
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de la suture. Le dessous du corps, les pattes et les antennes tout aussi rouges que dans le type de l'espèce.
Coloration décroissante : b. (Var. , Schmidt.) Corselet entièrement rouge ; tache latérale nulle, ou réduite à un point à peine visible.
Le Notoxus Monoceros connu et décrit depuis plus d'un siècle, est très-répandu dans l'Europe entière, dans les régions les plus froides comme dans les plus chaudes, depuis la Laponie jusqu’en Sicile et en Andalousie, Je ne sache pas qu'il ait jamais éte trouvé en Algérie ; mais il existe au fond de l’Inde, et j'en ai vu un exemplaire de celte contrée qui m'a été communiqué par M. Schmidt-Gôbel, médecin à Prague, et qui provenait des récoltes de feu le docteur Helfer. Cette espèce paraît habiter de préférence les localités sablonneuses dans le voisinage des eaux. Suivant Olivier, elle vivrait sur les fleurs des ombellifères , suivant Marsham, sur le senecon , le tenuifolium et la jacobée ; j'ai souvenir de l'avoir prise souvent, au mois de juin, sur le noisetier et sur l’érable, d’autres fois en fauchant les prés au bord des rivières. Le docteur Schmidt de Stettin a raconté en termes fort intéressants combien cet insecte, en apparence phytophage, était avide des substances animales, et M. Aubé a eu l’occasion, depuis, de rencontrer un nombre considérable de ces Notoxes réunis sur les débris d'une Lytta vesicatoria.
5. N. CAVIFRONS. Stalurâ mediocri, pallidè rufo-testaceus, sericeo-pubescens; capile lusco, transuerso, inter oculos nonnihil fossulato , thorace breviusculo, elytris confertim punclulalis ; abdomine obscuro ; antennis pedibusque testaceis.—Long. 0,0033. Lat. 0,0015. — Lusitania.
Espèce très-voisine, mais distincte du AMonoceros , surtout par la taille, qui est environ moitie plus petite. Tête noiïrâtre, plus brillante et moins pubescente, sensiblement plus large , évidemment transversale ; les yeux beaucoup plus écartés et moins saillants; plus aplatie, et même un peu creuse sur le front, avec un point enfoncé au milieu; antennes plus courtes ei plus épaisses : le second article relativement moins long et presque égal au quatrième, les suivants plus fortement triangulaires. Corselet rouge, abondamment pubescent, un peu plus transversal; corne assez longue, arrondie à l'extrémité, avec trois dentelures réguhères de chaque côte et une crête peu crenelée; la gouttière basilaire peu sensible et peu tomenteuse., Ecusson noir. Elytres ne differant de celles du Aonçceros que par la taille et par une ponctuation plus fine et plus serrée ; du reste, tachetées absolument de même, arrondies conjointement à l'extrémité dans le seul individu que j'ai étudie, et que je suppose être une femelle. bessous du corps d’un ferrugineux noirätre ; toutes les pattes entièrement lesiacées.
Cette espèce est particuliére au Portugal; je n’en ai vu que quatre individus provenant de cette contrée, et conservés au musee de Berlin, qui à bien voulu m'en abandonner un.
33 G, NOTOXUS.
6. N. PLATYCERUS (À). Tous saturé ferrugineus, holosericeo-pubescens : thoracis connu latiori; elytris pinguibus , modicè elongalis, distinctè et sat profundè puictatis; maculä posteriori in duas divisä, fasciam scilicel singularem, ét maculam suturalem comniunem, elongatam, cum sculelluri minimè junclam. Pectore, abdomine, antennis pedibusque pallidè ferrugineis. — Long. 0,0045. Lat. 0,0017 (f. 53). — Hispania.
Espèce de même taille que le N. Monoceros, et tellement voisine, que j'ai dû me borner ici à une description comparative. Tête de couleur moins foncée, sans différence de forme bien appréciable, peut-être un peu plus large et un peu plus courte; antennes de même grosseur et longueur, également ferrugineuses, un peu plus pubescentes. Corselet un peu plus terne, plus pubescent, un tant soit peu plus large, excédant davantage la largeur de la tête ; la corne évidemment plus large et surtout plus fortement dentelée, les dents plus séparées les unes des autres, au nombre de quatre de chaque côté et une large à l'extrémité ; la gouttière basilaire plus abondamment tapissée d'un duvet argenté. Élytres de même couleur, plus profondément ponctuées, plus larges, plus convexes et plus arrondies sur les côtés, différemment tachetées ; taches scutellaire et latérale semblables, la postérieure divisée en deux, c’est-à-dire que la partie de cette tache qui remonte le long de la suture se trouve séparée de la bande proprement dite, et forme une tache suturale commune qui ne se réunit pas à la scutellaire, tandis que l’autre partie forme sur chaque élytre une large bande isolée qui n’atteint pas la suture. Les pattes et tout le dessous du corps d’un rouge ferrugineux vif, — Carac- ‘ères sexuels comme dans le N. Monoceros.
Cette espèce paraît être particulière à l'Espagne. La collection Dejean ‘eontenait, sous le nom que j'ai conservé, trois individus, un mâle et deux femelles provenant de cette contrée, sans indication précise de localité.
Si la disposition de tache décrite ci-dessus ne se présentait que sur des individus pâles et décolorés, on pourrait ne la considérer que comme une décomposition de la tache normale postérieure, et ne voir dans cette espèce ‘qu'une variété décroissante du N. Monoceros. Mais les choses ne se passent pas ainsi. Les trois individus que j'ai pu observer, et qui sontidentiquement semblables, sont au contraire très-chauds en couleur. La différence du dessin peut donc s'ajouter ici aux autres différences spécifiques, parmi lesquelles la ponctuation profonde des élytres m’a paru la plus concluante. Je doute que les individus de la collection Dejean proviennent de la même source que ceux qui sont conservés au musée de Berlin sous le même nom, et qui œnt été recueillis par Hoffmansegg. Si je m'en rapporte aux notes que j'ai prises sur les lieux, les trois Platycerus de cette collection ne présenteraient pas le dessin de l’espèce ici décrite, et seraient, à mon avis, des N. Brachycerus var. b, différant du type par l'absence de toute teinte noirâtre à l'extrémité des élvtres.
(1) Monocerus Plaiycerus, Dej. Catal. 1836, p. 237.
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3. N. ÉLONGATUS. Totus pallidé ferrugineus ; Sericeo-pubescens , thoracis cornu elongato, valdè angusto, basi attenuato; elytris cylindrico-elongatis, confusè punctulalis, macul@ pos : teriori, ut in Platycero, in duas divisä; pectore, abdomine , antennis pedibusque lætè testaceis. — Long. 0,0045. Lat. 0,0016. — Sibiria.
Anthicus Monoceros. Gebler, Ledebours Reise. p. 136 (1).
Espèce très-voisine du ?latycerus , avec lequel elle avait été confondue par M. Dejean, et dont elle se distingue par les caractères suivants : Tête un peu plus oblongue, beaucoup moins pubescente; antennes moins robustes. Corselet moins large, plus arrondi sur les côtés, plus brillant, aussi abondamment cilié, mais moins pubescent à la surface; la corne beaucoup plus longue et plus étroite, rétrécie à la base, creusée en cuillère à l'extrémité, offrant, comme le ?Platycerus, une large dent à l'extrémité, et trois à quatre dents très-distinctes de chaque côté. Les élvtres présentent à peu près le même dessin, c’est-à-dire la tache postérieure divisee en trois taches, à cette différence près, que la bande s'approche davantage de la suture et de la tache suturale, à laquelle elle pourrait bien se réunir dans des exemplaires moins pâles que l'unique individu que j'ai eu sous les yeux ; ponctuation beaucoup moins profonde, plus fine même, et plus confuse que dans le N. Monoceros ; forme beaucoup plus étroite, plus eylindrique, semblable à celle du N. Platycerus ; celles du mâle trèslégèrement tronquées, laissant à peine entrevoir une apparence de bouton luisaut à l'extrémité. Dessous du corps et pattes entièrement d'un ferrugineux très-Clair.
Nul doute pour moi que cette espèce, envoyée de Sibérie à M. Dejean sous le nom d’Ælongatus, Gebler, ne soit celle que Gebler a rapportée avec doute au N. Monoceros, dans ses observations sur les insectes de Sibérie, publiées dans le f’oyage de Ledebours dans l'Altai. On y lit, page 156, n°3: « À. Monoceros ? ad flumen Irtisch et propè Barnaoul, statura « paulû longiore differt ab Europæo. » En effet, entre ces deux espèces, dont la ponctuation n'est pas très-différente , si le dessin des élytres venait à être le même, la différence spécifique se réduirait presque à la forme plus parallèle et plus allongée de l'£longatus. L'unique individu mâle qui à servi à cette descriplion, provient de la collection Dejean, et fait aujourd'hui partie de celle de M. le marquis de Brême.
8. N. ANCHOPA. Saturè ferrugineus, parcè pubescens, capile thoracisque anticà parte obseuris ; elytrorum maculà lalerali oblongä, fascià posteriori apici proxima, laltä, cum maculà seutellari juxtà suluram conjunctà ; abdomiie pedibusque ferrugineis, femoribus nonnihil infuscalis. — Long. 0,003 ad 0,004. Lat. 0,001 ad 0,0013 (f. 4). — America Borealis.
Notoxus Anchora, Hentz, Journal of the academy of natural sciences of Philadelphia, t. 5, part. 1, p. 575 (2).
QE à D EDS D
(1) Monocerus Elongatus, Dej. Catal. 1856, p. 237, comme synonyme du M, Platycerus Hofïg.
(2) Monocerus Americanus , Dej, Cat, 1836, p. 238,
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Tête noirâtre, peu brillante, finement pointillée et presque chagrinée , arrondie postérieurement, un peu transversale, le front plat et large ; antennes d’un ferrugineux obséur, robustes, à dernier article obconique et sensiblement acuminé. Corselet rougeàtre vers la base, noïrâtre antérieurement, finement pointillé, médiacrement pubescent, pas plus large que la tête; la corne longue, étroite, peu dentelée sur les bords; le sillon basilare bien marqué et presque entièrement tapissé d'un duvet blanchâtre. Écusson noir, triangulaire. Élytres d’un jaune testacé , assez brillantes, médiocrement pubescentes, distinctement ponctuées ; la tache latérale oblongue, étroite et presque linéaire ; la bande postérieure placée aux trois quarts de la longueur, beaucoup plus postérieurement que dans les espèces précédentes, large, peu sinuée , constammeni réunie à la tache scutellaire le long de la suture, comme dans le N. Hirtus et la variété 5 du Monoceros ; deux fois aussi larges que le corselet, moins de deux fois aussi longues que larges, subparallèles, carrées antérieurement, avec les épaules légèrement détachées, différemment terminées suivant les sexes. Poitrine entièrement ferrugineuse, abdomen ferrugineux, avec le bord des anneaux noiïrâtres ; pattes ferrugineuses, à l'exception des cuisses qui ont la massue noirâtre. — Le mâle ne se distingue de la femelle que par la forme légèrement tronquée et même subépineuse des élytres ; pas de différence constante dans la corne, ni dans lä forme du dernier segment abdominal.
VARIÉTÉ : Coloration croissante : 5. Tache latérale tellement allongée, qu’elle se réunit à la bande postérieure, ce qui donne au dessin des élytres une certaine ressemblance avec l’image d'une ancre de vais-eau.
Cette espèce habite l'Amérique septentrionale, notamment la localité de Trenton-Falls, dans l’état de New-York. La collection Dejean contenait, sous le nom d'Americanus, trois individus de cette espèce envoyés par M. Leconte. Depuis, M. Hope m'en à communiqué trois autres qui lui venaient de trois sources différentes, et qui indubitablement doivent être rapportés à cette espèce.
9. N. SicuLuS. Sericeo-pubescens , capite nigricante , thorace anlicè fusco, elytris testaceis, maculà scutellari cum laterali junclä, fascià posteriori lalissimä, juxtà suluram pari dilatatä, abdomine fusco, pedibus ferrugineis, femoribus infuscatis. — Long. 0,003 ad 0,004. Lat. 0,001 ad 0,0013 (f. 5). — Sicilia.
Espèce nouvelle bien distincte, de taille un peu inférieure à celle du N. Monoceros. Tête noirâtre, quelquefois tout à fait noire, lisse et brillante, semée de poils noirs sur les bords, un peu plus longue que large, très-arrondie postérieurement , aplatie et presque creuse en avant entre les yeux; antennes entièrement ferrugineuses, à articles peu déliés, le dernier fusiforme. Corselet noirâtre antérieurement, rougeûtre vers la base, lisse et brillant, hérissé de poils roussâtres, un peu plus large que la tête, tran-versal , peu rétréci à la base; corne courte, peu acuminee , peu dentelec sur les bords, de largeur différente suivant les sexes, crête superieure granuleuse et très-saillante ; gouttière basilaire profonde et abondamment tapissée d'un duvet blanchâtre. Écusson rougeàtre, triangulaire, Élytres d'un jaune testacé, moins brillantes que les parties antérieures , assez dis-
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tinctement ponctuées, parsemées de poils jaunâtres sur les parties jaunes et noirâtres sur les parties noires ; la tache scutellaire très-large et constamment réunie à la tache latérale, de manière à former une bande antérieure oblique ; la bande postérieure très-large , remontant peu le long de la suture, de manière à ne jamais se réunir à la tache scutellaire ; presque deux fois aussi larges que le corselet , moins de deux fois aussi longues que larges , de même forme que celles du Monoceros , et comme elles, différemment terminées postérieurement suivant les sexes. Tout le dessous du corps, surtout l'abdomen, noirâtre; les pattes ferrugineuses , à l’exception des cuisses, qui sont plus ou moins obscures. — Dans le mâle, la corne du corselet est sensiblement plus étroite et presque acuminée ; les élytres sont tronquées obliquement, et subépineuses à l'extrémité plus fortement que dans les espèces précédentes ; enfin, le dernier segment de l’abdomen est très-faiblement échancré cireulairement. La femelle à la corne du corselet presque deux fois plus large que celle du mâle, et fortement creusée en cuillère autour de la crête, les élytres conjointement arrondies à l'extrémité, et l'abdomen sans échanerure.
Cette espèce habite la Sicile, où elle a été assez abondamment recueillie par M. Ghiliani, lors de son voyage entomologique dans cette île. Elle existe dans plusieurs collections, notamment dans celles de MM. de Brême, Reiche, Spinola et Aube. Tous les individus que j'ai vus, au nombre de dix à douze, étaient ideutiquement semblables. Si l’on ne tient aucun compte des taches ni de la coloration, on pourra trouver une grande analogie de formes entre cette espèce et le N. Mauritanicus. Néanmoins, une comparaison attentive fera découvrir une difference notable dans la forme de la tête, oblongue chez le premier et transversale chez le second. On ne reconnaîtra pas non plus, dans le Siculus, des épaules aussi détachées et des omoplates aussi saillantes que dans l’espèce africaine.
10. N. CORNUTUS. Nigro-piceus, Sericeo-pubescens, thorace anticè el basi rufescente, elylris flavo-lestaceis, maculà sculellari cum laterali confluente, fasciä pauld ponè medium latä sinualä el allerd apicali piceis ; antennis pedibusque farrugineis, femoribus infuscatis. — Long. 0,003 ad 0,004. Lat. 0,001 ad 0,0013 (f. 6). — Europa meridionalis.
Nolozus Cornutus, Fabr. Ent. syst. t. 1, p. 211 (1792). — Panz. Faun. Germ. Fasc. 74, f. 7. — Latr. Hist. des Crust. et des Ins. t. 10, p. 154.—Oliv. Encycl. meth. t. 8, p. 595. — Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 5, p. 85.
Anlhicus Cornutus, Fabr. Syst. Eleut, t. 1, p. 289 (1801). — Schh. Syn. t. 2, p. 55. — Gyll. Ins. Suec. t. 2, p. 491. — Castelnau, Hist. nat. des Coléopt. t. 2, p. 258, tab. 28, f. 4.
Notoxus Monoceros , var. (5. Rossi, Faun. Etr. edit. prior, 1. 1, p. 139, tab. 2, f, 44 (1790). Id. edid. Helw. t. 1, p. 149.— Nolozus Trifasciatus; Rossi, Mant. Ins. edit. prior, t. 4, p. 45 (1792—1794). Id. edid. Helw. t. 1, p. 584.
Noloxus Armalus, Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 5, p. 86 (1842), var. B, nobis (1).
Tête noirâtre, assez brillante, finement pointillée, hérissée de longs poils noirs sur les bords, pas plus large que longue, arrondie postérieurement,
oo
1) Monocerus Cornutus, Cat. Dej. 1836, p. 257,
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bombée sur le front , plate; et même quelquetois légèrement eoncave entre les veux ; parties de la bouche d’un ferrugineux foncé ; antennes ferrugineuses à la base, obscures vers le sommet. Corselet plus ou moins noirâtre, avec la corne et la base rougeûtres, asse, brillant, finement poiutillé, ombragé d'une fine pubescence grisätre, et parsemé en outre de poils raides; un peu plus large que la tête, assez regulièrement globuleux, faiblement transversal ; la corne très-différente suivant les sexes : dans le mâle, étroite, quelquefois subacuminée , à crête peu élevée et peu distinete ; dans la femelle, large, arrondie, creusée en cuillère, régulièrement dentelée sur les bords, surmontée d'une crête plus saillante, et distinctement crénelée tout autour. Écusson triangulaire noirâtre, très-petit et peu visible. Élytres d'un jaune testacé de teinte variable, quelquefois saumonée, quel quefois roussâtre, très-finement pointillées, couvertes d’une pubescence soyeuse très-courte et très-inclinée, entremélée de quelques poils raides ; tache scutellaire commune, réunie à la tache latérale, formant ainsi une bande basilaire rectiligne au milieu et coudée vers les bords, de manière à envelopper la pointe de l'épaule, qui conserve la couleur du fond; la bande normale postérieure située presque au milieu des élvtres, et devenant ainsi une bande médiale, légèrement sinuée, remontant antérieurement le long de la suture, et descendant un peu en pointe par derrière ; enfin, derrière celle-ci, une bande apicale remontant aussi un peu en pointe le long de la suture, et s’unissant plus ou moins avec la précédente ; forme oblongue et subeylindrique, deux fois environ aussi larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, carrées antérieurement, très-légèrement dilatées sur les côtés, un peu au-delà de la moitié, conjointement arrondies à l'extrémité dans les deux sexes ; les omoplates et les épaules passablement saillantes, et suivies d'une dépression transversale assez notable. Dessous du corps noirâtre, abondamment couvert d'une pubescence argentée ; pattes ferrugineuses , avec l'extrémité des cuisses obscures.
Les différences sexuelles, nulles dans la terminaison des élvtres, sont très-sensibles dans la forme de la corne, comme on l’a dit plus haut, et assez sensibles dans la forme du dernier segment abdominal , déprimé au milheu et tronqué carrément dans le imnâle, non déprimé et terminé en pointe peu obtuse dans la femelle. L’anomalie résultant d’une terminaison semblable des elvtres dans les deux sexes, déjà signalée dans le N. Zrachycerus, doit encore être remarquée ici, bien qu'elle porte sur une espèce qui, par son dessin, s'éloigne notablement de toutes celles qui précèdent.
VARIÉTÉS : Coloralion décroissante : b. Tête et corselet d’un rouge ferrugineux plus ou moins clair. Élytres d'un jaune testacé; taches scutellaire et latérale non confondues en une seule bande, imais séparées l’une de Patitre comme dans le N. Monoceros.
c. Tache antérieure des élvtres réduite à une tache scutellaire commune, arrondie, qui ne dépasse pas les omoplates ; tache latérale complétement obsolète, C’est la variété ; de M. Schmidt,
d, Taches antérieures comme dans la var. €, et de plus, la bande meédiale
décomposée en deux taches, l'une arrondie vers le bord, l'autre oblongue sur la suture, tangentes l'une à Pautre.
Coloration croissante : 6. (Notoxus A4rmatus, Schmidt, Stettn Eur. Leit. 4842, p. 86). Tête et corselet comme dans le type; la bande antérieure très-large, non sinuée, couvrant entiérement la base, batide mediale et apicale également très-larges et reunies entre elles le long de la suture, en sorte que les élytres paraissent noires et traversées par deux bandes jaunes étroites. Le N. 4rmatus de M. Schmidt me parait devoir être rapporté à cette variété. La différence spécifique qu'il tire de la forme et de la dentelure marginale de la corne me ferait supposer qu'il n'a observe que des individus mâles. Cette espèce était d’ailleurs fort douteuse aux veux même de cet entomologiste.
. Exagération de la variété précédente, entiérement d’un noir terne, y compris la tête et le corselct, avec deux bandes étroites d’un gris sale; les antennes mêmes et les pattes obscures et presque noires ; la corne, comme dans lArmatus de Schmidt, étroite, allongée, et sans aucune dentelure. Ces caractères, observés sur deux individus mäles rapportés de Sardaigne par M. Geéné, ne m'ont pas paru suffisants pour la création d'une espèce.
Cet insecte habite les contrées méridionales de l'Europe : l'Espagne, le midi de la France, l'Italie, la Dalnatie, l'Autriche et la Hongrie. Le colonel Levaillant en a rapporté quelques exemplaires pris aux environs d'Alger. IL est fort douteux qu'elle s’etende jusqu'en Suède, quoique Gyllenhal Ta cite comme ayant été trouvée, rarissime il est vrai, aux environs de Stockholm.
Rossi , qui le premier à signalé cette espèce , en 1790 , dans sa F'auna Etrusca, dit l'avoir prise abondamment, en juin, sur les feuilles du nover. D'après Schmidt, elle aurait été recueillie non moins abondamment à Brixen en Tyrol, sur le châtaignier eu fleurs. je l'ai prise moi-même en assez grand nombre sur les graminées et dans les prairies au bord des ruisseaux, aux environs de Montpellier et de Perpignan. I faut se garder de la confondre avec un autre Nofoæus Cornulus, quin'est connu que par la description qu'en a donnée Thunberg dans ses Dissertations académiques Cet insecte, dont nous citerons plus tard la description, est une espèce du Cap, donnée par Thunberg au musée d'Upsal , et qui n'a rien de commun avec celle de Fabricius.
B. Maculà laterali infrà humerum sità ; utriusque sexts elviris in plerisque speciebus apice conjunctim rotundatis.
11. N. Moxopox. Ru/o-testaceus, holosericeo-pubescers ; thoracis cornu elongale, apice nonnihil recurro, cristä modicè elcvalü ; elytrorum maculi scutellari parvä roluidati, lateral lincari, posteriori paulo penè medium valdè sisuali; pedibus tolis leslaceis. — Long. 0,005. Lat. 0,691 (f. 7). — America Borealis.
Aithieus Monodon. Fabr. Syst. Eleut. 1. 1,p. 289 (1801). — Say. Amer. Eutom. f. 1,
pl. 10 (1824) (1).
(1) WMoroccros Honodon, Ca. Der. S50. p. 158
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Tête ferrugineuse, abondamment pubescente, transversale; front treslarge, plat, et même un peu concave entre les yeux , qui sont très-noirs, saillants et légèrement réniformes ; palpes testacés, courts et peu développes ; antennes ferrugineuses, longues et déliées. Corselet ferrugineux, pubescent et semé de poils raides, un peu plus large que la tête, assez régulièrement sphérique , et pourtant légèrement transversal; la corne allongée et relevée du bout, régulièrement dentelée sur les bords, et surmontée d'une crête longue et médiocrement saillante; gouttière basilaire étroite et se prolongeant en pointe en arrière jusqu’à l’extréme base. Écusson noirâtre, en triangle étroit, arrondi au sommet. Élytres moins rouges que le corselet, peu brillantes, finement pouctuées, abondamment pubescentes, parsemées de poils raides rangés en stries sur les côtés ; taches peu apparentes, un peu voilées par la pubescence : la scutellaire petite, arrondie, occupant exactement la saillie légéremeut sentie de l'omoplate ; la latérale réduite à une faible ligne noirâtre au-dessous de l'épaule, le long du bord ; là postérieure très-peu au-delà de la moitié, fortement sinuée ou, pour mieux dire, formée de la réunion d'une tache suturale centrale, et d'une bande transversale qui n’atteint pas la suture ; presque deux fois aussi larges que le corselet, une fois et 3/4 aussi longues que larges, subparallèles, ne s’élargissant un peu qu’au-delà de la moitié, vis-à-vis la tache postérieure; les épaules légèrement saillantes, conjointement arrondies à l'extrémité dans les déux sexes. Tout le dessous du corps d’un ferrugineux obscur, les pattes entièrement testacées.—Les différences sexuelles me paraissent réduites aux dimensions de la corne, beaucoup plus large dans la femelle que dans le mâle.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : G. Les taches scutellaires réunies en une seule tache basilaire ; la tache latérale plus foncée, plus large, et se réunissant le long du bord à la bande postérieure.
7. Comme la variété précédente, et de plus une tache noirâtre à l’extréimite, faisant suite à la tache latérale, de manière à former une bordure noire tout autour des élvtres ; en outre, la bande transversale remontant très-haut le long de la suture, et finissant par se réunir à la tache scutellaire.
Coloration décroissante : b. Bande transversale très-étroite, tache latérale complétement obsolète.
Cette espèce, depuis longtemps répandue dans les collections, habite les États-Unis d'Amérique. Les individus de l’ancienne collection Dejean proviennent de la Caroline, et ceux du musée de Berlin de la Pensylvanie. M. Dupont m'a communiqué , sous le nom de Piccolominii, un individu provenant de la Californie, qui me paraît devoir être rapporté à la var. de cette espèce. M. Say, qui à figuré le N. Monodon dans son Entomologie américaine, dit avoir trouvé cet insecte, au mois de juin, sur le chêne et autres arbres forestiers.
12. N. CUMANENSIS. Flavo-testacens , holosericeo-pubescens , thoracis cornu breviori, laliori, apice declivi, crislà valdé elcvatà , elytris striatim cilialis, ul in Monodonte maculalis ; pedibus pallidé testaceis. — Long. 0,003. Lat. 0,001. — Cumana.
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Espèce excessivement voisine du N. Monodon : taille exactement semblable , aucune différence de forme dans la tête, aucune dans les élvytres, ni pour la forme, ni pour le dessin, qui est exactement le même, seulement, les poils raides qui font partie de la pubescence s’v trouvent rangés plus régulièrement en stries, non-seulemeut sur les bords. mais encore sur le disque. Le corselet seul offre des différences notables : celui du Cumanensis est plus régulièrement sphérique, nullement transversal, plus détaché des élvtres ; la corne est sensiblement plus courte, beaucoup plus large, non relevée, mais déclive à l’extrémite; la crête supérieure beaucoup plus courte et plus saillante.
Peut-être ces différences ne m’eussent-elles pas paru suffisantes, si l'insecte eût habité les États-Unis où une contrée quelconque de l'Amérique du nord; mais il habite la province de Cumana, au sud du golfe du Mexique , et l’on sait combien sont rares les espèces communes aux deux Amériques. Cette considération venant s’ajonter aux différences que presentent les corselets, je me suis décidé à séparer l'espèce de Cumana de celle des États-Unis.
Je possède deux individus de cette espèce, recueillis par M. Fuuk, aussi intrépide voyageur que botaniste distingue.
13. N. PLANICORNIS. Ferrugineus, sericeo-pubescens, thoracis cornu valdé elongalo, bast allenualo, minimé cristato; elytrorum maculà sculellari parva rotundatä, laterali brevissümn, fascià mediali sinuatà et allerä fascià ante-apicali lunulalà, saturè nigris; pedibus pallidé fer rugineis. — Long. 0,0028. Lat. 0,0009 (f. 8 ). — America Borealis.
Jolie petite espèce, voisine mais très-distiucte du N. Monodon ; taille un peu plus petite ; coloration et tête absolument semblables, Corselet, abstraction faite de la corne, peu différent, très-régulièrement sphérique; corne encore plus longue, très-finement et regulierement dentelée sur les bords, arrondie et légèrement relevée à l'extrémité, rétrécie à la base, et remarquable par l'absence totale de crête supérieure. Élytres de même couleur et ponctuation que le Monodon , mais couvertes d’une pubescence plus soyeuse non entremélée de poils raides ; tache scutellaire semblable, tache latérale réduite a une courte ligne noire placée sur l'épaule même; bande transversale nullement postérieure, mais exactement médiale, suivie d’une seconde bande anté-apicale, composée de deux lunules réunies sur la suture , et qui laissent derrière elles l'extrémité des élytres rougeûtre ; forme subparalléle ; légèrement arrondies sur les côtés, carrées à la base, sensiblement convexes, conjointement arrondies à l’extrémité dans les deux sexes ; omoplates légérement saillantes, suivies d’une depression transversale assez sensible. Dessous du corps ferrugineux , les pattes un peu moins foncees. — Le mâle ne se distingue de la femelle que par la forme beaucoup plus étroite de la corne du corselet.
VARIÉTÉ : Coloration croissante : 5. D'un rouge plus foncé. Corselet noiratre antérieurement ; les taches scutellaires plus grandes, separées en avant, réunies postérieurement entre elles et avec le prolongement sutural de la bande médiale ; la bande anté-apicale beaucoup plus large, couvrant presque toute l'extrémité des élytres.
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Cette charmante espece, dont je n'ai vu que deux individus, provient de l'Amérique du nord, et m'a été commuviquée par M. Hope sans autre indication de localité.
14. N. BINOTATUS. Parce pubescens; capile obseuro; thorace rufescente; elytris lividé leslaceis , maculis in utroque quatuor, scutellari communi, laterali sub humero lineari, posteriori rotundatä et dorsali oblongä communi, cum sculelluri secundüm suluram conjunctd, nigris; anlennis pedibusque testaceis.—Long. 0,005 ad 0,004. Lat. 0,001 ad 0,0013 (f. 9). — Sibiria.
Anthicus Binotatus, Gebl. Ledebours Reise in Altaï, p. 136 (1).
Tête noirâtre brillante, finement ponctuée, hérissée de poils blancs, arrondie postérieurement, pas plus large que longue, peu aplatie sur le front; les yeux en ovale, assez saillants ; les parties de la bouche roussâtres ; les antennes entièrement rouges, le dernier article tres-long et très-acuminé. Corselet d’un ferrugineux obscur, quelquefois noirâtre, terne, légèrement pubescent, sensiblement plus large que la tête, un peu transversal, très-arrondi sur les côtés ; la corne longue, finement dentelée sur les bords, crête supérieure peu saillante; sillon basilaire peu sensible et peu tomenteux. Écusson noirâtre. Élytres d’un jaune testacé mal teint, ternes, à pubescence courte et fine, distinctement et finemeut ponctuées; tache scutellaire commune, triangulaire et réunie le long de la suture à une tache médiale également commune ; tache latérale réduite à une ligne étroite tout à fait marginale , située sous l'épaule ; la tache postérieure ne formant plus une bande, mais une simple tache arrondie, placée aux trois quarts de la longueur, plus près du bord qu’elle n'atteint pas, que de la tache médiale, dont elle est largement séparée par la couleur du fond; moins de deux fois aussi larges que le corselet, une fois et 4/5 seulement aussi longues que larges, subeylindriques, très-légèrement arrondies sur les côtés, carrees antérieurement , les angles huméraux légèrement sentis, sans aucune saillie des omoplates, différemment terminées à l'extrémité suivant les sexes. Tout le dessous du corps d’un brun rougeàtre uniforme ; pattes entièrement testacées. — Tous les caractères sexuels sont réunis dans le mâle : corne thoracique très-étroite, clvtres tronquées obliquement et armées d'une petite dent très-sensible , enfin, dernier segment de l'abdomen légèrement tronqué, et déprimé au milieu de Ja troncature. La femelle, au contraire, à la corne assez large et fortement creusée en cuillère.
VARIÉTÉ : Coloration croissante : 5. Tache latérale se prolongeant le long du bord, et finissant par se réunir à la tache postérieure.
Cet insecte, parfaitement décrit par Gebler dans ses Observations sur les insectes de Sibérie, insérées au ’oyage de Ledebours dans l’Altaï, habite les environs de Barnaoul et de Lowtesk , où il n'a été trouvé qu'en petit nombre. La description de Gebler donrie même à peuser qu'il n'a pas connu la femelle; car il n'aurait pas dit d'une manière aussi générale, en parlant des élvtres : 4pice extus denticulo parvo armatæ. M. Reiche
(1) Monocerus Binotatus, Catal. Dej. 1856, p. 257.
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m'a communiqué un individu femelle de la Daourie, qui me parait appartenir à cette espèce, quoiqu'il ait été envoyé par M. de Mannerheim, comme espèce nouvelle, sous le nom de Suturalis ; il se distingue seulement, par une taille un peu plus grande, des trois individus de la collection de M. Dejean, qui les avait reçus de Gebler lui-même.
Cette intéressante espèce, placée par nous dans la même division que le N. Monodon, à cause de la disposition semblable de la tache latérale, serait mieux placée, sous un autre rapport, dans la division précédente, à cause de la petite dent qui termine les élvtres du mâle; caractère presque général dans les espèces de l’ancien continent, et qui manque absolument au groupe américain, dont le N. Monodon est le tvpe.
HI. Elytra aut fasciata , aut nitido-picea, maculis flavis ornata. A. Elytra maris tantüm apice subspinosa.
a. Feminæ conjunetim rotundata.
45. N. Numipicus. Nigro-piceus, parcè pubescens, thorace concolcre fransverse ; Cornu in utroque sexu incrassalo ; elytris modicé elongalis, distinclè punclalis, [lavo-bifascialis ; antennis pedibusque ferrugineis, femoribus infuscalis. — Long. 0,0028. Lat. 0,0009 (f. 10). — Algeria.
Monocerus Numidicus, Lucas , Rev. z00l. 1843, p. 145.
Notozus Numidicus, Laf. et Lucas, Explor. scient. de l'Algérie, t. 2, p. 567 ; tab. 32, . 4 (1847).
Jolie petite espèce, inférieure en taille aux moindres individus du Cornutus. Tête noire, brillante, hérissée de longs poils, pas plus longue que large , arrondie postérieurement , légèrement déprimée entre les yeux; antennes ferrugineuses, un peu obscures au sommet, peu robustes ; dernier article en cône très-allongé et sensiblement acuminé. Corselet de même couleur que la tête , un tant soit peu plus large, brillant , finement ponctué et hérissé de poils roussâtres, transversal et peu détaché des élytres ; la corne médiocrement allongée, large et arrondie dans les deux sexes, faiblement denticulée sur les bords ; crête assez saillante, se prolongeant presque jusqu’au bout de la corne; gouttière basilaire profonde et très-abondamment tomenteuse sur les côtés. Écusson concolore, en triangle légèrement arrondi au sommet. Élytres d’un brun plus ou moins foncé, quelquefois presque noires, assez brillantes, à ponctuation distincte et peu serrée , peu abondamment couvertes d’une pubescerice roussàtre, ornées de deux bandes communes jaunes, peu larges et régulièrement transversales : Ta première au premier tiers, la seconde vers le second tiers de la longueur, atteignant le bord latéral, et réunies sur la suture ; moins de deux fois aussi larges que le corselet, une fois et 3/4 environ aussi longues que larges, coupées carrément à la base, légèrement arrondies sur les côtés, un peu au-delà du milieu, ovalaires postérieurement , différemment terminées sutvant les sexes ; les omoplates évidemment saillantes, suivies d’une dépression transversale sensible, et séparées des épaules par un léger sillon longitudinal. Dessous du corps entiérement noirâtre ; les pattes roussatres, à l'exception de la massue des cuisses qui tourne au brun plus ou moins
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foncé.—Corme dans les espèces européennes, l'extremité des élytres du mâle est un tant soit peu tronquée où séparément arrondie, et laisse entrevoir une légère boursouflure luisante. On aperçoit en outre dans ce sexe une faible dépression sur le dernier segment abdominal. Dans la femelle, les élvtres sont conjointement arrondies à l'extrémité, et le dernier segment de l'abdomen n’est nullement déprimé.
Cet insecte à été recueilli par M. Lucas, près du lac Houbeira, aux environs du cercle de la Calle, en secouant les grandes herbes, pendant les mois de juin et de juillet, dans le Camp-des-Faucheurs. Le premier individu de cette intéressante espèce m'a été communiqué par M. Solier, et depuis, M, le colonel Levaillant m'en a donné deux exemplaires qi il avait rapportés lui-même des environs d'Oran.
Le N. Numidicus , au premier coup-d'œil, à beaucoup de rapports avee la variété 5 du Cornulus, qui présente comme lui deux bandes jaunes sur un fond noirâtre; mais la largeur du corselet, la forme plus courte des élytres, leur ponctuation presque grossière et leur aspect brillant, lui donnent un cachet africain, qui rend toute confusion impossible. Cette espèce a cela de particulier, qu'elle ne se groupe complètement avee aucune autre ; seule elle réunit à un dessin africain une termination d’élytres européenne, formant ainsi théoriquement et géographiquement une transition assez naturelle entre les espèces européennes et celles du sud de l'Afrique.
b. Elytra feminæ apice conjunctim truncata.
46. N. MiLES. Piceo-ferrugineus , griseo-pilosus; capite nigro; thorace basi ferruginco, elytris nigro-piceis, punctalis , fasciis duabus abbrevialis, allerd mediali, allerd antè apicali, flavo-testaceis; antennis pedibusque ferrugineis. — Long. 0,004. Lat. 0,0013 (f. 11). — Hungaria.
Notozus Miles, Schmidt, Stettin Ent. Zeit. t. 5, p. 86 (1842).
Curieuse espèce fort éloignée de toutes celles de l’Europe, tant par le dessin que par la forme tronquée des élytres de la femelle, intermédiaire pour la taille entre le Monoceros et le Cornutus. Tête noire assez brillante, réticulée, peu pubescente, parsemée de quelques poils noirs, pas plus longue que large, peu arrondie postérieurement, plate sur le disque, avec un enfoncement triangulaire au milieu; parties de la bouche d’un ferrugineux très-obseur ; antennes ferrugineuses, très-robustes, médiocrement longues ; l’article basilaire ovoïde, le dernier faiblement acuminé. Corselet d'un brun noirâtre, un peu ferrugineux vers la base, assez brillant, couvert d'une pubescence soyeuse, argentée, entremélée de poils noirâtres ; guère plus large que la tête, assez régulièrement sphérique, quoique peu rétréci à la base. La corne pareille dans les deux sexes, longue, assez étroite, arrondie à l'extrémité. régulièrement dentelée sur les bords; crête supérieure fortement grmuleuse et peu saillante; gouttière Pare bien marquée et tapissée, même en dessus, d'un duvet soyeux argenté. Écusson triangulaire, noir. Élytres d'une couleur de poix très-foncée, brillantes, fortement ponctuées, surtout antérieurement, médiocrement pubescentes,
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ornées chacune de deux bandes transversales jaunes non communes
l’une exactement médiale, l’autre anté-apicale, lune et l'autre plus larges vers la suture que vers le bord; de forme étroite et allongée, presque deux fois aussi larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, carrées antérieurement, avec les épaules peu arrondies, et détachées des omoplates , qui sont elles-mêmes un peu proéminentes ; légèrement arrondies sur les côtés, la plus grande largeur un peu au-delà de la moitié, assez convexes, différemment terminées suivant les sexes. Dessous du corps d’un brun foncé comme le dessus ; les pattes entièrement ferrugineuses , de la même teinte que les antennes.—Le mâle, comme dans les espèces européennes, à les élytres faiblement tronquées obliquement et subépineuses. La femelle les à plus courtes et fortement tronquées carrement, de manière à laisser à découvert le dernier segment de l'abdomen.
VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. La base des élvtres, et surtout la pointe des épaules rougeâtre , les taches des élytres plus pâles, le dessous du corps entièrement d'un ferrugineux obscur.
Cette intéressante espèce , excessivement rare dans les collections, n’a été trouvée jusqu'à ce jour que dans la partie de la Hongrie connue sous le nom de Banat. Je n'en ai vu que deux individus : l’un m'a été communique par la Société Entomologique de Stettin, c’est la femelle type de la description de M. Schmidt ; l’autre m'a été généreusement cédé par M. le docteur Friwaldszky. Le N. Miles forme, avec l'espèce suivante du Cap, uu petit groupe très-naturel, qui a pour caractère la forme largement tronquée des élytres de la femelle.
17. N. INCONSTANS. Nigro-piceus, nitidus, parcé pilosus ; elytris breviusculis, subovalibus punclatissimis, in utroque maculis duabus, allerû ponè humerum, alterà ponè medium obliques, lividé lestaceis; antennis pedibusque salurè ferrugineis. — Long. 0,003. Lat. 0,001. — Prom. bon. Spei.
Espèce du Cap, voisine du N. Miles, à cause de la termination des élytres de la femelle, mais très-différente par la taille et par la disposition des taches. Tête noirâtre, lisse et brillante, sans ponctuation appréciable, glabre sur le disque, semée vers les bords de queiques poils noirs, arrondie postérieurement , assez bombée sur le front, impressionnée en avant de chaque côté le long du chaperon; antennes roussâtres dans toute leur longueur, longues et déliées, le dernier article presque double du précédent, médiocrement acuminé. Corselet un peu plus large que la tête, régulièrement sphérique, aussi long que large, très-rétreci à la base et très-détaché des élytres; corne courte et large dans les deux sexes, mais plus dans la femelle que dans le mâle, obtusément dentelée sur les bords, crête large, saillante, et très-granulée; gouttière basilaire trés-sensible, abondamment tomenteuse même en dessus. Écusson peu apparent. Élvtres d'un brun presque noir, brillantes, trés-fortement ponctuees, la ponetuation ronde et peu serrée, pubescence cotonneuse, grisâtre, peu abondante ; ornées chacune de deux taches ou bandes obliques d’un jaune livide : les antérieures placées derrière l'épaule, plus grandes, et se réunissant plus ou moins sur la suture ; les postérieures plus petites et moins apparentes,
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situées au-delà du milieu, vers les deux tiers de la longueur ; guère plus larges que le corselet à sa base, mais se dilatant ensuite de manière à paraître presque deux fois aussi larges, seulement une fois et 3/4 aussi longues que larges, carrées antérieurement, les épaules très-peu arrondies et détachées des omoplates, qui sont évidemment saillantes, avec une dépression transversale en arrière très sensible ; ovalaires postérieurement, et différemment terminées suivant les sexes. Dessous du corps uoirâtre; pattes ferrugineuses, avec l'extrémité Ges cuisses plus foncée. — Le mâle a la corne plus étroite et parallèle sur les côtés, les élytres obliquement tronquées et lisses à l'extrémité, sans paraître subépineuses. La femelle a la corne plus large, rétrécie à la base et s’élargissant au-delà en forme de cuillère , les élytres tronquées carrément à l'extrémité comme dans l’espèce précédente.
VARIÉTÉ : Coloration croissante : 5. Absence totale de tache postérieure , sans que la tache antérieure en soit moins large ou plus foncée.
Cette espèce habite le Cap de Bonne-Espérance. J'en ai comparé six individus : deux appartenaient à M. Reiche, et font maintenant parte de ma collection; quatre autres m'ont été communiqués, savoir un par M. Buquet, deux par le musée de Paris, et le quatrième par le musée de Berlin.
B. Elytra utriusque sexûs apice oblique truncata (1). a. Nigra, flavo-maculata.
18. N. AUSTRALASIVE. Nigropiceus, villosus, elytris profundè et parüm conferlim punctalis, ponè humeros transversim depressis, ibique maculä und flavä singulari ornatis ; antennis pedibusque salurè ferrugineis. — Long. 0,0032. Lat. 0,0011 (f. 12). — Nova Hollandia.
Tête noirâtre, luisante, peu pubescente, pas plus large que longue , non aplatie, plutôt legèrement bombée sur le disque. Les antennes ferrugineuses, remarquablement longues ; tous les articles, même les avant-derniers, beaucoup plus longs que larges. Corselet noirâtre, lisse, brillant, parsemé de quelques points enfoncés très-espacés, qui donnent naissance à quelques longs poils cendrés, plus large que la tête, assez régulièrement sphérique ; corne large et courte, creusée en cuillère antérieurement, régulièrement dentelée ; crête très-saillante, très-fortement crénelée sur les bords ; gouttière basilaire profonde et abondamment pubescente. Élvtres d’un brun trés-foncé, presque noires, brillantes, trèsgrossièrement ponctuées et parsemées de poils blinchâtres, ornées chacune d’une seule tache ferrugineuse de forme irréguhiérement triangulaire
(1) Ge qui m'a décidé à admettre cette sous-division, c’est que l'observation de plus de vingt individus, répartis dans les sept espèces dont elle se compose, ne m'a pas fait reconnailre une seule femelle ayant , comme celles de Ja première division, les élytres conjcintement arrondies à l'extrémité. J'ai dû en conclure. jusqu'a preuve Contraire, que, dans foules ces especes, la femelle avait les elytres tronquées obliquement à l'extrémité comme celles du màle.
ü. NOTOXUS. 45 derrière l'épaule; moins de deux fois aussi larges qe le corselet, une fois et 2/3 seulement aussi longues que larges ; les omoplates saillantes et suivies d’une dépression transversale assez sensible ; très-faiblement dilatées sur les côtés, peu arrondies aux épaules, tronquées obliquement à l'extrémité sans paraitre distinctement subépineuses. Dessous du corps noir ; pattes ferrugineuses, avec les cuisses noirâtres.
Cette intéressante espèce a été recueillie à la Nouvelle-Hollande dans la colonie anglaise d’Adelaïde. Un seul individu m'a été communiqué par M. Hope, sous le nom que je lui ai conservé. Quoique cette espèce n’appartienne pas, comme les suivantes, à l’Afrique méridionale, elle à avec ces espèces une analogie de forme, de coloration et de facies, qui la place nécessairement dans le même groupe.
19. N. ScENICUS (1). Rufo-piceus , griseo-pilosus ; capile fusco, thorace rufo anticè infuscalo; elytris piceis profundè punctatis, in utroque maculis duabus obliquis flavo ferrugineis ; untennis pedibusque rufis. — Long. 0,0038. Lat. 0,0012. — Promont. bon. Spei.
Tête noirâtre, assez brillante, lisse et finement pointillée, peu pubescente, quelques lougs poils hérissés sur les côtés, oblongue, peu arrondie postérieurement, peu aplatie sur le disque entre les veux ; antennes ferrugineuses, peu robustes. Corselet ferrugineux, noirâtre antérieurement, lisse et grossièrement ponctué sur le disque, hérissé de poils jaunâtres sur les côtés seulement, beaucoup plus large que la tête, fortement transversal, peu retréci à la base ; corne très-courte et très-large dans la femelle, beaucoup moins large et moins courte dans le mâle, arrondie à l’extréimité, finement dentelée sur les bords ; la crête supérieure large, crénelée aux bords et granuleuse au milieu. Élytres couleur de poix, brillantes, très-grossièrement ponctuées, parsemées de poils grisàtres assez courts et peu rigides, avant chacune deux taches jaunes ovalaires : l’antérieure obliquant de i’épaule vers le centre, la postérieure au-delà du milieu, obliquant en sens inverse; une fois et demie au moins aussi larges que le corselet, moins de deux fois aussi longues que larges, carrées antérieurement, avec les épaules peu détachées, très faiblement arrondies sur les côtés, un peu déprimées dans la seconde moitié le long de la suture, qui est sensiblement saillante, légèrement tronquées à l'angle postérieur interne, et très-légèrement subépineuses au bout de la troncature dans les deux sexes. Dessous du corps d'un brun rougeàtre, avec les pattes entièrement ferrugineuses. — À défaut de différences dans la termination des élytres et même dans celle de l'abdomen, l'analogie conduit à considérer comme femelles les individus dont la corne thoracique est beaucoup plus courte et plus large.
VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. Tête et corselet rougeàtres ; les élytres tellement décolorées, qu’elles semblent jaunàtres, avec une tache basilaire triangulaire, une bande médiale et une tache apicale noirâtres.
(1) Monocerus Scenicus, Dei. DS ho ; ! 9 , 4856. p. 238, et Capensis, Dej. | Catal Eure
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- C'est cette variété qui figure dans la collection et au catalogue de M. Dejean, sous le nom de Capensis.
Cette espèce habite le Cap de Bonne-Espérance. Je n’en ai vu que trois individus vendus par M. Drège, savoir : deux à M. Dejean et un à M. Reiche ; les deux premiers ont passé dans la collection de M. de Brême , et le dernier dans la mienne. Cette espèce se distingue des trois suivantes, par sa taille beaucoup plus grande et à peu près égale à celle du N. Cornutus,
20. N. Liriciosus (1). Nigro-piceus, subnitidus, parcè pilosus ; ihorace subsphærico, cornu angusto elongato ; elytris sat elongatis, ponè humeros transversim depressis, flavo bifasciatrs ; antennis pedibusque ferrugineis, femoribus infuscatis. — Long. 0,0028. Lat. 0,0009. — Africa Meridionalis. :
Tête noirâtre, peu brillante, peu pubescente, pas plus large que longue, arrondie et échancrée postérieurement, assez bombée en arrière, paraissaut quelquefois sillonnée longitudinalement entre les yeux; antennes ferrugineuses à la base, obscures vers le sommet, robustes, très-longues, sensiblement claviformes. Corselet (f. 27 ) d’un brun foncé, distinctement ponctué, hérissé de poils roussâtres, pas plus large que la tête, presque régulièrement sphérique, très-rétréci à la base et détaché des élvtres ; corne rougeâtre, étroite et longue, régulièrement dentelée tout le long des bords; crête supérieure peu saillante, peu relevée sur les bords. Élytres d’un brun de poix foncé, assez brillantes , fortement ponctuées, hérissées de poils raides, noirs sur le fond, jaunâtres sur les taches , ornées chacune de deux bandes jaunes: l'une posthumérale, l'autre vers le second üers, atteignant plus ou moins la suture; presque doubles du corselet en largeur, mais moins de deux fois aussi longues que larges, carrées à la base, avec les épaules saillantes et bien détachées des omoplates, qui sont elles-mêmes proéminentes et suivies d’une dépression transversale sensible; parallèles anterieurement, subovalaires postérieurement, déprimees postérieurement le long de la suture, séparément tronquées à l'angle posterieur interne, et légérement subepineuses dans les deux sexes. Le dessous du corps noirâtre, abondamment couvert d'une pubescence soyeuse ; pattes ferrugineuses, avec la massue des cuisses noirâtre. — Sur quatre individus que j'ai observés, je n'ai pu découvrir aucune différence sexuelle ; ils avaient tous la corne thoracique également longue et étroite, el la manière dout ils étaient collés ne m'a pas permis d'examiner les derniers anneaux de labdomien.
VaRiÉTÉ : Coloration décroissante : b. Tête et corselet entièrement ferrugineux. Élytres d’un brun rougeâlre, avec les taches d’un jaune pâle.
Ceite espèce habite l'Afrique méridionale. Parmi les individus que j ai observés, les uns avaient été recueillis au Cap par M. Drège, les autres à Port-Natal. Le musee de Berlin en possède un grand nombre de cette der-
(4) Monocerus Liligrosus, Dej. Catal. 1836, p. 258.
nière localité, réunis, sous le nom de Propugnans, avec le Cucullatus. Un de ces exemplaires m'a été donné par M. Klug ; trois autres m'ont été communiqués par MM. Germar, Mellv et de Brême. Celui de M. de Brême existait dans la collection Dejean, sous le nom de Litigiosus, que je lui al conservé.
24. N. PILOSUS (1). Nigro-piceus , griseo-pilosus; thorace concolore, transverso, cornu modicè elongato , apice angustalo; elytris crassis, ponè humeros non depressis, in utroque maculis dudbus lividè testaceis ; antennis pedibusque ferrugineis. — Long. 0,003. Lat. 0,001. — Prom. bon. Spei.
Espèce un peu douteuse, décrite sur deux individus également déflorés, très-voisme du ZLitigiosus, mais un peu plus grande. Tête également noire, assez brillante, sillonnée de même longitudinalement sur le front ; antennes exactement semblables. Corselet entièrement noir, un peu plus large que la tête, évidemment transversal, et plus court que dans le Lit'giosus ; corne plus courte, un peu plus large à la base, ce qui la fait paraître plus pointue. Elytres beaucoup plus foncées, presque noires, semblablement tachetées, mais d'un jaune plus pâle, plus ternes, moins distinetement ponetuées, plus abondamment couvertes de longs poils uniformément gris , de taille à peu près semblable, mais moins parallèles, les épaules et les omoplates moins saillantes, et non suivies d’une dépression appréciable , terminées tout-à-fait de méme à l'extrémité. Dessous du corps entièrement noiratre; pattes d’un ferrugineux assez vif, avec les cuisses obscures.
Cette espèce a été rapportée du Cap de Bonne-Espérance par M. Drège. Je n'en ai vu que deux individus vendus par lui, lun à M. Spinola, l'autre à M. Dejean, qui l'avait nommé Pilosus.
Cette espèce, voisine du Litigiosus, l'est encore davantage du Cucullatus, et établit ia transition entre les deux espèces. Elle tient du premier par la forme de la corne, qui est presque aussi longue et aussi dentelée sur les bois ; elle se rapproche du second par la forme des élytres, qui sont également larges, convexes et sans dépression transversale derrière les épaules; n'était la différence qui résulte de la corne, le Pilosus, malgré sa taille un peu plus grande, pourrait être considéré comme une variélé noire du Cucullatus.
22. N. CucuLLarus (2). Piceus, lanuginoso-pilosus; thorace rufo, transverso, Cornu crasso, breviusculo; elytris crassis, ponè humeros non depressis, in utroque maculis duabus rufo-testaceis ; antennis pedibusque ferrugineis. — Long. 0,0028. Lat. 0,0009 (f. 15 ). — Africa meridionalis.
Espèce trés-voisine des deux précédentes, confondue au musée de Berlin avec le Litigiosus, dont elle me paraît suffisamment distincte, comme ou en jugera par la deseripuion comparative suivante : Tête semblable,
(1) Monocerus Pilosus, Dej. Catal. 1836, p. 258. (2) Monocerus Cucullatus, Dej. Catal. 1836, p. 238, Anthicus Melanocephalus, Von Wintheim, Ecklon, lithogr, Cat,
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quoiqtun peu plis rougeûtre, impressionnée de même longitadinalement entre les yeux; antennes d’un ferrugineux plus vif, pas plus foncées au sommet qu'à la base. Corselet très-différent (f. 28), constamment rougeàtre, plus terne, beaucoup plus court, fortement transversal ; corne large et courte dans les deux sexes, none et creusée en oil à l'extrémité, non dentelée sur les bords; crête plus saillante, plus relevée sur les côtés. Élytres un peu moins focées, tachetées à peu près de même, avec cette différence que les taches, étant plus obliques et arrondies, ne peuvent être considérées comme des bandes, et que la seconde, sensiblement plus large, se trouve placée moins en arrière ; ponctuation semblable, pubescence différente, moins raide, plus cotonneuse, entièrement roussâtre ; forme moins dégagée, plus convexe, plus large, plus arrondie sur les côtés, et surtout pas apparence de dépression derrière les omoplates, qui ne sont nullemeni saillantes ; terminées de même par une troncature oblique, qui donne à l’extrémité une apparence subépineuse. Dessous du corps noirâtre; pattes entièrement ferrugineuses. — À défaut de différences sexuelles dans la termination des élytres et dans la corne thoracique, j'ai examiné attentivement les abdomens des six individus que j'avais sous les yeux, et j'ai cru reconnaître que le dernier segment était déprimé dans le milieu et tronqué carrément chez les uns, non déprimé et arrondi chez es autres. Si cette observation avait été faite sur des individus plus frais, elle serait plus concluante, et aurait pour résultat de séparer définitivement le Cucullatus du Litigiosus ; autrement, il serait encore possible de considérer celui-ci comme le mâle, etle Cucullatus comme la femelle d'une seule et même espèce.
Cette espèce se trouve à Port-Natal et au Cap de Bonne-Espérance. J'en possède trois individus : l’un m'a été donné par M. Klug , un autre par M. Schaum, le troisième provient de la collection de M. Reiche. J'en ai vu trois autres exemplaires : deux appartenant à M. Spinola, auquel M. Drège les avait envoyés sous deux noms differents, et_un à M. de Brême, provenant de la collection Dejean, où il portait le nom que je lui ai conservé. D’après une note que j'ai recueillie au musée de Berlin, cette espèce aurait été rapportée aussi du Cap par M. Ecklon, et serait celle qui figure sous le nom d’Anthicus melanocephalus, Von Wintheim, dans le cataloque lithographié que ce voyageur a publié à Hambourg. Elle ne se distingue du Pilosus que par sa couleur rougeàtre, par la forme de Ja corne thoracique, plus courte et non dentelée sur les bords, et par sa taille constamment plus petite.
b. Elytra ferruginea nigro-fasciata.
23. N. SENEGALENSIS. Totus ferrugineus , cylindrico-elongatus ; thoracis cornu brevi, latissimo , apice rotundato; elytris distinctè punctulatis, fasciis duabus angustis, allerä basali, alterû mediali, nigris; antennis pedibusque concoloribus. — Long. 0,0026. Lat. 0,0008 (f, 14). — Sénégal,
Tête rouge, brillante, finement pointillée, très-peu pubescente, hérissée seulement de quelques poils grisâtres vers les bords, un peu transversale,
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peu bombée postérieurement , très-aplatie et même uñ peu concave en avant entre les yeux; antennes ferrugineuses, très-courtes, robustes et sensiblement moniliformes. Corselet rouge, peu brillant, abondamment pubescent, un peu plus large que la tête, assez régulièrement sphérique ; corne courte, large et arrondie à l'extrémité dans les deux sexes, mais plus large encore dans la femelle que dans le mâle, le bord relevé en gouttière tout autour , sans dentelure appréciable ; la crête supérieure peu saillarte, finement crénelée; gouttière basilaire très-apparente, plutôt par son duvet que par sa profondeur. Écusson très-pelit, triangulaire, rougeâtre. Élytres ferrugineuses , assez finement, mais distinctement ponctuées, peu brillantes, recouvertes d’une pubescence cotonneuse assez abondante, non hérissée, mais couchée à la surface, ornées de deux bandes noires étroites, l’une tout-à-fait basilaire, s'étendant jusqu’à l'angle huméral, et plus ou moins interrompue par la suture, l’autre un tant soit peu au-delà du milieu, nullement interrompue par la suture; forme étroite, oblongue, subcylindrique, moitié seulement plus larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, carrées antérieurement, nullement dilatées sur les côtés, un peu fusiformes postérieurement, très-légèrement tronquées obliquement, et très-légèrement subépineuses dans les deux sexes. Dessous du corps et pattes entièrement d’un rouge ferrugineux. — Je considère comme femelle un individu un peu moins allongé et à corne beaucoup plus large ; en outre, j'aperçois un point enfoncé au milieu du dernier segment abdominal de Pautre individu, qui me paraît être un mâle.
Cette description est faite sur deux individus du Sénégal, communiqués l'un par M. Buquet, l’autre par M. Guérin-Meneville. Cette jolie petite espèce s'éloigne sensiblement, par sa coloration et son dessin, des espèces du Cap qui précèdent; mais il faut nécessairement l’en rapprocher, à cause de la troncature semblable des élytres dans les deux sexes.
24. N. CHALDOEUS (f. 15). Nitido-ferrugineus , piloso-pubescens ; thoracis cornu ( maris sallem ) angustissimo ; elytris ovalibus, distinctè punctatis , flavo-ferrugineis, fascéà mediali nigré alterâque apicali obsoletà ; antennis pedibusque concolorbus. — Long. 0,0028. Lat. ‘0,001. — Mesopotamia.
Notoxus Lancifer, Oliv. Encyel. meth. t. 8, p. 594. ?
_ Tête rouge, assez brillante , peu pubescente , pas plus large que longue, plate, et même un peu creuse entre les yeux; antennes ferrugineuses. Corselet rouge, très-lisse et très-brillant, sans ponctuation saisissable, parsemé de quelques poils jaunâtres, un peu transversal, peu rétréci à la base; corne singulièrement étroite, surtout à la base, à peine plus large que la crête supérieure, arrondie à l’extrémité, sans dentelure sur les bords, celles qu'on croit apercevoir appartenant à la crête, qui est trèssaillante avec les bords relevés et crénelés; gouttière basilaire très-peu apparente. Écusson triangulaire, rouge, très-petit. Élytres ferrugineuses brillantes, assez grossièrement ponctuées, surtout antérieurement, parsemées de longs poils chevelus jaunâtres, ornées, un tant soit peu au-delà
du milieu , d’une seule bande noire non sinuée, et qui m’atteint pas le bord latéral, laissant entrevoir en outre à l'extrémité une teinte vaguement obscure qui pourrait bien, dans des individus plus coloriés, dèvenir une tache apicale; moitié plus larges que le corselet, et seulement une fois et 2/5 environ plus longues que larges, courtes, ovalaires, convexes ; les épaules assez saillantes et peu arrondies ; sensiblement arrondies sur les côtés, la plus grande largeur un peu avant la moitié, légèrement tronquées obliquement à l'extrémité, au moins dans le mâle. Dessous du corps et pattes entièrement d'un jaune ferrugineux.
Bien que je n’aie vu de cette espèce qu’un seul individu que je considère comme un mâle à cause de la forme excessivement étroite de sa corne, l’analogie m'a décidé à le placer provisoirement dans cette division, à côté du Senegalensis, dont il se rapproche par la taille, la coloration et le dessin des élytres. Reste à savoir si la forme des élytres de la femelle, lorsqu'elle sera connue, lui permettra de conserver cette place.
Cet insecte a été recueilli en Mésopotamie par le docteur Helfer, et m'a été communiqué par M. Schmidt Gôbel. La description du !V. Lancifer trouvé par Olivier dans les déserts de l'Arabie, et décrit par lui dans l'Encyclopédie méthodique, lui convient si bien, que je suis tenté de croire’ à l'identité de ces deux espèces. Néanmoins, dans le doute, je n'ai pas osé donner à l’insecte recueilli par Helfer, le nom appliqué par Olivier à l’insecte d'Arabie.
HI. Elytra opaca, nigro-fusca, subtilissimè punctulata. A. Maculis pallidis tomentosis ornata.
Dans ce petit groupe américain , composé jusqu'ici de trois espèces, les élytres, dont la coloration est complète, sont noires avec des taches grises formées par un duvet argenté; mais si la coloration n’est pas complète, l’emplacement des taches grises parait rougeûtre, et les élytres sont alors brunes avec des taches d’un rouge pâle, ombragées d’un duvet gris.
25, N. TaLpa. Totus niger, opacus, sericeo-pubescens ; in utroque elytro maculis tomento-
sis duabus, allerä ponè humerum obliquà, alterä ponè medium bis sinuatâ nebuloso-griseis ; antennis pedibusque obscurè ferrugineis. — Long. 0,0055. Lat. 0,0012. — California.
Tête noirâtre, finement pointillée, finement pubescente, légèrement transversale, peu arrondie postérieurement, impressionnée en avant entre les yeux; antennes obscures, rougeàtres à l'extrême base, peu robustes. Corselet quelquefois un peu rougeûtre en avant et sur la corne, quelquefois entièrement noirâtre, terne, abondamment couvert d'un duvet cendre très-fin, un peu plus large que la tête, sensiblement transversal, trèsarrondi sur les côtés et bien détaché des élytres ; la corne longue et large, surtout dans la femelle, finement rebordée, mais non dentelée tout autour ; la crête supérieure très-saillante, non crénelée sur les bords; la gouttière basilaire très-sensible et abondamment tomenteuse. Écusson triangulaire, avec les côtés légèrement arrondis. Élytres plus ou moins noires, très-
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opaques , finement pointillées, entièrement recouvertes d’une pubescence soyeuse très-fugitive, d’un gris de souris foncé, au milieu de laquelle on distingue plus ou moins, sur chaque élytre , deux taches qui ne se reconnaissent qu’à la teinte argentée du duvet qui les couvre, une antérieure en bande très-oblique se dirigeant de l’épaule vers le centre, l’autre en zig-zag au deux tiers de la longueur ; moitié seulement plus larges que le corselet, et deux fois environ aussi longues que larges, subparallèles, très-faiblement dilatées sur les côtés au-delà de la moitié, carrées antérieurement avec les épaules légèrement saillantes, en ovale allongé postérieurement, différemment terminées suivant les sexes. Dessous du corps noir ; pattes brunes avec les tibias et les tarses plus ou moins rougeûtres. — Le mâle a la corne ordinairement très-étroite et les élytres très-légèrement arrondies séparément à l'extrémité. La femelle a la corne toujours assez large, et les élytres conjointement subacuminées à l'extrémité de la suture, avec le bord postérieur légèrement sinué. ;
VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. Corselet bordé de rouge à la base ; les taches des élvtres rougeûtres et peu tomenteuses.
Cette espèce provient d’un voyage exécuté en Californie par M. Piccolomini. J'en possède deux exemplaires qui m'ont été vendus par M. Dupont. Elle existe aussi dans la collection de M. de Brême.
26. N. LeBasu: (1). Nigro-fuscus, opacus, sericeo-pubescens ; thoracis cornu brevi, lato, apice rufo; elytris fuscis, fasciis duabus latis, alterà basali, alterà ponè medium, griseo-tomentlosis ; antennis ferrugineis , apice fuscis ; pedibus rufescentibus , femoribus nonnihil infuscatis. — Long. 0,0024 ad 0,0052. Lat. 0,0008 ad 0,0011 (f. 46). — Colombia.
Tête noire, opaque, finement chagrinée, ombragée d’une pubescence grise, courte, collée à la surface ; en forme de losange, dont l’angle antérieur est formé par le chaperon et les angles latéraux par la saillie des yeux, non-seulement plate, mais creusée en gouttière sur le front ; les antennes ferrugineuses, obscures au sommet, médiocrement longues, un peu claviformes. Corselet noirâtre, très-opaque, finement granuleux, abondamment couvert, surtout postérieurement, d’une pubescence soyeuse argentée, non hérissée ; régulièrement sphérique ; corne constamment rougeûtre et diaphane à l'extrémité, très-courte, très-large, arrondie au sommet, un peu resserrée à la base dans le male, les bords relevés et peu dentelés ; crête supérieure large, légèrement relevée sur les bords, fortement granuleuse au milieu ; gouttière basilaire nulle ou insensible. Écusson peu ou point visible. Élytres noirâtres, ternes, finement ponctuées, ornées chacune de deux grandes taches grises résultant d’un duvet argenté très-soyeux, l’une basilaire formant une bande commune plus ou moins interrompue par la suture, couvrant toute l'épaule et se prolongeant en pointe presque jusqu'au milieu, l’autre formant une large bande transversale également commune au-delà du milieu, s'étendant indéfiniment en arrière, et s’avançant antérieurement en pointe jusqu’au milieu, où elle est près de se
(1) Monocerus Lebasü, De], Cat, 1836, p. 258.
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réunir à la pointe postérieure de l’autre , de telle sorte que les élytres paraissent presque entièrement grises avec une bande médiale noire, étroite au milieu et élargie vers les bords; une fois et trois quarts aussi larges que le corselet, et un peu moins de deux fois aussi longues que larges, très-carrées antérieurement, ovalaires dans la seconde moitié, conjointement arrondies à l'extrémité dans les deux sexes. Dessous du corps noirâtre ; pattes ferrugineuses avec les cuisses plus ou moins brunes. — La termination des élytres n'offre aucun caractère sexuel, mais le mâle se distingue par la forme de la corne thoracique, qui est un peu rétrécie à sa base, et par celle du dernier segment de l'abdomen , qui est échancré circulairement à l’extrémité et creusé en gouttière dans toute sa longueur.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : G. Elytres noires, la bande grisâtre antérieure divisée nettement en deux par la suture , la bande postérieure, au lieu de s’avancer en pointe vers la base , formant au milieu un angle rentrant, et présentant ainsi une ligne en zig-zag à triple brisure.
Coloration décroissante : b. Elytres brunes, avec l’emplacement des taches pubescentes rougeûtres.
ce. Elytres entièrement d’un brun rougeûtre, un peu plus clair à l'en droit des taches, qui conservent toujours leur pubescence argentée. Cette variété contient des individus dont les bandes pubescentes se réunissent tout-à-fait au milieu du disque.
Cette espèce habite la Colombie. Les premiers individus ont élé envoyés en petit nombre par M. Lebas, et se sont répandus dans quelques collections de Paris. Plus tard, j'en ai acheté une vingtaine d'individus de M. Funk, qui les avait recueillis dans la province de Cumana. Dernièrement M. Mocqueris en a rapporté un individu de Bahia; c'est celui qui est décrit sous la variété £.
27. N. ELEGANTULUS. Fusco-brunneus; thoracis cornu apice rufo; elytris angusto-elowgatis, ponè humeros obliquè depressis, in utroque maculis duabus pallidis griseo-lomentosis ; antennis pedibusque luteo-ferrugineis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0007 (f. 17). — Cahfornia.
Tête brune, couverte d'une pubescence argentée, pas plus large que longue, arrondie postérieurement, assez bombée en arrière, légèrement concave antérieurement , chaperon large et court, coupé très-carrément; yeux peu saillants; antennes d’un ferrugineux obscur, à articles allongés. Corselet noirâtre extrémement terne, paraissant chagriné sur le disque, et couvert d’une pubescence grisâtre , à peine plus large que la tête, assez régulièrement sphérique et bien détaché des élytres ; corne rougeâtre, assez longue, les bords relevés et distinctement dentelés ; la crête supérieure très-courte, étroite, et crénelée sur les bords ; gouttière basilaire peu profonde et peu tomenteuse. Ecusson triangulaire grisätre. Elytres d’un brun noirâtre mal teint, ternes, couvertes d’une pubescence soyeuse très-courte, très-inclinée, ornées chacune de deux taches dans le genre de celles du N. Talpa, d'une teinte saumonée livide, paraissant grises sous l'influence d’un duvet argenté qui les recouvre entièrement;
C. NOTOXUS
la tache antérieure se dirigeant obliquement de l'épaule vers le éentre, la postérieure en forme de crochet, dont la tête repose près du bord aux deux tiers de la longueur, et dont la queue remonte obliquement vers le centre ; moitié seulement plus larges que le corselet, et deux fois aussi longues que larges, de forme étroite et allongée, très-carrées antérieurement, légèrement arrondies sur les côtés au-delà de la moitié, séparément arrondies à l'extrémité ; omoplates sensiblement saillantes et suivies d'une dépression oblique non moins sensible. Dessous du corps noirâtre; pattes d’un brun fuligineux plus foncé sur les cuisses. Le seul individu que j'ai vu me semble avoir l’abdomen déprimé et échancré à l'extrémité. Cette circonstance, combinée avec la forme étroite de la corne tho-_ racique, me porte à croire que cet individu est un mâle.
Ce rare et intéressant insecte appartient à M. de Brême, et provient, comme le N. Talpa, du voyage de M. Piccolomini en Californie. Les taches tomenteuses rapprochent nécessairement cette espèce des deux précédentes ; mais la dépression sensible des élytres derrière les omoplates, et leur forme singulièrement étroite, en font une espèce très-remarquable et sans analogue dans ce genre.
B. Elytra immaculata.
28. N. BICOLOR. Ferrugineus; capite obscuro ; thorace lælè rufo; elytris nigris , pube murina vestitis, immaculatis ; antennis pedibusque rufis. — Long. 0,005 ad 0,0055. Lat, 0,001 ad 0,0012. — America Borealis.
Anthicus Bicolor, Say, American Entomology. t. 1, pl. 40 (1).
Tète d’un rouge obscur, quelquefois noirâtre , assez terne, finement chagrinée, très-finement pubescente, un peu transversale, un peu triangulaire postérieurement, très-plate et même un peu concave sur le disque ; antennes ferrugineuses assez robustes. Corselet constamment d’un rouge vif, terne, légèrement pubescent sur le disque, à peine plus large que la tête, sensiblement transversal, peu rétréci à la base; corne très-large et très-longue, régulièrement arrondie à l'extrémité, les bords relevés en gouttière et légèrement dentelés ; crête supérieure saillante, bien détachée, relevée sur les bords, finement granuleuse au milieu ; gouttière basilaire très-large sur les côtés, brusquement rétrécie en dessus, entièrement tapissée d'un duvet jaunâtre très-épais. Ecusson triangulaire noirâtre. Elytres d’un noir ardoisé, sans aucune espèce de tache, entièrement couvertes d’un duvet soyeux argenté, très-fin, très-incliné, qui permet de distinguer une ponctuation fine et peu serrée, presque deux fois aussi larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, de forme étroite et allongée , assez carrées antérieurement, avec les épaules légèrement détachées, un tant soit peu arrondies sur les côtés, subovalaires postérieurement, et conjointement arrondies à l'extrémité dans tous les individus que j'ai examinés. Dessous du corps plus ou moins rou-
(4) Monocerus Murinipennis, Dej. Catal. 1856, p. 258.
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geâtre ; pattes entièrement d’un ferrugineux vif. S'il existe extérieurement quelque différence sexuelle, elle consiste probablement dans la forme du dernier anneau de l’abdomen, que je n’ai pu bien observer sur des individus colles.
Cette espèce habite l'Amérique septentrionale. J’en ai vu dix individus : trois au musée de Berlin, sous le nom de MNigripennis , et sept dans la collection de M. Dejean. Je possède un de ces derniers, qui m'a été donné par M. le marquis de Brême. M. Say, qui le premier a décrit cet insecte, dit l'avoir trouvé dans les forêts de New-Jersey, au mois de juin, sur les feuilles du Juglans tomentosa et sur d’autres plantes. Il ajoute que M. Melsheimer en aurait recueilli plusieurs exemplaires sur la carotte des jardins.
IV. Elytra testacea immaculata
29. N. TESTACEUS (1). Sfaturé brevissimä, lotus flavo-testaceus , opacus, oculis solis nigris; elytris parüm elongatis, tenuissimä pube vix adumbratis, immaculalis ; antennis pedibusque concoloribus. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — Ægyptus.
Espèce tout-à-fait excentrique par sa très-petite taille, et par sa couleur d’un jaune testacé uniformément répandue sur toutes les parties du corps. Tête opaque, imperceptiblement pointillée et très-légèrement pubescente, aussi large que longue, carrée postérieurement, plate sur le disque; les veux noirs, grands, ronds et saillants, placés très en arrière ; la lèvre supérieure longue et plus large que de coutume ; les mandibules fortes, cornées, noirâtres ; le dessous de la tête, en arrière du menton, couvert de petites pustules noirâtres très-singulières ; antennes testacées dans toute leur longueur, médiocrement longues et peu dilatées au sommet. Corselet très-finement chagriné plutôt que pointllé, de même couleur exactement que la tête et les élytres, à l'exception de toutes les dentelures et aspérités de la corne, qui sont d’un rouge noirâtre ; transversalement globuleux ; la corne large et courte, finement et régulièrement dentelée sur les bords et sur la crête, et ornée en outre, entre la crête et le bord, d’un chapelet de points élevés noirâtres; distinctement marginé à la base. Ecusson triangulaire, peu apparent. Elytres testacées sans apparence de taches, paraissant, sous une forte loupe, parsemées de petits points obscurs, et revêtues très-superficiellement d’un duvet argenté très-fin et très-court, larges deux fois comme le corselet, une fois et 3/4 environ aussi longues que larges, coupées très-carrément à la base, avec les épaules très-légèrement proéminentes et séparées des omoplates par une courte dépression longitudinale, assez bombées en dessus, parrallèles jusque vers ies trois quarts, puis légèrement rétrécies et conjointement arrondies à l’extrémité. Les pattes et le dessous du corps parfaitement concolores , et exactement de la même teinte que tout le reste de l’insecte.
(1) Notozus Armatus, Naltl. in museo Berolinensi.
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La description ci-dessus est faite sur un seul individu recueilli en Egypte par Ehrenberg, et qui m'a été communiqué par le musée de Berlin, où il était conservé sous le nom d’4rmatus Waltl. J'ai cru devoir changer ce nom pour éviter toute confusion avec le N. 4rmatus Schmidt (Cornutus var. G nobis), espèce que je n'ai pas conservée, mais qui n’en reste pas moins publiée dans la Gazette Entomologique de Stettin.
Quoique le N. Testaceus se rapproche beaucoup, par la taille et la coloration, des espèces que j'ai reléguées dans le genre suivant, ses tarses postérieurs sont loin d'offrir les conditions de ténuité et de longueur qui caractérisent ce groupe, et qui nous ont déterminés à en faire un genre distinct. Il appartient donc bien positivement aux véritables Notoxus, et établit en même temps une transition très-naturelle entre eux et le genre suivant.
ESPÈCES DOUTEUSES OU QUE NOUS N'AVONS PAS VUES
30. N. THUNBERGU. Fusco-ferrugineus, lœvis, villosus ; elytris propè basin maculis duabus pallidis. — Promontorium Bonæ Spei.
Notozus Cornutus, Thunberg. Dissert. nov. ins. spec. sistens, p. 100 (1789). Zd., Dissert. acad. edid. Persoon. t. 4, p. 219. — Schh. Syn. t. 2, p. 55.
« Corpus magnitudine pulicis minoris, totum glabrum villosum. Caput inclinatum , in collum parüm attenuatum, nitens, atrum. Palpi duo, brevissimi, lutescentes. Antennæ filiformes, sensim crassiores , articulis undecim lutescentes, longitudine dimidià corporis. Thorax subglobosus, anticè in cornu suprà caput protensus, fusco-ferrugineus , lævissimus. Elytra convexa, absque striis et punctis lœvia, fusco-ferruginea, maculà utrinque propè basin rotundà, luteà, pellucente. Pedes pallidi. Alæ albidæ. Differt à N. Monocerote : «) quod minor, 6) elytrorum maculis. »
Nous avons cherché inutilement à reconnaître, dans la description de Thunberg, une des espèces du Cap décrites par nous. Le N. Inconstans , var. B, qui n’a qu’une tache sur chaque élytre, est le seul qui s’en rapproche; mais la couleur de cet insecte est presque noire, et ses élytres sont couvertes d'une ponctuation profonde, tandis que celles du N. Thunbergii sont absque striis et punctis lœvia.
Cet insecte, donné par Thunberg au musée d’Upsal, en 1785, fut décrit une première fois très-sommairement, dès l’année 1787, sous le nom de Cornutus , dans l'ouvrage intitulé : Museum naturalium academiæ Upsalensis, p. 55; et, deux ans après, la description que nous avons transcrile ci-dessus, parut dans la cinquième partie de l'ouvrage intitulé : Dissertatio novas Insectorum species sistens. Fabricius ignorit sans doute ces publications, lorsqu'en 1792, dans son ÆEntomologia systematica , il publia, sous le même nom , une espèce de l'Europe méridionale. Pour nous, obligés d'opter entre ces deux Notoxus Cornutus, nous avons cru devoir, malgré sa postériorité, accorder la
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préférence à l'espèce européenne, et donner à celle du Cap le nom de son descripteur.
31. N. LanciFER. Thoracis cornu protenso, subdentato; hirtus, pallidè testaceus} elytris maculä fuscä. — Arabia Deserta.
«Il ressemble au Notoæus Monoceros. Tout le corps est velu. Les veux sont noirs. Les antennes, la tête et le corselet sont testacés. La corne de celui-ci est avancée, un peu creusée supérieurement du milieu à l'extrémité, avec les bords à peine dentelés, légèrement noirs. Les élytres sont d’une couleur testacée plus pâle que la tête et le corselet, et marquées d’une tache obscure placée un peu au-delà du milieu. Le dessous du corps et les pattes sont testacées. Je l’ai trouvé en juin dans le désert de l'Arabie. » (Olivier, Encycl. method. 1811, t. 8, p. 394).
Il ne serait pas impossible que cet insecte fût le même que le Notoxus rapporté de la Mésopotamie par Helfer, et décrit par nous sous le nom de Chaldœus. La description de l’un convient assez bien à l’autre pour permettre cette conjecture, mais pas assez pour autoriser la réunion de ces deux espèces. Qu'est devenu le N. Lancifer d'Olivier? nous ne l'avons retrouvé malheureusement ni dans la collection de M. Chevrolat, ni dans celle de M. le comte de Jousselin, qui se sont partagé l'héritage scientifique du savant Français.
G. MECYNOTARSUS (7:20, allonger; TAPTÔG y tarse ).
Noroxus. Fabr. (1798). Anrmcus. Fabr. (1801). Noroxus. Schmidt (1842).
Corrs convexe , plus ou moins oblong, le plus souvent ovalaire, finement pubescent (f. 1), de taille inférieure à celle des plus petits Notoxes.
Tére très-inclinée et pédonculée. Yeux arrondis et saillants. Antennes (f. 3 ) filiformes, de onze articles, beaucoup plus longues et plus déliées que celles des Notoxes, grossissant à peine vers le sommet; le deuxième article presque aussi long que le troisième. Chaperon , epistome et labre semblables aux pièces correspondantes des Notoxes. Mandibules (f. 4) différentes en ce qu’elles sont arrondies au lieu d’être carrées à l’angle externe. Les autres parties de la bouche semblables, à l'exception du menton (FE. 5), qui est beaucoup plus large, et forme antérieurement un angle très-obtus, avec une échancrure beaucoup moins profonde.
Proraorax globuleux , terminé de même antérieurement par un prolongement en forme de corne qui s’avance au-dessus de la tête , la corne (f. 6) légèrement triangulaire et comprimée à sa base, ce qui lui donne quelque ressemblance avec un fer de lance; gouttière basilaire réduite à une margination ordinaire. Æcusson triangulaire excessivement petit. £lytres ovalaires , antérieurement et postérieurement chez les uns, postérieurement seulement chez les autres, recouvrant des ailes inférieures rudimentaires impropres au vol. Pattes délicates et longues relativement au corps. Tarses hétéromères , les antérieures ct intermédiaires un peu plus longs que les tarses correspondants des Notoxes, et surtout beaucoup plus minces et plus déliés ; les postérieurs (f. 7 ) deux fois plus longs et tout-à-fait filiformes, les deux premiers articles réunis égalant en longueur le tibia, qui est lui-même très-allongé,
ABpomex Ovale, sensiblement convexe, composé de cinq segments. Différences sexuelles, paraissant réduites à un petit point enfoncé, peu distinct à l'extrémité du dernier segment inférieur de l'abdomen du mâle.
Ce groupe, détaché de l’ancien genre Notoæus, a pour type une espèce
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européenne bien connue, le N. Ahinoceros, Fabr. La longueur et la tenuité des tarses postérieurs rendent ces insectes très-propres à une course rapide, et compensent chez eux l'absence des ailes inferieures. Par cela même , leur allure et leurs habitudes ont un cachet particulier qui les éloigne des véritables Notoxes. Tandis que ceux-ci vivent sur les végétaux et sur les arbres, les Mecynotarsus vivent dans le sable, au bord de la mer et des rivières. M. Erichson avait été frappé avant moi de cette longueur inusitée des tarses postérieurs, et me l'avait fait remarquer comme un caractère qui pourrait devenir générique. Depuis, quatre autres espèces tout aussi petites, et même encore plus petites, m'avant présenté la même forme de tarses, j’ai dû reconnaître là une coupe naturelle et un caractère distinct qui se trouve confirmé d’ailleurs par une forme assez différente des mandibules et du menton.
L'Inde paraît être la patrie spéciale de ce petit genre; car sur les cinq espèces ici décrites, trois proviennent de cette partie de l’Asie, et font supposer qu'il y en existe encore d’autres. Ces cinq espèces peuvent se classer ainsi :
a. Elytres ovalaires antérieurement et postérieurement. Espèces 1 à 3.
B. Elytres ovalaires postérieurement seulement, et carrées antérieurement. Espèces 4 à 5.
DESCRIPTION DES ESPÈCES
a. Elytris anticè et posticè ovalibus.
4. M. RHINOCEROS (f. 1). Holosericeo-pubescens; capite obscuro; thorace rufo; elytris ovahbus , nigro-indigaceis , immaculatis ; antennis pedibusque pallidé testaceis. — Long. 0,0016 ad 0,002. Lat. 0,0005 ad 0,0007. — Europa Meridionalis.
Notoxus Rhinoceros, Fabr. Suppl. Ent. Syst. p. 66 (1798). — Latreille, Hist. des Crust. et des Ins. t. 10, p. 354. — Encycl. meth, t. 8, p. 393. — Schmidt, Stettin Entom. Zeit. année 1842, p. 87. — Notoxus Serricornis, Panz. Faun. Germ. Fasc. 51, f: 4e
Anthicus Rhinoceros, Fabr. Syst. Eleut. t. 1, p. 289 (1801). — Castelnau, Hist. nat. des Ins. Coléopt. t. 2, p. 258 (1).
Tête d’un brun rougeûtre, très-finement pointillée, à peu près glabre, pas plus longue que large, peu arrondie postérieurement, plate et même un peu concave en avant; chaperon court et un peu relevé sur les bords ; antennes d’un rouge testacé pàle. Corselet rouge comme celui du Notoxus Bicolor, terne , finement pointillé, couvert d'un duvet argenté fin et soyeux , sensiblement plus large que la tête, transversal , arrondi anterieurement, très-dilaté sur les côtés, avec les pommettes latérales trèssaillantes et presque anguleuses, brusquement rétréci un peu avant la base ; gouttière basilaire réduite à un léger sillon peu profond et non tomenteux ; corne longue , en forme de fer de lance, rétrécie à la base, très-régulièrement dentelée sur les côtés ; crête supérieure saillante, très-
(1) Monocerus Rhinoceros, Catal. Dej. 1836, p. 258.
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distincte, ne s’avançant pas au-delà de la moitié de la corne, formant un angle très-aigu, relevée sur les bords, et ayant au milieu une ligne élevée résultant d’une succession de petits grains plus ou moins distinets. Ecus
son triangulaire. Elytres d’un noir ardoisé, paraissant souvent grisâtres sous l'influence d’une pubescence argentée, très-soyeuse, sans ponctuation appréciable et sans tache, dans les individus que je considère comme le type de l'espèce, deux fois aussi larges que le corselet, une fois et 3/4 seulement aussi longues que larges, sensiblement ovalaires, même antérieurement, bombées en dessus; les épaules très-arrondies, les omoplates nullement proéminentes, les eôtés régulièrement arrondis ; conjointement arrondies à l'extrémité dans les deux sexes, et n'ayant en dessous que des ailes rudimentaires impropres au vol. Dessous du corps noirâtre ; pattes entièrement d’un testacé clair, couleur de paille.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : G. Entièrement d’un noir brun mal teint. La tête, le corselet, les antennes même ayant absolument la même couleur que les élytres ; les pattes seules d’un jaune fuligineux.
Coloration décroissante : b. Elytres d’un noir fuligineux; la pointe des épaules roussâtre, et une tache de même couleur arrondie, commune, un peu avant l'extrémité. Dans cette variété, le corselet perd sa teinte d’un rouge vif pour en prendre une fuligineuse qui le rapproche de celle des élytres.
c. Entièrement d’un jaune testacé plus ou moins livide, à reflets grisâtres. Variété presque aussi commune que le type, et existant concurremment dans les mêmes localités ; c’est celle que Latreille considérait comme une espèce distincte, et pour laquelle il proposait le nom de N. Zmmaculatus (dans son Hist. des Crust. et des Ins. t. x, p. 355).
Cette espèce est répandue dans toutes les parties méridionales de l'Europe. Elle s’étend au nord, en Allemagne jusqu'à Magdebourg, et en France jusqu’à l'embouchure de la Loire. Elle s’écarte peu des bords de la mer ou de ceux des rivières. Je l’ai recueillie moi-même en abondance sur les Dunes, vis-à-vis l’île de Noirmoutiers , dans le département de la Vendée ; elle courait sur le sable sec avec une étonnante rapidité, et tout me porte à croire qu'elle a la faculté de s’y enfoncer et d’en sortir à volonté; car j'avais beau prendre tous les individus qui étaient à ma portée, il en surgissait subitement de nouveaux autour de moi, à la place même où je venais de m’assurer qu'il n'en restait plus. Leur allure analogue à celle des fourmis, mais bien plus rapide et plus saccadée, était celle d’un insecte affamé qui cherche avidement sa proie. L’extrême longueur de leurs pattes, et surtout des postérieures , les secondait merveilleusement dans cet exercice, qu'ils interrompaient par intervalle pour dévorer le résultat de leur chasse, qui m'a paru consister plutôt en débris de végétaux qu’en matières animales
2. M. BisoN. Rhinocerote paul major et latior, totus rufo-testaceus , concolor, opacus, parcè pubescens. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — Arabia Deserta.
Nolozus Bison. OI, Encycl, méthod. t. 8, p. 394.
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Espècé encore doutéuse pour moi, ne différant de la variété c, du Ahinoceros que par une taille un peu plus grande, plus large et moins svelte, par une teinte plus franchement testacée et une pubescence beaucoup moins abondante. Je n’ai vu qu’un seul individu de cette espèce, qui m'a été donné par M. le comte de Jousselin. Il provient de la collection d'Olivier, et n’est autre chose que le type même de la description insérée par ce naturaliste dans l’Encyclopédie méthodique. Malheureusement l'exemplaire est très-vieux, sans fraîcheur et déformé. Néanmoins, plusieurs raisons me portent à croire que cet insecte est une espèce différente du Rhinoceros : 4° Olivier, qui les a décrits l’un et l’autre, n’a pas hésité à les séparer ; 2° parmi un très-grand nombre d'individus de la var. c, je n’en ai pas rencontré un seul d’une teinte aussi vive que l’insecte d’Olivier, qui paraît avoir atteint sa coloration normale, tandis que les Rhinoceros var. c ont une teinte pâle et livide qui suppose une éclosion récente ou prématurée. Enfin , il n’est pas à ma connaissance que le Rhinoceros ait été jamais trouvé hors d'Europe; on ne l’a pris ni en Algérie, ni en Egypte, ni en Syrie, comment se serait-il trouvé transporté tout d’un coup au milieu des déserts de l’Arabie ?
3. M. NIGROZONATUS. Elylris ovatis, convexiusculis, flavo-ferrugineis ; fasciis anté-mediali et apicali nigris; pedibus lotis testaceis. — Elytrorum longitudo 0,001. Lat. 0,0006. — India Orientalis.
Je n’ai eu sous les yeux que la moitié de cet insecte, qui m’a été envoyé de Prague par M. Schmidt Gôbel, et qui a perdu dans le voyage sa tête et son corselet. Néanmoins, je suis certain, par la place qu'il occupait dans la boîte, par son numéro, et bien plus encore, par la forme des pattes postérieures, qu’il appartient de toute nécessité au même genre que le Rhinoceros. Les élytres, seul débris que je puisse décrire, sont d’un ferrugineux clair, assez brillantes, vaguement ponctuées, très-légèrement pubescentes, ornées de deux bandes transversales noirâtres, l’une un peu avant la moitié, l’autre tout-à-fait apicale, une fois et 2/3 seulement aussi longues que larges, de forme ovale et convexe, les épaules très-arrondies, sensiblement dilatées sur les côtés, juste au milieu de la longueur, conjointement arrondies à l'extrémité. Dessous du corps de même couleur que le dessus ; les pattes entièrement testacées, conformées exactement comme celles du M. Rhinoceros.
Cette espèce, qui m'a été communiquée par M. Schmidt Gôbel, appartient au musée de Prague, et fait partie des récoltes du docteur Helfer dans l’Inde.
J'ai été bien tenté de réunir cet insecte mutilé à une des espèces suivantes au M. Fragilis, dont les taches vagues et peu distinctes occupent les mêmes places que dans celle-ci; mais la différence de ponctuation et la forme des élvtres m'ont décidé à séparer ces deux espèces l’une de l’autre.
Elytris posticè tantum ovalibus, anticè subquadratis
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À, M. FraGilis. Elytris subparallelis, elongatis, luteo-testaceis , immacuiatis, dishinctè punctatis , pedibus pallidioribus, — Elytrorum long. 0,0014, Lat. 0,008. — India Orientalis,
Encore une espèce indienne dont je n’ai vu que les élytres, mais que je dois mentionner à cause de l'importance qu’elle ajoute au groupe auquel ëlle vierit se joindre.
Elytres d’un jaune testacé, livide, peu différent de la teinte du M. Rhinocéros, var. €, mais assez brillantes, distinctement et peu finement ponctuées, peu abondamment couvertes d’une pubescence concolore fine et soyeuse, mais ne produisant pas du tout les reflets chatoyants du Ahinocéros, carrées antérieurement, les épaules assez saillantes et détachées, légèrement arrondies sur les côtés, de forme allongée, une fois et 4/5 aussi longues que larges, conjointement arrondies à l’extrémité. Le dessous du corps de même couleur que le dessus, les pattes un peu plus pâles, exactement semblables à celles du M. Rhinocéros.
Cette espèce, dont il existe peut-être un individu complet au musée de Prague, a été récolté aux Indes par le docteur Helfer, et a partage, dans le voyage de Bohème en France, le triste sort de l'espèce précédente.
5. M. Nanus (f. 2). Slaturû minima. Luteo-testaceus , parcè pubescens; elytris subpa- . = . A . ' L 4 - . « rallelis, confusè punctatis, maculà laterali poné humeros , fasciäque apicali communt fusconebulosis ; antennis pedibusque concoloribus. — Long. 0,0015. Lat. 0,0005. — India Orientalis.
Espèce indienne provenant de la même source que les deux précédentes, mais beaucoup plus petite encore. Tête d’un brun jaunâtre, assez brillante, peu pubescente, arrondie postérieurement, canaliculée longitudinalement entre les yeux, qui sont très-grands et très-saillants ; antennes roussâtres peu robustes. Corselet testacé, couvert, surtout antérieurement, d’une pubescence cotonneuse jaunâtre, pas plus large que la tête, de forme tout a fait semblable à celui du Ahinoceros ; la corne semblablement dentelée et accidentée, seulement relativement plus longue, plus parallèle et moins aiguë à l’extrémité. Ecusson triangulaire , arrondi sur les côtés. Elytres testacées, peu brillantes, confusément ponctuées, peu abondamment couvertes d'une pubescence roussâtre médiocrement soyeuse, laissant entrevoir chacune une tache latérale obscure située derrière l'épaule, au-delà du premier tiers, et de plus, une tache apicale noirâtre, l'intervalle entre Îles deux taches plus clair et plus brillant que le reste des élytres ; presque deux fois aussi larges que le corselet, et une fois et 4/5 environ aussi longues que larges, carrées antérieurement, avec les épaules peu arrondies et assez saillantes, oblongues, étroites, subparallèles, trés-légèrement dilatées sur les côtés, conjointement arrondies à l'extrémité. Dessous du corps d’un brun jaunâtre, les pattes à peu près de même teinte,
Je n’ai reçu en communication de M. Schmidt Gôbel qu’un seul individu de cette curieuse petite espèce, recueillie par Helfer aux Indes-Orientales, et appartenant au musée de Prague,
G. AMBLYDERHUS (din, cou; auf, émoussé, sans pointe ).
Corps (f. 1 et 4) ovalaire assez convexe, couvert d’une pubescence courte et peu soyeuse.
Tére (f. 3 et 6) cordiforme , très-inclinée et pédonculée comme celle des Notoxus. Les yeux ovales médiocrement grands et peu saillants, latéralement placés. Antennes de onze articles, peu allongées, légèrement moniliformes, différentes de celles des Anthicus par la forme du dernier article, qui est globuleux et pas plus long que les précédents. Chaperon en triangle transversal tronqué en avant. Epistome de même consistance que le chaperon, séparé de lui par une petite ligne enfoncée. Lèvre supérieure trèscourte, légèrement arrondie. Mandibules très-peu saillantes, non carrées comme chez les Notoxus, mais en forme de crochets croisés l’un sur l’autre, et entièrement cachés par la lèvre. Palpes maxillaires peu saillants, peu robustes, à dernier article sécuriforme, les autres parties de la bouche paraissant conformes à celles des Anthicus les plus ordinaires, autant qu’il est possible d’en juger sans dissection.
CorseLer (f. 2, 3, 5, 6) de forme très-particulière , intermédiaire entre celui des Anthicus et celui des Notoxes, se rapprochant des premiers par sa forme trapézoïdale et nullement globuleuse, des seconds par la face antérieure lisse et légèrement concave, comme la voûte qui existe sous la corne des Notoxes, en un mot, disposé antérieurement comme pour supporter une corne, et ne présentant à la place qu’une rangée de petites dents qui garnissent toute la largeur de l’arête antérieure. £cusson trapézoïdal transverse. Elytres ovalaires plus ou moins allongées, plus ou moins enveloppantes, aptères ou n’ayant que des ailes rudimentaires impropres au vol.
ABpomen assez bombé, composé de cinq anneaux, dont le premier est deux fois plus long que chacun des autres. Pattes de moyenne longueur, n’offrant rien de remarquable, cuisses trèslégèrement claviformes. Tarses hétéromères , semblables à ceux des Anthicus. Caractères sexuels extérieurs inconnus, attendu le petit nombre d'individus observés.
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La première espèce de ce genre que j'ai vue m'a été communiquée par le musée de Berlin, où on l’avait rangée parmi les Notoxes, sous la désignation spécifique de 7runcatus. Depuis, j'ai reçu de M. le colonel Levaillant une autre espèce du même genre, recueillie en Algérie, que j'avais classée à la première vue parmi les Anthicus. Une observation plus attentive m’ayant fait découvrir dans ces deux insectes, très-différents en apparence, une forme de corselet identique, j'ai dû les réunir et en former un genre distinct. Pour les entomologistes qui ne voudraient pas admettre ce genre, ces insectes devraient se placer plutôt parmi les Anthieus que parmi les Notoxes, à cause de la forme trapézoïdale du corselet, et plus encore, à cause de celle de leurs mandibules. Les deux seules espèces connues de ce genre appartiennent au nord de l'Afrique.
DESCRIPTION DES ESPÈCES
A. A. SCABRICOLLIS. Rufo-ferrugineus, thorace oblongo, trapezoïdali, scabro, anticè truncalo et denticulato ; elytris elongatis, nigris, humeris apiceque rufescentibus ; antennis pedibusque totis flavo-ferrugineis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0009 (f. 1, 2, 3). —Algeria.
Anthicus Scabricollis, Laf. et Lucas, Explor. scient. de l'Algérie , t. 2, p. 368 (1847).
Tête (f. 3) rouge, assez brillante, offrant, au lieu de points enfoncés , de petites aspérités aiguës d’où s’échappent quelques poils roussâtres, transversale, cordiforme, carrée posterieurement, et même un peu échancrée au milieu de la base; les angles postérieurs peu arrondis, et garnis d’une rangée d’aspérités analogues à celles du disque; les yeux noirs ; les antennes entièrement ferrugineuses. Corselet (f. 4, 2 et 3) de même couleur que la tête, assez brillant, entièrement couvert, comme la tête, d’asperités ou scabrosités épineuses entremélées de quelques poils, pas plus large que la tête, d'un tiers plus long que large, très-légèrement arrondi et tronqué brusquement antérieurement, le bord antérieur à vive arête, faisant saillie au-dessus du goulot comme dans les Notoxus, et armé, au lieu de corne, d'une rangée de petites dents qui donnent à l’'arête antérieure une apparence crénelée ; subcylindrique, fortement convexe, faiblement rétréci postérieurement, nullement arrondi sur les côtés ; base déclive et fortement marginee ; goulot étroit d'ouverture, mais assez long et bien détaché de la face antérieure du corselet. Ecusson noir, élytres assez brillantes, couvertes d’une ponctuation grossière espacée, revêtues d’une courte pubescence gristre couchée à la surface, parsemées en outre de quelques poils longs et raides, noires avec une tache rouge de forme arrondie derrière chaque épaule et une autre grande tache rougeatre qui couvre toute l'extremité, deux fois aussi larges que le corselet, une fois et 5/4 au moins aussi longues que larges, coupées carrément et parallèles antérieurement, ovalaires postérieurement et conjointement arrondies à l'extrémité, assez convexes et bombées sur le disque. Dessous du corselet rouge, poitrine et abdomen noirâtres, les pattes entièrement ferrugineuses.
Celte espèce a été recueillie aux environs d'Oran par M. le colonel Levail lant, qui a bien voulu m'en céder deux individus
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2. A. TRUNCATUS. Sfalurd valdè exigué ; totus pallide testaceus, immaculatus, subpellucidus, oculis solis nigris ; thorace trapezoïdali, antice truncato, margine antico tenuissimèé crenulato; elytris ovatis convexis, abdomen valdè amplectentibus, — Long. 0,0018. Lat. 0,0007.— Ægyptus.
Très-jolie petite espèce fort éloignée de la précédente par la taille et La couleur, mais offrant une conformation de corselet tout à fait analogue. Entièrement d'un jaune testacé très-pâle, légèrement brillant et presque diaphane. Tête assez grossièrement ponctuée, légèrement pubescente, un peu plus large que longue, très-carrée postérieurement, divisée au sommet en deux lobes par un sillon occipital très-marqué ; les yeux noirs, en ovale allongé, médiocrement saillants ; parties de la bouche un peu obscures; antennes concolores, peu allongées, à articles courts et granuleux. Corselet à peu près glabre, sans ponctuation distincte, offrant plutôt sous une forte loupe une surface légèrement rugueuse, parsemé antérieurement de petites aspérités noirâtres plus sensibles en approchant du bord antérieur, et formant sur l’arête même une petite couronne régulièrement dentelée; de forme trapézoïdale, aussi large que long , peu bombé sur le disque, trèslégèrement arrondi sur les côtés, faiblement rétréci à la base, qui est distinctement marginée. Ecusson paraissant triangulaire , excessivement petit et peu visible. Elytres diaphanes et légèrement brillantes, finement ponctuées, chaque point donnant naissance à un poil jaune, raide et court, couche à la surface, deux fois aussi larges que le corselet , une fois et demie à peine aussi longues que larges, de forme ovoïde très-bombée en dessus, très-arrondie sur les côtés ; les épaules aussi très-arrondies, nullement saillantes, presque nulles; un peu fusiformes postérieurement, très-enveloppantes, et embrassant en dessous la majeure partie de l'abdomen. Le dessous du corps et les pattes entièrement d'un jaune pâle et transparent comme tout le reste de l’insecte. Un seul individu de cette curieuse espèce a été rapporté d'Egypte par M. Ehrenberg. Il appartient au musée de Berlin, où il avait été classé parmi les Notoxes sous le nom spécifique de Truncatus que je lui ai conservé (1).
(1) J'ai la certitude presque complète d’avoir récolté moi-même , aux environs de Perpiguan , un individu de cette espèce , ou d'une espèce excessivement voisine ; l’ayant communiqué à M. Aubé, celui-ci déclara n'en pas connaître le genre , mais il lui assigna une place dans le voisinage des Anfhiciles; malheureusement cet insecte, détaché de sa carte, a été détruit dans le retour de Paris à Tours.
G. ANTHELEPHILUS (29%, (losculus ; #t)0c, AMI ).
ANTHELEPHILA. Hope (ante 1836
Corps (f. 1. 2et 3) oblong, ovalaire, très-convexe.
Tère (f. 5) suborbiculaire, terminée postérieurement par un cou en pédoncule qui s’emboite dans le corselet. Yeux médiocrement grands , de forme ovale, faiblement saillants. Antennes (F. #) de onze articles, insérées en avant des yeux, le premier article gros et cylindrique, le second court et globuleux , les huit suivants allongés, légèrement obconiques, le dernier terminé en pointe assez aiguë. Chaperon (T. 5, «) transversal , légèrement relevé de chaque côté au-dessus de lPinsertion de l'antenne, légèrement arrondi antérieurement. Æpistone rectangulaire très-court, peu distinct du labre, qui est encore plus court, et qui recouvre presque entièrement les mandibules. Palpes maæxillaires robustes terminés par un article fortement sécuriforme. Mächoires , menton et autres - parties de la bouche n'offrant aucune différence notable avec les parties correspondantes du genre Formicomus.
Proruorax oblong, fortement convexe, tantôt simple, tantôt bilobé, terminé par un goulot antérieur très-court. Æcusson peu apparent, très-petit, en triangle allongé. Ælytres oblongues, ovalaires, et même un peu fusiformes postérieurement, sans apparence d’angles huméraux, obliquement (ronquées à l’extrémité, et ne recouvrant pas l'extrémité de l’abdomen. Ailes inférieures entièrement nulles. Pattes assez longues. Cuisses fortement dilatées en massue. Tbias robustes , un peu plus longs que les cuisses. Tarses hétéromères, un peu moins longs que les tibias. Premier article oblong, les suivants triangulaires , le pénultième faiblement bilobé. Crochets très-courts, d’une extrème ténuité
ABpoMex (f. 7) de cinq segments, le preniier beaucoup plus long que les trois suivants, le dernier très-difléremment conformé, suivant les sexes, profondément échancré dans le mâle, entier et terminé en pointe mousse dans la femelle.
Ce genre a été établi par M. Hope, avant 1556, sur un Authicus de la Nouvelle-Hollande, dont nous reproduisons le trait (f. 5) d'aprés un calque qui nous à été coinmuniqué par Chevrolat. Son caractère essentiel, dont M. Hope ne parait pas s'être préoccupé, c'est l'absence totale d'ailes infé-
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rieures, indiquée extérieurement par l'absence des angles huméraux. Un caractère moins important et qui lui appartient aussi exclusivement, c’est la troncature oblique de l'extrémité des élvtres. Ces deux caractères sont les seuls qui séparent génériquement ces insectes des Formicomus, autre genre détaché par nous des anciens Anthicus de Fabricius. Les Anthelephilus n'ont ête trouvés jusqu'ici que dans l'Inde, la Nouvelle-Hollande et les es de la Sonde.
Ce petit genre, eu égard à la forme du corselet, se subdivise de la manière suivante :
I. Espèces à corselet bilobé (f. 2). 4 espèce. IL. Espèces à corselet simple ( f. 4 et 53). Espèces 2 à 4.
DESCRIPTION DES ESPÈCES
I. Thorace Binodoso
1. A. IMPERATOR. Nilidus, ferrugineus, thorace binodoso, longitrorsim canaliculato , elytris piceis basi ferrugineis, bis pilifasciatis. — Long. 0,003. Lat. 0,004. — Iles de la Sonde. Linga.
Tête ferrugineuse, brillante, couverte d’une grosse ponctuation peu régulière et un peu confluente, transversale, rétrosaillante et carrée postérieurement ; antennes ferrugineuses un peu obscures vers l’extrémité, peu allongées , le deuxième article court et globuleux , le troisième plus long que les suivants, les derniers de moins en moins longs et de plus en plus gros, jusqu’au pénultième qui est transversal. Corselet d'un rouge moins foncé que la tête, brillant, presque glabre, très-finement poinuillé, un peu moins large que la tête, d’un tiers environ plus long que large, fortement bilobé, le lobe antérieur très-largement et très-régulièrement cordiforme , le lobe postérieur plus renflé en dessus que sur les côtés, l'un et l’autre divisés dans toute leur longueur par un sillon longitudinal; base finement mais visiblement marginée. Ecusson en triangle allongé, un peu arrondi sur les côtés, un peu creusé dans le milieu. Elytres d’un brun luisant, qui se fond vers la base en une teinte ferrugineuse, sans ponctuation appréciable, parsemées d’une courte pubescence rousse, soyeuse et inclinée, ornées en outre chacune de deux bandes transversales d’un duvet blanc : l’antérieure très-fugitive derrière l'omoplate, oblhiquant un peu vers l'épaule , la postérieure plus large un peu au-delà du milieu, obliquant très-légèrement en sens inverse de la première ; deux fois plus larges que le corselet, et environ une fois et 4/5 aussi longues que larges, régulièrement ovales, très-convexes, très-enveloppantes, séparément arrondies aux angles postérieurs internes, d'où résulte une truncature qui laisse à découvert le dernier segment de l’abdomen. Dessous du corselet et de la poitrine ferrugineux, abdomen brünâtre ; pattes entièrement ferrugineuses, cuisses en massue, modérément renflées, sans épine à la paire antérieure du mâle.
Je n'ai vu qu'un seul individu de cette curieuse espèce, il avait le dernier segment de l'abdomen assez largement échancré en demi-cerele, ce
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qui me l’a fait considérer comme un mâle, bien que ses cuisses antérieures fussent tout à fait inermes. Cet insecte a été recueilli à Linga, une des îles de la Sonde, et m'a été communiqué par le musée de Berlin, qui ne possède que cet exemplaire.
IL. Thorace simplici
2. A. RUFICOLLIS. Nigropiceus, nitidus, thorace rufo; elytris nigris immaculatis, femoribus basi ferrugineis. — Long. 0,0035 ad 0,005. Lat. 0,001 ad 0,005 (f. 4 ).—India Orientalis.
Anthelephila Ruficollis , Saunders, Trans. of Ent. Soc. of London, t. 4, p. 65, pl. 7, f. 8, 1836 (1).
Espèce très-variable pour la taille. Tête noire assez brillante, couverte d'une ponctuation distincte, serrée en avant, plus espacée sur le disque, garnie de poils noirs couchés en arrière, faiblement transversale, arrondie postérieurement et légèrement rétrosaillante; antennes (f. 4) noires, ciliées, très-robustes, très-longues ; tous les articles, à partir du second, égaux en longueur et presque égaux en grosseur. Corselet rouge, brillant, hérissé de quelques poils roussâtres, un tant soit peu moins large que la tête, moitié plus long que large, globuleux antérieurement, rétréci avant la base sur les côtés seulement, les pommettes saillantes, et séparées du renflement basilaire par une fossette latérale triangulaire dont le fond est extrêmement lisse et miroitant ; goulot antérieur court, mais bien détaché ; base peu déclive et distinctement marginée. Ecusson rouge, triangulaire, très-aigu au sommet. Elytres d’un noir de poix, très-brillantes, vaguement ponctuées, semées de longs poils grisâtres, deux fois 1/2 aussi larges que le corselet, régulièrement ovalaires, sans apparence d’angles huméraux, la suture nullement apparente, sensiblement convexes, beaucoup plus allongées dans le mâle que dans la femelle, obliquement tronquées à l'extrémité dans les deux sexes. Dessous du corps noir; pattes noires couvertes de poils gris, avec la base des cuisses rougeâtre. — Le mâle se disüngue par des élytres plus longues et plus régulièrement ovales, par une forte épine terminée en crochet (f. 6) au côté interne des cuisses antérieures, et par une large échancrure du dernier segment de l'abdomen (f. 7); les tibias antérieurs ont en outre à leur côté interne une petite dent qui n'existe pas chez la femelle (f. 6).
Cette espèce est commune dans l'Inde, où elle a éte recueillie en abondance par le docteur Helfer. J’en possède plusieurs individus que je dois à l'obligeance de M. Schmidt-Gôbel. M. Saunders, qui a décrit cet insecte en 1836, dans les transactions de la Société Entomologique de Londres, dit qu'il habite les rives sablonneuses du fleuve Hooghly, à quelques willes au-dessous de Calcutta, où il a été trouvé en grand nombre courant au pied des graminées.
Avant les récoltes de Helfer, il existait quelques doutes sur la patrie
(1) Anthicus Fulvicolis, Fabr. Dej. Cat. 1836, p. 238. Anthicus Sanguinicollis, Sturm. Cat. 1843, p. 168.
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de cet insecte, Au iisée de Berlin, il éfait indiqué comme de l'Amérique du nord. M. Dejean en possédait, sons le nom de Fulvicollis Fabr., deux individus, l’un venant directement de l'Inde, l’autre attribué avec doute à l'Amérique. Enfin, M. Sturm qui en avait reçu un exemplaire de Vienne sans indication d'origine, l’a inséré dans son dernier catalogue sous le nom de Sanguinicollis, avec l'Autriche pour patrie. J'ai eu tous ces insectes sous les yeux ; je possède même un des soi-disant Américains, que m'a donné le musée de Berlin, et je puis affirmer qu’ils sont tous identiquement semblables aux individus récoltés par Helfer.
IL est très-possible que l’Anthicus Bengalensis de Wiedemann, publié en 1823, ne diffère en rien de l'espèce ici décrite. On en pourra juger en lisant à la fin de ce genre la description du naturaliste allemand. Néanmoins, deux considérations nous ont empêché de réunir ces deux espèces, et de supprimer le nom de Saunders. C'est d'abord l'importance attachée par Wiedemann à la pubescence fine et blanchâtre des élytres : ce qui ferait supposer que dans cette espèce, le duvet est beaucoup plus fin et plus abondant que dans le Æuficollis; en second lieu, Wiedemann, parlant de la ponctuation de la tête, dit qu'elle est excessivement fine, expression qui ne saurait convenir à la tête du Æufcollis, dont la ponctuation est très-distincte et assez profonde.
Nous trouvons dans Fabricius un Anthicus Ruficollis de l Amérique méridionale; mais il a été reconnu que cet insecte, ainsi que les 4. Fulvicollis, Abdominalis et Fuscipennis du même auteur n’appartiennent pas à la tribu des Anthicites, et doivent se placer parmi les Sfatyra ou autres genres à large cou.
ESPÈCES QUE NOUS N’'AVONS PAS VUES
5. A. CYaANEUS. Capile nigro, antennis pedibusque atris. — Long. lin. 2. Lat. lin. 1/2. Nova Hollandia.
Antenæ nigræ, articulo basali crasso , reliquis extrorsüm crassioribus ; thorax ovalis, anticè posticèque contractus, nigro-cyaneus. Elvira cyanea, nitida, glaberrima. Corpus subtüs nigrum, pedes concolores.
{Anthelephilus cyaneus, Hope. Charact. and deser. of new gen. and sp. of Coleop. Ins., p. 100, tab. 14, fig. 4, antè annum 1856. )
Cet insecte est le type du geure Anthelephilus, établi par M. Hope dans l'ouvrage que nous venons de citer. La figure jointe au texte nous permet d’ajouter quelques détails à cette description un peu succincte. Nous ferons remarquer que les élvtres, au lieu d'être régulièrement ovales, sont très-élroites antérieurement, leur base ne paraissant pas plus large que celle du corselet ; elles s'élargissent vers le milieu, et sont ensuite hrusquement et largement tronquées à l’extremité. L'individu figuré (que nous reproduisons d’après un calque , sans en garantir l'exactitude), n'a pas d'épine aux cuisses antérieures, ce qui nous porte à croire que M. Hope n'a pas eu entre les mains le mâle de cet e espèce.
4. A. BENGALENSIS. Niger, nilens, thorece multico, testacro, clytris albopilosis, femoribus anticis unidentatis. — Long. lin. 2. — Bengalia.
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Antennes d'un noir brun. tête entièrement d'un noir brillant, laissant apercevoir antérieurement de chaque côté du front une légère impression longitudinale , couverte d’une ponctuation et d’une pubescence excessivement fine. Corselet mutique , testacé et brillant, finement ombragé d’un duvet blanchâtre, dilaté antérieurement, arrondi aux angles antérieurs, beaucoup plus étroit postérieurement, avec une fine ligne transversale enfoncée à la base. Elytres ovales d’un noir brillant, couvertes d'un duvet blanc, fin et serré, la suture à peine visible, chaque élytre séparément arrondie postérieurement de telle manière, qu'elles laissent entre elles à leur extrémité un espace triangulaire. Les pattes d’un noir brillant, la base des cuisses d’un testacé pâle ; les cuisses antérieures armées vers le milieu de leur côté interne d’une forte dent dirigée en avant (Wiedemann. Zoolog. Magaz., t. 2, pars. 1, p.70, 1825).
En comparant cette description à celle du Xuficollis de Saunders, on reconnait entre ces deux espèces une grande analogie, qui cependant ne nous à pas paru assez complète pour nous permettre de les réunir. Quant à la place que nous assignons à cet insecte parmi les Anthelephilus, nous la croyons suffisamment justifiée par le peu d'apparence de la suture, par la coupe terminale des élytres, et par l'expression d’ovale employée sans aueune restriction pour désigner leur forme, ce qui fait supposer que les angles huméraux sont nuls et que l'insecte est aptere.
G. FORMICOMUS | de Formica, fourmi ).
CanrHaris. Geoffroi (1762). Caragus. Rossi (1790). Noroxus. Fabr. (1792). Anraicus. Fabr. (1801). An- THELEPHILA. Saunders (1836 ).
Corps (f. 1) oblong , ovalaire, plus ou moins convexe.
Tère suborbiculaire , terminée postérieurement par un cou en pédoncule qui s’emboite dans le corselet. Yeux médiocrement grands, le plus souvent ovales, faiblement saillants. Antennes (f. 2) subfiliformes de onze articles, insérées en avant des yeux, le premier article gros et cylindrique, le second court, presque globuleux, les huit suivants allongés, légèrement obconiques, égaux en longueur et augmentant plus ou moins de grosseur de la base au sommet. Chaperon (f. 3, a) trapézoidal, très-peu relevé latéralement sur l’insertion des antennes, très-peu distinct de l’£pistome , avec lequel il ne paraît faire qu’une seule pièce, à moins que ces organes n'aient été disséqués et placés entre deux verres, auquel cas l’épistome (f. 3,0) se présente comme une pièce distincte du chaperon, et même un peu plus large que son bord antérieur. Labre (f. 3, c) très-court, un peu moins large que l’épistome, terminé à peu près carrément. Mandibules (f. 4) triangulaires, terminées par un crochet bifide. Mächoires (f. 5, a) fortement bilobées , le lobe externe plus grand que le lobe interne, et cilié à l’extrémité. Palpes maxillaires (f.5, b) robustes, article basilaire très-court , le second oblong, le troisième en triangle très-court, le dernier oblongo-sécuriforme. Lèvre inférieure (f.6, a) très-courte et diaphane, encadrée dans les palpes labiaux , dont on ne distingue nettement que le dernier article, qui est oblong et arrondi au sommet. Menton (f. 6, b) carré et peu avancé.
Proraorax oblong , à pommettes plus ou moins saillantes, tantôt simplement rétréci avant la base, avec un sillon latéral qui contourne les pommettes et se prolonge en dessous jusqu’à l'insertion des pattes , tantôt divisé en deux lobes par un sillon supérieur transversal ; terminé antérieurement par un goulot plus ou moins court. Ecusson très-petit, peu apparent, en triangle aigu au sommet. Elytres oblongues, ovalaires, fortement convexes , toujours obtu-
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sement anguleuses à la base, coriaces, lisses et peu ponctuées, plutôt ciliées que finement pubescentes, recouvrant des ailes inférieures le plus souvent propres au vol, et quelquefois rudimentaires. Pattes (f. 7 et 8 ) longues et robustes, les cuisses constamment claviformes. Tibias un peu plus longs que les cuisses. Tarses hétéromères médiocrement longs , ordinairement plus courts que les tibias, le premier article oblong , les suivants triangulaires, le pénultième faiblement bilobé. Les crochets simples très-fins et trèsacuminés.
ABDomEx (f. 9, 10, 11) de cinq segments, le premier deux fois aussi long que les suivants, le dernier différemment conformé suivant les sexes.
Le mâle se distingue de la femelle par deux caractères qui n'existent pas concurremment dans toutes les espèces. Le premier consiste dans la forme du dernier segment inférieur de l'abdomen, qui est toujours plus ou moins échanceré dans le mâle (f. 9, 10), toujours entier et terminé en pointe mousse dans la femelle (f. 41. Voy. f. 10, l'exemple de la plus grande échancrure ). L'autre caractère qui manque souvent dans Îles espèces de taille inférieure est fourni par les cuisses antérieures (f.7), qui ont vers le milieu de leur côté interne une épine plus ou moins longue et plus ou moins aiguë.
Nous avons formé ce genre aux dépens de l’ancien genre Anthicus, en y plaçant toutes les espèces qui présentaient en même temps des cuisses dilatées en massue, et des élytres convexes et ovalaires. Bien que ces caractères ne soient pas confirmés par des différences sensibles dans les organes de la bouche, nous les croyons suffisants pour établir une bonne coupe générique dans un genre devenu beaucoup trop nombreux en espèces. La seule différence entre ces insectes et les Anthelephilus de M. Hope, c’est que ces derniers sont totalement aptères, sans apparence d’angles huméraux, tandis que les Formicomus ont des ailes inférieures au moins rudimentaires, que l'on reconnaît extérieuremeut à la forme anguleuse des épaules, qui pour être obtuses n’en sont pas moins toujours sensibles (1).
Lorsque je commençai, en 1844, à m'occuper de la révision des 4nthicites, je ne trouvai dans la collection de M. Dejean que cinq espèces de ce genre; depuis cette époque les communications obligeantes des entomologistes de tous pays, et particulièrement de M. Schmidt-Gôbel, ont porté à trente et une le nombre de ces espèces, dont une seule, la plus excentrique de toutes, appartient au continent américain.
(4) Nous avions d’abord donné à ce genre le nom de Carleromerus, à cause de la dilatation de ses cuisses ; depuis, ayant appris que M. Victor Motchoulsky avait également séparé ces insectes des Anthicus dans le catalogue de sa collection actuellement sous presse, et qu'il leur avait donné le nom de Formicoma , nous avons eru devoir, pour simplifier la numenclature, adopter le nom de M. Motchoulsky, en lui donnant une terminaison masculine.
Ge FORMICOMUS.
Nous avohs reparti ces treute et une espèces dans les divisions suivanles :
PREMIÈRE DIVISION.— Corselet simple .
II. Corselet noir ou concolore
À. CE fortement convexes et ovalaires :
MÉSpeCEs DIEUAITES:;. 2: Lieu de oct 14 à 16 5. Espèces noirûtres .
* Corselet nullement Hit d Ja
FETE A SS {17 à 20
** Corselet finement Fe à 4 ARC NT 101, DEN AUS 21 à 25
3. Elytres allongées, peu convexes, un peu paralléles (f. 13). Le 24 à 27 DEUXIÈME DIVISION. Ge SALSA mA 15 et46). 28 à 50
DESCRIPTION DES ESPÈCES
PREMIERE DIVISION
Thorace simplici.
Thorace ferrugineo.
A. Elytris cyaneis.
1. F. Murizcarius. Nigro-piceus, nilidus, yriseo-pilosus, capite nigro , thorace rufo , ulroque punclalissimo; elytris anticé rufis bis puli-fascialis, sublililer punctatis; antennis pedibusque piceis, femoribus basi rufis. — Long. 0,005. Lat. 0,0015 (f. 1). — India Orientalis.
Anthelephila Mutillaria, Saunders, Trans. of Entom. Soc. of London, t. 1, p. 65, pl. 7, f. 9 (1836).
Tête d’un noir mat, criblée de gros points ronds, presque confluents, parsemée de poils noirs, transversale, carrée po-térieurement , fortement rétrosaillante ; chaperon très-coriace, trapézoïdal, légèrement marginé antérieurement et distinct de l'épistome, mandibules très-longues, dépassant le labre, et terminées par des crochets très-aigus et fortement bifides; palpes maxillaires à troisième article très-petit, à dernier article trèsgrand et très épais ; veux très-saillants en ova’e tronqué en avant; antennes noirâtres , longues et robustes, de forme ordinaire. Corselet rouge, brillant, couvert de très-gros points eur oblongs, moins rapprochés que sur la tête, et donnant naissance à Ges poils roussâtres ; régulière ment globuleux antérieurement, moins large que la tête, rétréci mais non etranglé postérieurement, sans renflement basilaire sensible, peu
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bombé sur le disque, très-déclivé et marginé à la base, Ecusson rouge, brillant. Elytres d’un vert bleuàtre, lisses et brillantes sur le milieu du disque , la base rouge comme le corselet jusqu'au quart de la longueur, ornées en outre chacune d’une bande transversale de duvet blanc sur le bord postérieur de la partie rouge; à partir de cette bande jusqu'aux trois quarts de la longueur, presque glabres et vaguement ponctuees ; le dernier quart couvert d’une pubescence grise, moins épaisse que sur la bande antérieure, mais assez abondante pour donner une teinte grise à cette partie des élytres ; en ovale très-allongé, deux fois aussi larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges ; les angles huiméraux obtus, mais très-sensibles , une très-légère dépression posthumérale à la place même de la bande pubescente; un peu tronquées postérieurement , de manière à laisser à découvert dans les deux sexes l’extrémité pointue de l'abdomen. Dessous de la poitrine rouge; abdomen noirâtre. Pattes également noires, avec la première moitié des cuisses rouges. — Le mâle se distingue par une plus grande largeur de la tête et du corselet, par une trés-faible épine aux cuisses antérieures, une légère dent saillante aux tibias antérieurs, et la forme du dernier segment de l’abdomen, qui est tronqué carrément, et circulairement échancré au milieu de la troncature.
VARIÉTÉ : Coloration croissante : 5. Klvtres entièrement vertes, ornées seulement vers la base d’une bande transversale d’un rouge obseur, interrompue sur la suture et bordée postérieurement par la bande pubescente grise; la poitrine noirâtre, la base des cuisses à peine ferrugineuse.
Cet insecte habite les Indes-Orientales ; d'après Saunders, qui l’a décrit le premier, dans les 7ransactions de la Societé entomologique de Londres, il aurait été trouvé courant sur le sable, dans les mêmes localités que l’Anthelephilus Fulvicollis, sur les bords du fleuve Hooghlv, audessous de Calcutta. Le docteur Helfer l'a recueilli, depuis, pendant son voyage dans l'Inde. Cette description est faite sur trois individus, deux envoyvés de Prague et récoltés par Helfer, et le troisième communiqué par M. Hope.
2. F. COERULEIPENNIS (1). Ferrugineus, nilidus, griseo-pilosus, capite nigro; elytris viridicyaneis versus apicem altenuatis ; femoribus apice abdomineque [uscis. — Long. 0,0045 ad 0,005. Lat. 0,0045 ad 0,0016. — Hispania Meridionalis.
LS ni . , » . fn LA!
Anthicus Ceruleipeñnis, Laf. et Lucas , Explor. scient. de l'Algérie, t. 2, p. 569 (1847).
Tête noire, luisante, vaguement ponctuée , semée de poils noirs, longs et raides, arrondie postérieurement, un peu rétrosaillante, pas plus longue que large; veux gros, assez saillants; antennes plus longues que la moitié du corps, d'un brun rouge, plus foncées à l'extrémité. Corselet rouge, brillant, ponctué distinctement sur le disque et très-peu vers les bords, semé de poils grisâtres assez rares, arrondi antérieurement, le-
1) Authicus Cæruleipennis, Dufour, x léteris, De]. Catal, 1856, p. 249.
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gèrement bombé sur le disque, davantage sur les côtés, qui présentent des pommettes assez saillantes , pas plus large que la tête, rétréci trèsprès de la base; sillon latéral lisse et brillant ; renflement basilaire sensible surtout latéralement ; la base peu déclive et distinctement marginée : goulot très-court mais distinct. Ecusson peu apparent, rougeâtre. Elytres d'un bleu verdâtre foncé, brillantes, vaguement ponctuées, couvertes d’une pubescence peu serrée, résultant de poils blancs couchés d’avant en arrière , semées en outre de poils plus longs , raides et noirâtres ; de forme ovale, allongée, plus de deux fois aussi larges que le corselet, près de deux fois aussi longues que larges, arrondies sur les côtés, légèrement convexes en dessus, angles huméraux obtus, mais sensibles, subfusiformes postérieurement , sans apparence de dépression posthumérale. Dessous de la poitrine rouge ; abdomen noirâtre. Pattes ferrugineuses, avec la massue des cuisses noirâtre. — Le mäle se distingue par une large et courte épine située au côté interne des cuisses antérieures, et par une très-grande échancrure de l'abdomen, dont le dernier segment manque tout à fait, et dont les trois intermédiaires sont contractés de manière à découvrir la moitié de l'abdomen, et à laisser à nu tout l'appareil sexuel (f. 40).
Cette espèce habite l'Espagne méridionale et les possessions françaises en Algérie. Elle a été recueillie pour la première fois en Andalousie, par M. Dufour, et introduite dans un petit nombre de collections , sous le nom de Cæruleipennis, que nous lui avons conservé. Depuis elle a été recueillie assez abondamment dans les mêmes lieux par M. Ghiliani. M. Lucas a trouvé en Algerie quelques individus qui doivent être rapportés à cette espèce.
3. F. CYANOPTERUS (1). Ferrugineus, nilidus, griseopilosus ; capile nigro; elytris viridicyaneis, posticè allenuatis, magis elongatis ; abdomine rufo, femoribus minimè infuscatis. — Long. 0,005. Lat. 0,0016. — Ægyptus.
Cette espèce, recueillie en Egypte par Ehrenberg , est tellement voisine de la précédente, qu'il suffit de faire connaître les différences qui, après bien des hésitations, nous ont décidé à l’en séparer. La couleur de la tête, du corselet et des élytres est la même , seulement ces dernières m'ont paru un peu plus verdâtres que dans l’espèce espagnole; elles sont aussi un peu plus allongées et un peu moins arrondies sur les côtés ; mais la différence la plus sensible, sinon la plus concluante, est dans la couleur des cuisses, qui sont entièrement d’un rouge vif, tandis que celles du Cœruleipennis ont toujours la massue plus ou moins noirâtre. Il en est de même de l'abdomen, qui est rouge dans l'espèce égyptienne, et obscur dans celle d’Espagne. Voilà tout ce que j'ai pu constater dans la comparaison attentive et réitérée de trois individus communiqués par MM. de Brême et Spinola. Il faudrait en voir un plus grand nombre pour s’assurer que les élytres sont constamment plus longues et moins arrondies sur
(1) Anthicus Cyanopterus, Klug. in Museo Berolinensi. — Dej. Cat. 1836, p. 23%
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les côtés, seul caractère qui ait une valeur spécifique, les autres pouvant n’être que des variétés de couleur. Le musée de Berlin est le premier qui ait possédé cet insecte, auquel M. Klug donna le nom que nous lui avons conservé. Depuis, le docteur Waltl l’a rapporté aussi d'Egvpte, et l’a nommé Superbus, nom qu'il portait dans la collection de M. Spinola. M. Klug ayant à sa disposition quatre individus d'Egypte, et même un cinquième recueilli en Arabie, est plus à même que tout autre de vérifier nos observations.
4. F. RuBricOLLIS (1). Nigrofuscus, subnilidus, parcè pilosus; thorace rubro; elytris cyaneis ponè humeros nonnihil depressis, posticè rotundatis pedibus ferè lolis nigris, — Long. 0,004. Lat. 0,0015.— Prom. Bonæ Spei.
Tête noire, peu brillante, couverte d’une ponctuation un peu rugueuse, arrondie postérieurement, un peu rétrosaillante, pas plus longue que large, les yeux peu saillants; palpes noirâtres; antennes plus longues que la moitié du corps, presque noires, un peu rougeâtres à la base. Corselet rouge, assez brillant, semblable pour la forme à celui du F. Cœruleipennis, un peu plus étroit, et offrant sur chaque face latérale une fossette oblongue qui cotoie l’arête supérieure et aboutit au sillon latéral. Ecusson d’un brun rouge. Elytres d’un bleu foncé, nullement verdâtre, brillantes, vaguement ponctuées, peu abondamment couvertes d’une pubescence grisâtre inclinée; de forme ovale, peu allongée, très-régulièrement arrondies postérieurement ; bords antérieurs obliques ; médiocrement bombées, une légère saillie aux omoplates, immédiatement suivie d’une faible dépression transversale sur laquelle la pubescence paraît plus abondante, et pourrait produire une bande grisätre dans des individus plus frais que ceux que j'ai pu observer. Dessous du corps et pattes entièrement noires ou d’un brun très-foncé. — Je ne puis rien dire des différences sexuelles du mâle, n'ayant eu sous les yeux que des femelles.
Cette espèce, recueillie au Cap de Bonne-Espérance , est très-rare dans les collections. Je n’en ai vu que trois individus qui m'ont été communiqués par MM. de Brême, Melly et Spinola, qui, tous les trois, les avaient reçus de M. Drège de Hambourg.
B. Elytris brunneis.
Maculà basali ferrugineà ornatis
5. F. NEMROD. Pedestri multù major, fusco-ferrugineus, nitidus, griseo pilosus ; capite thoraceque tenuissimè et rarissimè punclalis; elytris piceo-nigris, ponè humeros flavo-lunulatis. — Long. 0,0042. Lat. 0,0014. — Mesopotamia.
Très-voisin du F. Pedestris , mais sensiblement plus grand que les plus grands individus de cette espèce. Tête ferrugineuse plus ou moins foncée, de même teinte que le corselet, lisse et brillante, peu abondamment pubescente, ponctuation très-fine et beaucoup plus espacée que dans le Pedestris, pas plus large que longue, arrondie postérieurement ; les yeux
(4) Anthicus Rubricollis, Dej. Cat. 1836, p. 239.
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grands et nullement saillants; les antennes ferrugineuses, à peine plus foncées au sommet qu’à la base, très-robustes, plus longues que la moitié du corps, grossissant faiblement de la base au sommet. Corselet de la couleur de la tête, lisse, peu pubescent, semé de points très-fins et très-espacés, différant peu pour la forme de celui du Pedestris, seulement un peu moins bombé et plus transversalement arrondi antérieurement, avec les pommettes latérales moins saillantes. Ecusson rouge, légèrement saillant. Elvtres d'un brun de poix foncé, brillantes, imperceptiblement pointillées, ornées derrière l'épaule d’une tache jaune en forme de lunule qui atteint le bord latéral, mais qui n'atteint pas entièrement la suture, ombragées de poils grisâtres plus abondants sur la tache jaune et sur le troisième tiers, de même forme que celles du Pedestris, également ovales et convexes. Dessous du corps entièrement d’un rouge ferrugineux foncé, pattes de même teinte, entièrement concolores, très-robustes, avec les cuisses fortement claviformes.
Cette belle espèce a été récoltée en Mésopotamie par le docteur Helfer. L’exemplaire ici décrit est une femelle qui m'a été envoyée par M. Schmidt Gôbel. J'en ai vu un autre exemplaire au musée de Berlin, provenant de la même source, et se distinguant du Pedestris par les mêmes caractères, par une taille notablement plus grande, et par la ponctuation presque insensible de la tête et du corselet.
6. F. PEDESTRIS. Nigro-piceus, nitidus, yriseo-pilosus ; thorace, elytror um fasciä pone humeros abbrevialà, antennarum femorumque basi, ferrugineis. — Long. 0,0034 ad 0,0058. Lat. 0,0011 ad 0,0015. —— Europa Meridionalis.
Carabus Pedestris , Rossi, Faun. Etrusea t. 1 , p. 224 (1790). /d. edid. Hellw. t. 1, p. 270.
Notoxus Pedestris , Rossi, Mant. Ins. t. 1, p. 45, tab. 2,f. c(1792). 14. edid. Hellw. l 1, p. 584. —Fabr. Suppl. p. 66 (1798). — (mas. ) Panz. Faun. Germ. Fase. 23, tab. 7. — Oliv. Encvycl. méth. 1. 8, p. 595.
Anthicus Pedestris, Fabr. Syst. Eleut. t. 1, p. 291 (4801). — Ilig. Mag. t. 5, p. 225. — Castelnau, Hist. des Ins. Coléopt. t. 2, p. 258.— Schmidt, Stett. Ent. Zeit., t. 5, p.193.
Notorus Thoracicus, Panz. Faun. Germ. Fase. 25, tab. 6 (4). — (femina) Notoxus Equestris, Panz. Faun. Germ. Fase. 71, tab. &.
Cantharis Fusca ( Cantharide fourmi), Geoff. Hist. des Insect. t. 1, p. 544 (4762) (2.
Anthicus Nobilis, Falderm. Faun. Entom. Transcaucasiea, pars. 2, p. 107 (1857).
Tête noire, peu brillante, couverte d'une ponctuation fine et serrée qui
1) Tout en citant eetie synonymie reproduite par plusieurs auteurs, tels que Illiger, Schônherr, et en dernier lieu M. Schmidt , je regrette de n’avoir pu la vérifier moi-même. Les deux excmpiaires de Panzer que j'ai consultés, contiennent , sous le n° 6 du vingt-troisième cahier, non pas le N. Thoracicus, mais bieu le Notozus ( Scydmænus) Minutus. La table elle-même jointe au vingt-troisième cahier, cite également le N. Mämutus au n° 6, et ne fait nulle mention du N. Thoracicus que j'ai inutilement cherché dans toutes les autres livraisons.
(2) Anthicus Pedestris, Dej. Cat. 1857, p. 259.
fi FORMICUMUS. ri donne naissance à une pubescence noire, vourte, couchéé {rés à plat, qui ne peut s’apercevoir qu'en regardant avee une forte loupe le profil de la tête, arrondie postérieurement, un peu transversale dans le mâle, pas plus large que longue dans la femelle; veux médiocrement saillants; antennes plus ou moins noirâtres, moins foncées vers la base, abondamment pubes- _centes. Corselet rouge, assez brillant, abondamment ponctué, revêtu d'une pubescence grise inclinée, hérissé en outre de quelques cils roussâtres, régulièrement globuleux antérieurement, aussi large que la tête, d’un quart au moins plus long que large. sillon latéral bien marqué, déterminant un rétrécissement très-postérieur suivi d’un renflement très-court , assez fortement bombé sur le disque et brusquement déclive à la base, qui est finement mais visiblement marginée; goulot antérieur très-court , mais bien distinct. Ecusson rougeûtre. Elytres vernissées, d'un noir brun très-fonce, ornées derrière l'épaule d'une courte bande transversale rouge, qui n'atteint ni la suture ni le bord latéral, placée un peu obliquement, à contours mal arrêtés; vaguement pointillées, revêtues d'une pubescence longue et hérissée, composée de poils d’inégale grosseur, les uns noirs, les autres argentés, ces derniers plus abondants à la base, et formant en outre, sur la seconde moitié des élytres, une large zone grisâtre ; en ovale plus allongé dans le mâle, plus court dans la femelle, deux fois aussi larges que le corselet, moins de deux fois aussi longues que larges, même celles du mäle, très-arrondies aux angles huméraux, légèrement tronquées obliquement plutôt qu'arrondies à l'extrémité. Dessous de la poitrine rougeàtre; abdomen noir ; pattes d’un brun plus ou moins foncé, avec la base des cuisses ferrugineuse. — Le mâle se distingue de la femelle par une tête et un corselet un tant soit peu plus large, des elytres plus longues, plus étroites, moins dilatées sur les côtés, par une forte, mais courte épine aux cuisses antérieures (f. 7), et par une échancrure profonde du dernier segment de l'abdomen (f. 9). C’est la femelle, avec ses cuisses inermes, qui a été figurée par Panzer sous le nom de Nofoxœus Equestris.
VARIÉTÉS. Coloration décroissante : b. Tête noire, la base desélytres rougeâtre, la bande jaunâtre très-apparente, à peine interrompue par la suture.
c. Tête, antennes et pattes d’un rouge ferrugineux plus ou moins obscur, de même teinte que le corselet; la bande des élytres jaunâtre comme dans la variété b, sans interruption sur la suture et atteignant le bord latéral. Cette variété est particulière aux contrées les plus orientales de l’Europe. Les individus que j'ai observés proviennent les uns du Balkan, les autres de la Crimée, d’autres enfin du nord de la Perse. M. Schmidt de Stettin avait déjà remarqué que les individus de la Hongrie et de la Turquie avaient la bande des élvtres plus prononcée; mais il ne dit pas qu'aucun d'eux eût la tête rougeàtre.
Coloration croissante : 5 (5 Schmidt), ne diffère du type que par le rétrécissement de la tache des élvtres, réduite à nn point rougeàtre situé juste derrière l'épaule.
Elvtres entièrement noires, sans apparence de tache posthumérale, Corselet néanmoins ronge,
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3. (7 Schmidt). Elvtres à bande ferrugineuse comme dans le RL mais corselet noirâtre , surtout à la partie antérieure.
s, (9 Schmidt). Elytres très-noires à bandes ferrugineuses peu apparentes ; tout le reste, tête, antennes, corselet et pattes entièrement noirs. Je n'ai pas vu d'individus complétement noirs sans tache sur les élytres ; mais il est bien probable qu’on en trouverait en Espagne, où les deux dernières variétés ont été recueillies par MM. Ghiliani et Rambur aux environs de Malaga.
Cette espèce est répandue dans toute la partie méridionale de l’Europe, depuis l'Espagne jusqu’en Crimée. Elle est commune en France dans les provinces baignées par la Méditerranée, non moins commune dans les îles de Corse , de Sardaigne et de Sicile, dans toute l'Italie, l'Autriche et la Hongrie. On la retrouve en outre dans l'archipel de l'Asie Mineure, sur les côtes de la Syrie, et même dans le nord de la Perse (1). Je ne sache pas qu'elle ait jamais été trouvée en Algérie. Elle paraît s'éloigner peu des bords sablonneux des rivières ou des rivages de la mer.
L'espèce précédente et la suivante sont extrêmement voisines de la variété c du Pedestris ; elles s’en distinguent principalement : la première, par la supériorité de sa taille, la dernière, par sa taille plus petite et surtout plus étroite.
7. F. CURSOR. Pedestri pauld minor et angustior, ferrugineus nitidus, griseo-pilosus; elytris piccis, basi flavo-fasciatis ; antennis femoribusque apice fuscis. — Long. 0,003 ad 0,0034. Lat. 0,001 ad 0,0011. — Daghestan.
Espèce encore douteuse pour moi, non moins voisine du Pedestris var. €, que le F. Nemrod, mais uu peu plus petite. La tête est rougeâtre , les antennes ferrugineuses, obscures au sommet; le corselet entierement rouge ; les élytres brunes avec la baude jaune non interrompue, mais seulement plus foucée sur la suture; les pattes rougeâtres, avec la massue des cuisses plus foncée. Le seul caractère important qui distingue cette espèce du Pedestr:s, c'est l'infériorité de sa taille et la forme plus étroite et plus allongée des élytres, qui sont presque deux fois aussi longues que larges, qnoique les individus observés soient des femelles.
Cette espèce habite le Daghestan, province de la Perse occidentale. Elle
(1) Ce sont des exemplaires de cette contrée que Faldermann a décrits dans sa Fauna Entomologica Transcaucasica, comme espèce nouvelle, sous le nom de Nobilis. Voici comment s'explique cette erreur, que je n’aurais pu relever sans le concours obligeant de M. le baron de Chaudoir, qui a bien voulu m'envoyer une suite d’Anthicus de la collection de Faldermann , dont il est aujourd’hui possesseur. Sous le nom de Pedestris, l’entomologiste Russe avait placé dans sa collection l'espèce asiatique décrite plus bas par nous sous le nom de Ninus. Cette premiere faute une fois commise , quand le véritable Pedestris s’est offert à ses yeux , il a dû nécessairement y reconnaître une espèce nouvelle et tout-àa-fait distincte de celle qu’il possédait sous ce nom. Il suffit de lire attentivement l'excellente description du Nobilis, Falderm. pour y reconnaître, non pas le type du Pedestris à petite tache rouge derrière l'épaule, mais notre variété c à large bande rouge couvrant presque toute la base des élytres , moins la pointe de l’épaule.
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a été envoyée par M. Motchoulsky à MM. Guérin et Aubé, sous le nom de Cursor, que je lui ai conservé; mais ce nom ne se retrouvant pas dans le catalogue manuscrit que M. Motchoulsky a eu l’obligeance de m'envoyer, je crains qu'il ne lui ait donné un autre nom, ou qu’il n’ait jugé à propos de la réunir au Pedestris.
8. F. BRAMINUS. Rubro-ferrugineus, nitidus, subtilissimè punclatus, parcè pilosus; elytris piceis, basi flavo-ferrugineis, ponè humeros nonnihil transvcrsim depressis. — Long. 0,0035 ad 0,004. Lat. 0,0012 ad 0,0013. — India Orientalis.
Tête d’un brun rouge plus ou moins foncé, lisse, sans ponctuation distincte, un peu rugueuse antérieurement, parsemée de poils roussâtres, arrondie postérieurement, un peu transversale; chaperon légèrement relevé sur les côtés; antennes robustes, ciliées, d’un brun ferrugineux plus foncé au sommet. Corselet d'un rouge brun , transversalement globuieux antérieurement, confusément ponctué, un peu pubescent sur le milieu, un peu moins large que la tête, peu bombé sur le disque, sensiblement rétréci un peu avant la base. Ecusson en triangle très-aigu au sommet, ferrugineux. Elytres d’un noir de poix très-brillant, avec toute la base d’un jaune ferrugineux plus ou moins vif, cette coloration s'étendant jusqu’au quart environ de la longueur, et s’avançant même un peu en pointe sur la suture; vaguement ponctuées et semées de poils roussâtres, en ovale médiocrement allongé, les omoplates très-légèrement saillantes. Poitrine en dessous d’un rouge ferrugineux ; abdomen plus foncé. Pattes ferrugineuses, avec la massue des cuisses noirâtre. — Sur sept individus qui m'ont été communiqués, je n'ai pas rencontré un seul mâle; tous les abdomens étaient sans échancrure, el toutes les cuisses antérieures inermes.
VARIÉTÉS : Coloration eroissante : 5. L'extrême base des élytres brune, et séparée du reste des élytres par une bande ferrugineuse qui n’est pas droite, mais qui a la forme d'un chevron dont la pointe est tournée vers le centre.
Coloration décroissante : b. Tout l'insecte ferrugineux dessus et dessous. La base des élytres distinguée seulement par une teinte plus pâle ; Eclosion prématurée ?
Cette espèce, recueillie par Helfer dans l'Inde, m'a été envoyée par le musée de Prague. Celui de Berlin m'a communiqué un individu soi-disant originaire de l'Amerique septentrionale, et qui me paraît appartenir évidemment à la variété b de cette espèce.
9. F. Ninus (1). Rubro-ferrugineus , nilidissimus , subtilissimé punctatus , subglaber ; elytris angustulis, piceis, ponè humeros maculà pallidè flavä benè distinctà ornatis. — Long. 0,003 ad 0,0055. Lat. 0,0009 ad 0,0011. — Mesopotamia.
Tête d’un brun faiblement rougeàtre, assez brillante, distinetement pouctuee, tres-peu pubescente, arrondie postérieurement, pas plus large que longue; yeux pets, peu saillants; antennes brunes, avec les quatre à cinq premiers articles jaunàtres. Corselet brun de même teinte que la
(4) Anthicus Venustus, Klug. in Museo Berolinensi.
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tête, trés-lisse et brillant, poñchiation tres-fine et-tres espacée, pubesceñce presque nulle ; aussi large que la tête, Gun bon tiers plus long que large, régulièrement globuleux antérieurement, fortement rétréei postérieurement trés-peu avant la base, qui est légèrement renflée sur les côtés et visiblement marginée. Elytres d’un brun foncé, ornées chacune d'une bande posthumérale d'un jaune pâle , commençant un peu derrière l'épaule, et se dirigeant obliquement et en se rétrécissant vers la suture, qu’elle n’atteint pas, à contours nettement arrêtés, et bien différente en cela de la tache correspondante du Pedestris ; très-lisses, presque glabres et très-finement ponctuées, en ovale allongé, à peine deux fois aussi larges que le corselet, et environ une fois et 5/4 aussi longues que larges, très-arrondies aux angles huméraux, obliquement tronquées à l'extrémité, et s’entr'ouvrant généralement à partir du milieu ; les ailes inferieures très-courtes et paraissant impropres au vol. Tout le dessous du corps et les pattes d'un brun foncé comme les élytres. — Les mâles paraissent aussi rares dans cette espèce que dans la précédente. Je n'en ai pas reconnu un seul dans les cinq individus qui m'ont été communiqués.
Cette espèce a été recueille en Mésopotamie par Helfer, et dans Île nord de la Perse par Faldermann, qui la conservait dans sa collection sous le nom de Pedestris. M. Schmidt Gôbel m'en a dunné plusieurs exemplaires. Il n'avait pas été moins généreux envers le musée de Berlin, où cet insecte avait reçu le nom de f’enustus que je n'ai pu conserver, MM. Villa avant décrit sous ce nom une espèce particulière à la Lombardie.
40. F. PueruLuSs. Rubro-ferrugineus, nitidus, subylaber ; thorace parvo, angustulo; elytris piceis, ponè humeros oblique fulvofasciatis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0007. — Siam.
Une des plus petites espèces du genre. Tête petite, brune, luisante, ponctuée en avant entre les yeux, presque glabre, arrondie postérieurement, un peu transversale, les veux relativement grands et saillants ; antennes sensiblement claviformes, les articles, à partir du septième, fortement renflés, le dernier ovoïde, tres-faible-nent acuminé. Corselet d'un brun légèrement roussâtre , ferrugineux à l'extrême base, sans ponctuation ni pubescence distincte , comparativement plus petit que dans aucune autre espèce de ce genre, sensiblement moins large qne la tête, d'un tiers environ plus long que large, peu convexe, peu globuleux et peu dilaté antérieurement, peu rétréci postérieurement, sans renflement sensible à la base. Elvtres d’un brun foncé, ornées vers la base d'une bande commune jaunâtre en forme de chevron, ouvert antérieurement, formé de deux taches obliques à contours peu arrêtés, réunies sur la suture, et s'éteignant avant d'atteindre l'épaule ; lisses , presque glabres, sans ponctuation distincte, en ovale allongé, trois fois aussi larges que le corselet, une fois et 3/4 aussi longues que larges, médiocrement arrondies aux angles huméraux, un peu carrées postérieurement, une légère depression iransversale à l’endroit des taches, précédée d'une trés-fuüble saillie des omoplates. Dessous du corps et pattes entièrement d'une teinte brune uniforme , les cuisses fublement dilatées,
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Cet insecte habite le royaume de Siam. L'unique mdividu iëi décrit m'a été communiqué par le musée de Berlin,
Elytris fascià piloso-argenteà ornatis
A1. F. Tonicus. Totus rufo-brunneus, nilidus, subglaber ; elytris nigro -brunneis, basi dilu-
tioribus, ponè humeros pilifasciatis; antennis rufis, apice fuscis.—Tong. 0,0033. Lat. 0,001. — Asia Minor.
Tête d’un brun un peu rougeûtre, brillante, vaguement et finement pointillée, peu pubescente, arrondie postérieurement, un peu transversale; antennes roussâtres, avec les trois derniers articles noirätres et sensiblement dilatés. Corselet d’un brun rouge comme la tête, vaguement et très-finement pointillé, de même forme que eelui du Pedestris, mais un peu moins long et plus bombé antérieurement, les pommettes séparées de la base par une fossette latérale triangulaire très-lisse et miroitante. Elytres d'un brun noir, un peu rougeàtres vers la base, ornées, derrière les omoplates, d'une bande de duvet argenté très-fugiüf, assez brillantes, vaguement et trés-finement pointillées, semées de quelques poils raides, ovalaires postérieurement, un peu trapezoïdales antérieurement; angles huméraux obtus, bords antérieurs obliques; la plus grande largeur un peu au-delà de la moitié et égale au moins à deux fois et demie celle du corselet, conjointement arrondiesi postérieurement, une légère impression posthumérale à l'endroit de la bande pubescente. Tout le dessous du corps et les pattes entièrement d'un brun légèrement ferrugineux. — Le inäle se distingue par la forme des élytres, plus larges antérieurement, ce qui les fait paraître moins dilatées sur les côtés, par une longue épine un peu cambrée et très pointue aux cuisses antérieures, et par une large échanerure du dernier segment abdominal.
Cet insecte habite l'Asie mineure et les îles de la Grèce. Il m'a éte communiqué pour la première fois par M. Chevrolat; depuis, M. Friwaldszky m'en à envoyé plusieurs individus de l'Asie Mineure; enfin, je lai reçu en dernier lieu de M. Melly sous le nom de Zonicus Saunders, que j'ai conservé, sans savoir si M. Saunders avait décrit ou non cet insecte.
19. F. AMOENUS. Rufo-ferrugineus, subnitidus , tenuissimé pubescens ; elgtris piceis , hasi ferrugineis, ponè humeros pilifasciatis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0007. — Ægyptus.
De la taille du F. Puerulus. Tête d'un rouge ferrugineux clair assez terne, ponctuation fine cachée par une pubescence roussâtre , arrondie postérieurement , un peu transversale, légèrement rétrosaillante ; antennes plus longues que la moitié du corps, ferrugiueuses, avec les trois à quatre derniers articles plus foncés et fortement dilatés. Corselet de même teinte que la tête, sans ponctuation distincte, couvert d’une pubescence roussâtre, très-fine et diffuse, qui lui ôte tout brillant et lui donne une apparence rugueuse, médiocrement bombe, globuleux antérieurement, un peu moins large que la tête, une fois et demie aussi long que large, rétréci vers les deux tiers, très-faiblement renflé à la base, Kcusson rouge. Elvires brunes, avec toute la base ferrugineuse de même teinte que le corselet et une bande transversale de duvet blanc
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placée sur la lisière de la partie rouge, qui cependant s'étend un peu au-delà, couvertes en outre d'uné”fine pubescence roussâtre entièrement inclinée, vaguement, mais visiblement pointillées, en ovale un peu tronqué aux extrémités, plus de deux fois aussi larges que le corselet, et paraissant une fois et 2/3 aussi longues que larges ; une légère dépression transversale précisément à l'endroit où existe la bande de duvet blanc, les angles huméraux moins arrondis que de coutume, les postérieurs légèrement carrés, de manière à découvrir un peu l'extrémité de l’abdomen. Dessous de la poitrine rouge, abdomen noirâtre, pattes entièrement d’un ferrugineux clair.
Je n’ai eu sous les yeux qu’un seul individu femelle de cette espèce, qui m'a été donnée par le musée de Berlin sous le nom d’4mænus, que je lui ai conservé. Il provient de l'Egypte, où il a été recueilli par Ehrenberg. La bande pubescente des élytres est le seul point de ressemblance de cette espèce avec le F. Zonicus , dont elle diffère totalement par la aille, la forme moins bombée du corselet, et la coupe plus régulièrement ovale des élytres.
,. Elytris quadrimaculatis.
13. F. Auzicus. Flavo-ferrugineus, nilidus , tenuè pubescens, elytris piceis , fasciis quatuor obliquis in centrum convergentibus flavo-testaceis ; femoribus parim incrassatis.—Long. 0,0026. Lat. 0,0008. — India Orientalis.
Espèce remarquablement étroite, et la seule du genre qui présente quatre taches sur les élytres. Tête ferrugineuse, brillante, imperceptiblement pointillée, arrondie postérieurement, pas plus longue que large, deux petites impressions longitudinales entre les yeux; antennes entièrement ferrugineuses, plus longues que la moitié du corps, l’article basilaire trèsallongé, ceux de la massue courts, aplatis, et beaucoup plus larges que ceux de la tige. Corselet d’un ferrugineux plus ou moins jaunâtre, peu brillant, finement rugueux vers la base, fortement bombé antérieurement, aussi large que la tête, d'un tiers plus long que large, rétréci peu au-delà de la moitié par un sillon latéral profond, suivi d’un renflement basilaire très-sensible. Elytres brillantes, très-finement pointillées, ombragées d'une pubescence roussâtre très-finement soyeuse, brunes, ferrugineuses à la base, ornées chacune de deux bandes ferrugineuses obliques : les antérieures réunies sur la suture formant un chevron qui ne se confond pas avec la teinte ferrugineuse de la base, à cause de deux petites taches brunes situées précisément sur les omoplates ; les bandes postérieures non réunies sur la suture, formant crochet à l'extrémité externe, et venant se réunir le long du bord latéral aux taches antérieures; forme ovale régulièrement allongée, moins de deux fois aussi larges que le corselet , et près de deux fois aussi longues que larges, angles huméraux extrêmement obtus , bords antérieurs très-obliques , arrondis et un peu tronqués postérieurement, les omoplates légèrement saillantes. Dessous du corps et pattes d’un ferrugineux très-clair , cuisses très-faiblement dilatées.
Cette jolie espèce, recueillie aux Indes-Orientales par Helfer, m'a été communiquée par le musée de Prague.
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Il. Thorace nigro aut concolore.
A. Elytris convexis, lateribus ampliatis.
x. Species nigro-cyaneæ.
14. F. CoERuLEUSs. Niger, nitidissimus, subylaber ; elytris viridi-cœruleis, elongato-ovatis, modicè convexis. — Long. 0,0037 ad 0,0044. Lat. 0,0011 ad 0,0014, — Prom. Bon. Spei.
Notozus Cœruleus (4), Thunberg, Nov. Ins. Spec. p. 102 (1781—1791). 7d, Dissert. Academ. edid. Persoon , t. 3, p. 221.
Notoxus Apterus, Oliv. Encyel. méthod. t. 8, p. 395 (1811),
Taille variable, quelquefois plus grande que celle du Pedestris. Tête noire, brillante, peu pubescente, peu ponctuée, pas plus large que longue, peu arrondie postérieurement, légèrement rétrosaillante ; chaperon légèrement relevé sur les côtés; palpes maxillaires fortement sécuriformes ; antennes très-robustes, entièrement noires, à derniers articles allongés. Corselet noir, lisse, finement ponctué, presque glabre, peu globuleux antérieurement, plutôt obconique et tronqué carrément, moins large que la tête, d’un tiers plus long que large, sensiblement bombé en dessus, sillon latéral assez profond, renflement basilaire à peu près nul. Ecusson noir, en triangle très-aigu au sommet. Elytres d’un bleu verdâtre, trèsbrillantes, vaguement et finement pointillées, parsemées de poils blanes, courts et inclinés, deux fois et demie aussi larges que le corselet, une fois et 3/4 aussi longues que larges, en ovale allongé, médiocrement conyexes, régulièrement arrondies sur les côtés, légèrement tronquées à l'extrémité, et laissant à découvert, en partie, le dernier segment de l'abdomen ; omoplates légèrement bombées et suivies d’une dépression trausversale assez sensible. Tout le dessous du corps et les pattes d’un noir brillant, — Le mâle se distingue de la femelle par une petite échancrure arrondie à l'extrémité du dernier segment de l'abdomen. Les cuisses antérieures sont inermes , mais dilatées très-brusquement à la base, ce qui donne une apparence épineuse à l'angle qui résulte de cette subite dilatation. Il n'en est pas de même chez la femelle, dont les cuisses antérieures sont régulièrement dilatées en massue. Les tibias antérieurs du mäle présentent aussi un petit cran qui n’existe pas dans la femelle.
Cette espèce habite le Cap de Bonne-Espérance ; elle a été particulièrement récoltée au pied de la montagne des Cèdres, au nord du Cap, par M. Drège, qui l’a répandue dans un grand nombre de collections. C’est à cette espèce que doit être rapporte le Notoæus Apterus, décrit par Olivier dans l'Encyclopédie méthodique. M. Chevrolat m'a communiqué le type de cette description, individu mâle terne et fatigué, qui, au premier coup-d’œil, paraît une espèce différente, mais qui en réalité n’en diffère nullement, surtout si on compare les pattes antérieures, qui présentent la même dilatation anguleuse de la cuisse et le même cran au tibia.
15. F. NaraLis. Niger, nilidissimus, subglaber ; elytris nigro-cœruleis, abbreviato-ovatis , valdè convezxis. — Long. 0,0035. Lat. 0,0011. — Port-Natal.
(1) Anthicus Cœæruleus, Dej. Cat. 1836, p. 239.
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Espéce trés-voisine de la précédente, mais constamment plus petile ét plus convexe. Tête noire, un peu carree postérieurement , un peu rélro- 8aillante. Antennes noires, robustes, semblables à celles du Cœruleus. Corselet noir, obconique antérieurement comme celui de cette espèce, mais plus étroit d’un quart, et dilaté plus antérieurement, faiblement renflé à la base. Élvtres d’un bleu noirâtre très-foncé, semé de poils blancs courts et couchés à la surface, en ovale peu allongé, beaucoup plus convexes, et plus fortement dilatées sur les côtés que dans le Cœruleus ; dépression posthumérale moins sensible, plus fortement tronquées postérieurement. Pattes et dessous du corps entièrement noirs. Je ne puis rien dire des caractères sexuels du mâle, n'ayant eu sous les yeux que des femelles.
Cette espèce habite la colonie anglaise de Port-Natal. Trois exemplaires m'ont été donnés par M. Pæppig, directeur du musée de Leipsick.
16. F. NiGROGYANEUS. Niger, subnitidus, nonnihil pilosus ; elytris nigro-cyaneis ; anlennis femorumque basi fuscis. — Long. 0,0037. Lat. 0.001141. — Senegal.
Tête d'un noir peu brillant, confusément pubescente, très-arrondie postérieurement, un peu plus longue que large ; antennes un peu moins robustes que dans les deux espèces précédentes, noirâtres, avec la base légèrement ferrugineuse. Corselet noir confusément ponctué et couvert en dessus d’une pubescence argentée très-inclinée, glabre et luisant sur les pommettes latérales, régulièrement arrondi, mais pen bombé antérieurement, un peu moins large qne la tête, rétréci vers les-deux tiers, après quoi les côtés se dirigent parallèlement jusqu’à la base; sans sillon latéral ni renflement basilaires; goulot antérieur excessivement court, presque nul. Elytres d’un bleu très-foncé, peu brillantes, visiblement semées d’assez gros points enfoncés, de chacun desquels sort un gros poil blanc, long, rigide et incliné, deux fois et 1/2 aussi larges que le corselet, une fois et 2/5 aussi longues que larges, peu convexes, régulièrement ovalaires sur les côtés et postérieurement , un peu carrées antérieurement, conjointement arrondies à l'extrémité, les omoplates très-légèrement saillantes. Poitrine et abdomen d’un brun foncé, pattes noires avec la base des cuisses rougeâtre. — Le seul individu que j'aie vu était un mâle avec une forte épine au milieu des cuisses antérieures, et une petite échancrure semi-cireulaire à l'extrémité du dernier segment de l'abdomen.
Cet insecte a été rapporté dn Sénégal, et fait partie de la collection de M. Lucien Buquet.
Species nigro-brunneæ
* Thorace basi minime tuberculato.
17. F. Corvixus (1). Staturà maximä; totus niger, nilidissimus, sublililer punctatus , parcè pilosus ; thorace angustulo, anticè parum globoso ; elytris elongatis , lateribus modicè dilatatis. — Long. 0,005. Lat. 0,0014. — Insula Java.
La plus grande espèce du genre. Tête noire, brillante, à ponctuation fine
RS
A Anthieus Arthracüus, Klug, in Museo Berolinensi.”
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et espacée, peu pubescénte, très-arrondie postérieurement, plus lotigue que large; yeux gros, assez saillants ; palpes peu apparents, le dernier article large et court. Antennes peu ciliées, d'un noir obseur, l’article basilaire légèrement rougeâtre. Corselet d'un noir luisant, ponctué et légèrement pubescent en dessus , pommettes latérales trés-lisses, glabres et miroitantes, presque chagriné à la base, peu globuleux antérieurement, peu dilaté sur les côtés, oblong et même un peu fusiforme, un peu moins large que la tête , une fois et demie aussi long que large, assez fortement convexe ; sillon latéral large, mais peu profond , suivi d'un faible renflement basilaire ; peu déclive, mais fortement marginé à la base. Elytres d'un noir légèrement bleuâtre, d’une teinte différente de celles des parties antérieures, trés-brillantes, finement et très-vaguement pointilées , parsemées de quelques poils blancs rigides et inclinée, de forme régulièrement ovale, trèsallongées, deux fois et demie aussi larges que le corselet, et près de deux ois aussi longues que larges, angles huméraux prononcés, peu arrondis, bords antérieurs obliques, conjointement arrondies postérieurement, et ne couvrant pas entièrement l’extrémité de l'abdomen. Pattes et dessous du corps entièrement noirs. — L'unique individu qui m'a été confié est un mâle avec une épine très-aiguë au milieu des cuisses antérieures, et une large échancrure abdominale circulaire qui s'étend jusqu’à l’avantdernier segment.
Cet insecte habite Java. Le musée de Berlin en possède deux exenplaires, et a bien voulu m'en communiquer un sous le nom d’Anthracinus , que j'ai cru devoir changer en celui de Corvinus , à cause de la teinte légèremeut bleuâtre des élytres.
J'avais pensé d’abord que cet insecte pourrait bien être le même que le Notoxæus Apterus décrit par Olivier dans l'Encyclopédie méthodique. Mais j'ai découvert depuis que le N. Apterus n'était autre que le Formicomus Cœruleus, Thunb. décrit ci-dessus.
18. F. PRÆSES. Totus fusco-niger, nilidus, subtilissime puxctulatus, tenué pubescens ; thorace angusto subovali; elytris subelongatis, laleribus modicè dilatalis. — Long. 0,0037. Lat. 0,0012. — Bengale.
Tête, corselet et élvtres exactement coucolores, d’un noir un peu fuligineux, couverts d'une fine pubescence roussälre entremelee de longs cils noirs. Tête rugueuse entre les yeux, finement pointillée sur le disque, assez brillante, arrondie postérieurement, un peu transversale ; antennes brunes, finement ciliées, de forme et de longueur ordinaire. Corselet assez brillant, finement ponctué sur le disqne, transversalement ridé à la base, très-etroit, plutôt ovoiïde que globuleux, un quart moins large que a tête el moitié plus long que large, très-rétreci à la base, sans sillon la- “téral ni renflement basilaire sensible ; large goulot, très-court et peu disuinet. Elytres brillantes , trés-finement porntillées, régulièrement ovales , excepté à la base, qui est coupée presque carrément, assez fortement dilatées sur les côtés, assez convexes en dessus, trés de trois fois aussi larges que le corselet, une fois et 3/4 aussi longues que larges, les angles humeraux prononcés et farblement oblus, conjointement arrondies poste-
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rieurement, dépression posthumérale presque insensible. Dessous du corps noir; pattes d’un brun foncé, avec la base des cuisses ferrugineuse. — Le seul exemplaire que j'aie eu sous les yeux est un mâle, avec une épine assez longue, fine et très-aiguë au milieu des cuisses antérieures, et une faible échancrure à l’extrémité du dernier segment de l'abdomen.
Cet insecte m’a été donné par feu M. Nyst, conservateur du musée de Bruxelles, qui l’avait reçu du Bengale.
19. F. Jupex. Totus niger, nitidissimus, subtiliter punctatus, parce pilosus ; thorace subovali, angustissimo; elytris breviusculis, lateribus ponè medium valde dilatatis.—Long. 0,0035. Lat. 0,0013 ( f. 12). — India Orientalis.
Entièrement d'un noir très-foncé, nullement fuligineux, sans pubescence fine collée à la surface. Tête lisse et brillante sur le disque , rugueuse en avant entre les antennes, arrondie postérieurement, pas plus longue que large ; mandibules saillantes et très-aiguës ; antennes concolores, robustes, finement ciliées. Corselet brillant, sans ponctuation distincte, transversalement ridé à la base, bombé, mais peu dilaté sur les côtés antérieurement, plutôt ovoïde que globuleux, semblable pour la forme à celui de l’espèce précédente. Elytres brillantes, vaguement ponctuées, chaque point donnant naissance à un long poil argenté peu incliné, ovalaires postérieurement, trapézoïdales antérieurement, plus dilatées sur les côtés que dans aucune autre espèce du genre (f. 12), plus de trois fois aussi larges que le corselet, et seulement moitié plus longues que jarges, fortement convexes en dessus, coupées presque carrément à la base, avec les angles huméraux prononcés, conjointement arrondies postérieurement. Dessous du corps et pattes d’un noir un peu moins foncé que le deseus. — Je n’âi vu qu'un seul individu femelle de cette espèce, recueilli dans l’Inde par Helfer, et communiqué par le musée de Prague.
20. F. SENEX. Totus nigro-fuscus, subtiliter punctatus, griseo pilosus; thorace anticè transversim globoso ; elytris ponè humeros nonnihil depressis. — Long. 0,004. Lat. 0,0013. — Nova Hollandia ( baie des Chiens-Marins ).
Tête, corselet et élytres entièrement concolores, d'un noir fuligineux, médiocrement foncé. Tête assez brillante, distinctement ponctuée, peu pubescente, un peu carrée et rétrosaillante , sensiblement transversale ; antennes d’un brun rougeâtre, fortement ciliées, moins longues à proportion que dans les espèces voisines. Corselet grossièrement et profondément ponctué, assez terne en dessus, peu pubescent, quelques cils noirs sur les bords, lisse et brillant sur les pommettes, transversalement globuleux antérieurement, presque aussi large que la tête, à peine d'un tiers plus long que large, rétréci postérieurement, sans renflement basilaire sensible. Elytres assez brillantes, ponctuation plus fine et plus espacée qne sur le corselet, couvertes d’une pubescence roussâtre longue et peu inclinée, hérissées en outre de nombreux cils noirâtres, en ovale médiocrement allongé, peu convexes en dessus, assez dilatées sur les côtés, deux fois seulement aussi larges que le corselet, et à peu près une fois et 3/4 aussi longues que larges, un peu carrées antérieurement, conjointement
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arrondies à l’extrémité, une dépression assez sensible derrière les omoplates. Le dessous du corps noirâtre, pattes de mêmie couleur, les tibias un peu moins foncés.”
Description faite sur un seul individu femelle trouvé à la baie des Chiens- Marins, côte occidentale de la Nouvelle-Hollande, et faisant partie de la col lection de M. Chevrolat.
** Thorace basi subtiliter tuberculato ( f. 14 ).
21. F. QuoEsToR. Totus nigro-piceus, parcè pilosus ; capile posticè rotundato; elytris ovaibus, non pilifasciatis. — Long. 0,003. Lat. 0,001. — India Orientalis.
Entièrement d’un noir d’asphalte, un peu plus foncé sur les élytres que sur les parties antérieures. Tête brillante, fortement ponctuée, surtout antérieurement, très-arrondie postérieurement, mais pas au point de paraître pointue comme dans les deux espèces suivantes; antennes d’un brun rougeâtre , modérément longues. Corselet peu brillant, abondamment ponctué, régulièrement globuleux , un peu moins large que la tête, rétréci postérieurement et renflé latéralement à la base; tubercules basilaire très-petits, distincts seulement à la loupe, réduits quelquefois à de simples rugosités rendues saillantes par le contraste d’une bordure lisse, et même un peu rougeâtre, qui forme l'extrême base. Elytres assez brillantes, vaguement et distinctement ponctuées, parsemées de quelques poils roussâtres, en ovale assez régulier, plus allongé dans le mâle, plus court dans la femelle , épaules peu prononcées, dépression posthumérale entièrement nulle. De même couleur en dessous qu’en dessus ; les pattes noirâtres, avec la base des cuisses ferrugineuse. — Le mâle se distingue par des élytres plus longues et moins convexes, par une épine longue, fine et très-aigué aux cuisses antérieures , et par une faible échancrure du dernier anneau de labdomen.
Cette espèce a été récoltée dans l'Inde par Helfer, et m'a été communiquée par le musée de Prague, qui m'en a donné quelques exemplaires.
22. F. CaSTIGATOR. Totus niger, nilidissimus, parcè pilosus; capite postice subtriangulari; thorace globoso; elytris anticè trapezoïdalibus, ponè humeros nonnihil pilifasciatis. — Long. 0,0032. Lat. 0,001. — India Orientalis.
Tête noire, brillante, fortement ponctuée, surtout antérieurement, plus qu'arrondie, presque pointue postérieurement ; yeux très-grands, un peu réniformes, occupant toute la partie latérale de la tête ; antennes brunes, très-longues, égales au moins aux 3/5 de la longueur du corps. Corselet d'un noir foncé comme la tête, très-brillant, à peine pointillé et presque glabre, d'un quart moins large que la tête, régulièrement globuleux antérieurement, fortement rétréci aux deux tiers de la longueur par un sillon profond, renflement basiiaire peu sensible sur les côtés, mais très-sensible en dessus, où il offre l'apparence d'un tubercule ridé transversalement, et séparé du lobe antérieur par un sillon transversal qui se lie de chaque côté avec les sillons latéraux; base très-déclive et visiblement marginée Elytres d’un noir légèrement bleuâtre, très-lisses et très-glabres à la base, jusqu’à
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la dépression posthumerale, qui est couverte d'une bande de poils blancs peu adhérents, au-delà pointillées, moins brillantes et parsemées d'une rare pubescence argentée ; de forme ovalaire postérieurement, trapézoïdale antérieurement, deux fois et demie au moins aussi larges que le corselet , une fois et deux tiers aussi longues que larges, coupées presque carrément à la base, conjointement arrondies à l'extrémité, les épaules assez saillantes surtout latéralement, les omoplates un peu proéminentes et suivies d’une dépression transversale peu sensible. Dessous du corps noir. Pattes d'un brun foncé, plus clair à la base des cuisses.
Description faite sur un seul individu, recueilli dans l'Inde par Helfer, el confondu au musée de Prague avec l'espèce suivante.
25. F. CENSOR. Totus nigrofuscus , subnilidus, griseo-pilosus ; capile postice subtriangulari; thorace elongato; elylris anticè trapezoïdalibus, ponè humeros pilifasciatis. — Long.
0,0055. Lat. 0,001. — India Orientalis.
Un peu plus grand que le F. Castigator, avec lequel il à les plus grands rapports de forme. Tête, corselet et élvtres parfaitement concolores, d'un noir fuligineux. Tête assez terne, couverte d’une ponctuation confuse et irrégulière; de même forme exactement que celle du F. Castigator , les yeux également grands et subréniforimes ; les antennes aussi longues, mais d'une teinte ferrugineuse beaucoup plus claire. Corselet à lobe antérieur plus allongé et plus étroit, nullement lisse et brillant, mais confusément poinulle, et couvert d’une pubescence grisätre très-courte et très-couchée, qui contribue à donner à la ponctuation une apparence réliculée ; tubercule postérieur (f. 44) divisé en deux petites éminences, et séparé du lobe antérieur, nou pas seulement par un sillon transversal, mais par une fossette oblongue assez concave ; base très-déclive et fortement marginée. Elytres lisses, glabres et miroitantes à la base jusque derrière les omoplates , traversées en cet endroit par une bande d'un duvet soyeux et argenté, qui contourne un peu la saillie des omoplates ; au-delà de cette bande, ponctuation diffuse, analogue à celle du corselet, compliquée d'une pubescence courte et fine, qui donne à tout le reste des élytres un aspect terne et grisâtre, une seconde bande de duvet très-fugitif s’apercevant même quelquefois sur les individus les plus frais, vers le second tiers des élytres, absolument comme dans le F. Pedestris ; de même forme que celles du F. Castigator, dépression posthumérale un peu plus profonde, et rendue plus sensible par le contraste entre la bande pubescente et les reflets miroïtants des omoplates. Dessous du corps entiérement noirâtre ; pattes d'un brun foncé, avec la base des cuisses ferrugineuse. — Le mâle se distingue par une forte épine à large base et très-acuminée au milieu de la massue des cuisses antérieures, et par une échancrure circulaire du dernier segment de l'abdomen.
Cette espèce est encore originaire de l'Inde, où elle a été recueillie abondamment par Helfer. Le musée de Prague m'en a abandonné deux exemplaires.
Les trois espèces indiennes précédentes : Quæstor, Castigator et Censor, forment un de ces groupes naturels qu'on est heureux de rencontrer
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dans un travail monographique. Les petites saillies tubeeuleuses qu'on distingue à la base du corselet les isolent de toutes les autres espèces noirâtres et concolores, en méme temps que des caractères spécifiques bien tranchés empêchent toute confusion entre elles. On n'en peut pas dire autant du groupe suivant, division artificielle, où nous avous réuni les espèces à élytres étroites et subparallèles.
B. Elytris elongatis, parum convexis , subparallelis. 24, F. INQUISITOR. Fusco niger, nitidus, sat confertim punctulatus, griseo pubescens ; ely-
tris subparallelis ponè humeros pilifasciatis ; antennis basi ferrugineis. — Long. 0,003. La. 0,0008. — Senegalia.
Tête, corselet et élytres entièrement concolores, d’un noir bitumineux. Tète brillante, finement ponctuée, arrondie et rétrosaillante postérieurement, transversale ; yeux médiocrement grands ; antennes au moins aussi longues que la moitié du corps, d’un brun obscur à l'extrémité et ferrugineux à la base. Corselet brillant, peu pointillé, presque glabre anterieurement, finement chagriné et pubescent vers la base, régulièrement globuleux en avant, un peu moins large que la tête, d’un tiers à peine plus loug que large; sillon latéral profond, suivi d'un renflement basilaire assez sensible ; base peu déclive, luisante et marginée. Elytres de consis- (ance peu coriace, un peu diaphanes , ce qui les fait paraître moins foncées que le corselet, assez brillantes, ponctuation oblongue et distincte, pubescence courte, roussâtre, inclinée, clairsemée, ornées en outre, derrière les épaules, d’une bande de duvet blanc, un peu parallèles, très-légérement arrondies sur les côtés, plus de deux fois aussi larges que le corselet, une fois et 5/4 aussi longües que larges, coupées presque carrément à la base, conjointement arrondies à l'extrémité, et ne recouvrant pas entierement l'abdomen. Dessous du corps et paltes un peu moins foncés que le reste. — L'unique individu que j'ai pu observer me paraît être un mâle ayant une très-faible échancrure à l'extrémité de l'abdomen, mais pas apparence d’épine aux cuisses antérieures.
Cet insecte, recueilli au Sénégal, est unique dans la collection du musée de Berlin.
25. F. INDIGACEUS. Niger nilidus, punclatus, albo pilosus; elytris subparallelis, nigrocyanescentibus ; antennis femoribusque basi flavo-ferrugincis. — Long. 0,0035. Lat. 0,0009. — Guinea.
Tête noire, chagrinée, très-étroite, très-arrondie et oblongue postérieurement; yeux petits, très-latéralement placés ; palpes noirâtres, remarquables par la longueur et la force du dernier article ; ‘antennes d’un ferrugineux plus ou moins jaunâtre, surtout vers la base, les derniers articles obscurs. Corselet noir, finement chagriné partout, excepté sur les pommettes latérales, qui sont lisses et brillantes, orné, en dessus seulement, d'une pubescence courte et argentée ; de forme étroite et oblongue, régulièrement arroüdi antérieurement, à peine moins large que la tête ; sillon latéral peu marqué; renflement basilaire à peu près nul; très-déclive et finement marginé à la base. Elvtres d’un bleu foncé, vaguement et peu profondé-
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ment ponctuées, ornées d’une pubescence argentée peu rigide et peu régulièrement inclinée, en ovale étroit et allongé, faiblement dilatées sur les côtés, peu convexes en dessus, deux fois et demie aussi large que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, les angles huméraux peu arrondis, et néanmoins , les bords antérieurs sensiblement obliques , conjointement arrondies et presque subacuminées postérieurement. Dessous du corps d’un brun noirâtre ; pattes d’un brun plus ou moins foncé ; cuisses jaunâtres à la base, avec la massue presque noire. — Le mâle se distingue par une longue épine aux cuisses antérieures, par une plus forte dilatation de toutes les cuisses, et par l’échancrure circulaire du dernier segment de l’abdomen.
Cet insecte a été recueilli à Caramana, colonie de la côte de Guinée; je n’en ai vu que deux individus dans la collection de M. Guérin-Meneville.
26. F. LaTRO. Niger, subnilidus , subtilissimè punctatus, subglaber ; elytris subparallelis, apice conjunctim subrotundatis ; antennis basi flavo-ferrugineis.—Long. 0,003. Lat. 0,0009. — Sicilia.
Tête, corselet et élytres concoïores, d’un noir foncé uniforme. Téte opaque , paraissant rugueuse antérieurement , sans ponctuation distincte sur le disque, fortement carrée postérieurement, rétrosaillante et transversale ; yeux petits, très-latéralement placés ; antennes de la longueur de la moitié du corps, les cinq premiers articles d’un ferrugineux clair, les autres noirâtres. Corselet opaque, sans ponctuation ni pubescence distincte, régulièrement globuleux antérieurement, moins large que la tête, à peine d’un tiers plus long que large, rétréci à peu de distance de la base par un sillon latéral à peine interrompu en dessus, et suivi d’un léger renflement qui contourne toute la base ; celle-ci peu déclive , imperceptiblement plissée plutôt que marginée. Ecusson triangulaire, peu aigu au sommet, formant un triangle à peu près équilatéral déprimé au milieu. Elytres assez brillantes, finement et vaguement pointillées, pubescence argentée, trèscourte et très-fugitive, les côtés subparallèles et très-peu arrondis, un peu plus de deux fois aussi larges que le corselet, et près de deux fois aussi longues que larges, coupées peu carrément à la base, très-carrément à l'extrémité, angles huméraux assez arrondis, angles postérieurs externes peu arrondis, peu bombées sur le disque, une très-légère dépression derrière les omoplates, qui sont très-faiblement saillantes. Dessous du corps et pattes entiérement noirs, à l'exception des tarses antérieurs, qui sont ferrugineux.
Description faite sur un individu de ma collection, provenant des recoltes faites en Sicile par MM. Broussais.
27. F. CANALICULATUS. Niger, subnitidus, albopilosus; thorace longitrorsüm canaliculato ; elytris subparallelis, apice separatim rotundatis ; antennis thoraceque basi plus minusve ferrugineis. — Long. 0,0032 ad 0,0027. Lat. 0,001 ad 0,0008 (£. 13 ). — Siciha.
Entièrement d’un noir d’asphalte uniforme sur la tête, le corselet et les élytres. Tête assez brillante, profondément ponctuée, surtout en avant,
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assez peu carrée postérieurement, rétrosaillante, un peu plus longue que large ; antennes au moins aussi longues que la moitié du corps, les quatre premiers articles plus ou moins ferrugineux , les suivants d’un brun de plus en plus foncé. Corselet assez brillant, plus ou moins ponctué, presque glabre, le plus souvent rougeâtre à la base, régulièrement globuleux antérieurement, presque aussi large que la tête, d’un tiers plus long que large, très-rétréci vers les 3/4 de la longueur, faiblement renflé tout autour de la base, remarquable surtout par un sillon longitudinal qui le divise par le milieu dans toute sa longueur. Ecusson en triangle équilatéral comme celui du Latro. Elytres finement et vaguement ponctuées, semées de poils argentés rigides, inclinés , forme ovale très-allongée , peu arrondies sur les côtés, deux fois au moins aussi larges que le corselet, et une fois et 5/4 aussi longues que larges , coupées obliquement à la base, assez carrément à l'extrémité, avec les angles internes arrondis de manière à laisser à découvert l'extrémité de l’abdomen, peu bombées sur le disque, sans apparence de dépression posthumérale. Dessous du corps noirâtre , les pattes de même, avec la base des cuisses, l'extrémité des tibias et les tarses plus ou moins ferrugineux.— Le mâle , sans épine aux cuisses antérieures , paraît un peu plus grand que la femelle ; on le distingue à la forme du dernier segment de l’abdomen, terminé un peu carrément avec une trèsfaible échancrure demi-cireulaire.
Cet insecte, si voisin du précédent par la forme des élytres, provient comme lui de la Sicile, où il a été recueilli en assez petit nombre par M. Melly. J’en ai vu quatre individus communiqués par MM. Aubé, Reiche, Melly, et par le musée de Berlin.
Nous avons été assez heureux pour pouvoir placer en dernière ligne cette espèce doublement excentrique par sa forme plate et étroite, et par son corselet canaliculé. Elle termine ainsi la série des espèces à corselet simple. Il nous reste à décrire les espèces à corselet bilobé qui composent la seconde division, et qui sont en très-petit nombre.
DEUXIÈME DIVISION
Thorace binodoso (f. 15 et 16).
Cette division ne se compose jusqu’à ce jour que de trois espèces. Deux ont en même temps un sillon longitudinal au milieu du corselet, comme le Canaliculatus , la troisième n’a pas de sillon. Les deux premières habitent l’Inde, où elles ont été récoltées par Helfer. La dernière provient du Brésil, c’est la seule espèce Américaine qui par la dilatation de ses cuisses, et la forme ovalaire de ses élytres, puisse trouver place dans ce genre.
28. F. ConsuL. Tous piceus, nilidus, subglaber ; thorace longitrorsüm canalicuiato ; ely-
tris ponè humeros separatim flavofascialis. — Long. 0,0032. Lat. 0,004. — India Orientalis.
Tête brune, brillante, un peu chagrinée antérieurement, vaguement et
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finement pointillee sur le disque, réguliérement arrondie postérieurement un peu plus longue que large ; veux ovales, vitrés, avec une espèce de pupille noire vers le bord antérieur ; mandibules très-aiguës et bifides : dernier article des palpes très-sécuriforme ; antennes brunes, jaunâtres à la base, très-allongées, dilatées au sommet. Corselet (f. 15 ) brun de même teinte que la tête, brillant, glabre, sans ponctuation distincte, un peu moins large que la tête, d'un quart seulement plus long que large; lobe antérieur régulièrement globuleux, à peine transversal, lobe postérieur trés-court, séparé de l’antérieur par une large fossette, divisés l’un et l'autre longitudinalement par un sillon large et peu profond qui s’épanouit dans le sillon transversal. Ecusson un peu proéminent. Elytres d’un brun de poix, très-luisantes, parsemées de quelques poils roussâtres, sans ponctuation apparente , ornées derrière les épaules, chacune d’une tache d’un jaune clair à contours nettement arrêtés, formant une bande un peu oblique, plus large vers l'épaule, plus étroite vers la suture, qu’elle n’atteint pas; deux fois aussi larges que le corselet, une fois et 3/4 aussi longues que larges, en ovale allongé peu régulier, bords antérieurs très-obliques , conjointement arrondies à l’extrémité, transversalement déprimées derrière les omoplates. Dessous du corps entièrement brun ; pattes brunes, avec la base des cuisses d'un jaune testacé plus ou moins clair. — Je n'ai pas vu de mâle de cette espèce. Les deux individus que j'ai étudiés étaient des femelles à cuisses antérieures mutiques; mais, dans l'espèce suivante, le mâle ayant les cuisses épineuses, l’analogie porte à croire qu’il en doit être de même dans celle-ci.
Cette espèce a été recueillie dans l’Inde par Helfer, et m'a été communiquée par le musée de Prague.
29. F. PROETOR. Tofus piceus, nilidus , subglaber ; thorace longitrorsum canaliculato ; elytrès ponè humeros pilifasciatis. — Long. 0,0027. Lat. 0,0009. — India Orientalis.
Tête d'un brun rouge, assez brillante, parsemée, surtout en avant, de points gros et espacés, de chacun desquels sort un poil roussâtre, arrondie postérieurement, un peu transversale; antennes brunes à l'extrémité, d’un ferrugineux pâle vers la base, beaucoup plus courtes que dans le F. Consul. Corselet un peu moins foncé que la tête, d’un brun jauritre, brillant. presque glabre , sans ponctuation distincte, conformé à peu près comme celui du F. Consul, seulement, le lobe antérieur un peu plus long et un peu moins large, le sillon longitudinal un peu moins creux, et le lobe postérieur un peu moins court, finement mais visiblement marginé à la base. Elytres couleur de poix, plus claires à la base, qui est de la même couleur que le corselet, très brillantes, parsemées de quelques cils, sans autre ponctuation que celle qui donne naissance à ces cils, ornées, derrière les épaules, d’une bande d'un duvet blanc, transversale non oblique, interrompue sur la suture, deux fois et demie aussi larges que le corselet, une fois et 2/3 environ aussi longues que larges, de forme ovalaire peu allongée et peu régulière, un peu trapézoïdale antérieurement, un peu fusiforme postérieurement, les angles humeraux peu arrondis, plutôt un peu saillants, conjointement arrondies à l'extrémité qui ne recouvre pas
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enuerement l'abdomen ; dépression tfansversale lres-tnarquée derrière les omoplates, à l'endroit même où existe la bande pubescente. Dessous du corps entièrement brun ; pattes entièrement d'un brun rougeâtre plus ou moins foncé. — Le mâle se distingue par un corselet un peu plus étroit: une large épine tronquée aux cuisses antérieures, et une faible échancrure du dernier segment de l'abdomen.
Espèce recueillie, comme la précédente, par Helfer, dans l'Inde, et communiquée par le musée de Prague, qui a bien voulu m'en abandonner quelques individus.
30. F. LEPORINUS. Ferrugineus, nilidus, subglaber ; thoracé elongato non canaliculato ; elylris dilutè piceis, fascia medià apiceque flavoferrugineis ; tarsis posticis nonnihil elongalis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — Brasilia. Bahia.
Tête ferruginense, très-brillante, sans ponctuation distincte, très-arrondie postérieurement, très-oblongue ; yeux noirs très-antérieurement placés, petits, mais sallants; palpes delicats, médiocrement sécuriforme: ; antennes d’un ferrugineux clair, plus longues que la moitié du corps, sensiblement claviformes. Corselet (f. 16) ferrugineux, trés-brillant, sans ponctuation distincte, presque glabre, de forme trés-étroite et très-allongée, d’un tiers plus étroit que la tête, et environ deux fois aussi long que large, les deux lobes assez distants, et séparés l'un de l’autre par un étranglement sensible, mais non brusque, l'antérieur globuleux, plus long que large, le postérieur presque aussi large, tronqué postérieurement. Ecusson paraissant trapézoïdal, ou un pen arrondi à l'extrémité. Elytres brillantes, très-finement porctuées, hérissées de cils peu nombreux, mais très-longs, brunes, avec une bande médiane ferrugineuse peu détachée du fond, et une autre bande apicale de même teinte, occupant toute l'extréinité et remontant en pointe le long de la suture, forme postérieure ovalaire, l’antérieure un peu trapézoïdale, la plus grande largeur égale à trois fois celle du corselet, une fois et 3/4 aussi longues que larges, presque carrées à la base avec les angles huméraux prononeés, conjointement arrondies à l'extrémité; la partie antérieure du mesosternum (1) présentant une singularité remarquable, qui consiste en un appendice saillant hérissé de longs cils, et dépassant de chaque côté du corselet le bord antérieur des élytres. Dessous du corps et pattes de couleur ferrugineuse ; les cuisses mediocrement claviformes, les tarses postérieurs gréles et trés-allongés. L'abdomen de l'unique individu que j'ai vu étant tronqué à l'extrémité, je suis tenté de croire que les appendices du mesosternum sont un caractère sexuel particulier au mâle.
Je n'ai vu qu'un seul individu de cette curieuse espece, il a été recueilli à Bahia par M. Mocquervs, et a passé de la collection de M. Reiche dane la mienne.
ms
(1) Je me sers ici de l'expression de mesosternum, sans être certain qu’elle soit Ja plus convenable; mais on comprendra, je pense, que je veux parler iei de la partie la plus antérieure de la poitrine, de celle qu'on pourrait appeler le poitral de l'insecte,
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Awrmcus. Say (1821). Id. Motchoulsky (1839). 1d Erichson (1842 ).
Cores oblong , subeylindrique, tantôt subovalaire (f. 1), tantôt parallèle (f. 8).
Tére (f. 2 et 3) robuste, transversale, rarement arrondie postérieurement, peu inclinée, très-intimement unie au corselet par un cou ou pédoncule qui ne s’apercoit pas extérieurement. Yeux arrondis, gros et saillants. Antennes (f. 7 et 9), constamment moniliformes, de médiocre longueur, très-robustes ; le premier article gros et claviforme, le deuxième plus court que le troisième, qui est toujours allongé, les suivants plus ou moins granuleux et toujours transversaux à partir du sixième, le dernier globuleux à la base, et terminé en pointe peu aiguë. Parties de la bouche exactement semblables à celles des Anthicus.
Proraorax ( f. 4, 5, 6) tantôt oblong, tantôt un peu moins long que large, divisé en deux lobes bien distincts, par un étranglement transversal très-prononcé; le lobe postérieur toujours plus court et presque toujours moins large que l’antérieur; goulot antérieur presque toujours nul, ee qui permet à la base de la tête d’être en contact immédiat avec la face antérieure du corselet. Ecusson trianeulaire, quelquefois arrondi au sommet. Æ/ytres très-coriaces, à ponctuation plus ou moins profonde , quelquefois rangée en stries, recouvrant toujours des ailes propres au vol. Pattes assez robustes, de grandeur moyenne, n’offrant aucun caractère particulier qui les distingue de celles des Anthicus.
ABDOMEN Composé de cinq segments, le premier très-long, les trois suivants égaux entre eux, et pas plus longs à eux trois que le premier ; le dernier subtriangulaire, obtusement pointu, toujours sans échancrure, ni inférieure ni supérieure , n’offrant ainsi aucun moyen de distinguer les sexes.
La forme bilobée du corselet est le caractère le plus saillant de ce genre détaché par nous du grand genre Anthicus ; mais nous n’y avons pas donne place à toutes les espèces à corselet bilobé : cette forme de corselet se retrouve également dans les dernières espèces du genre Formicomus, et dans un petit groupe que nous avons placé en tête des
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Anthicus. Les véritables 7omoderus ont un autre caractère qui les isole des uns et des autres, c’est la forme écourtée, robuste, et essentiellement moniliformes des antennes. La réunion de ces deux caractères nous a paru suffisante pour constituer une bonne coupe générique, quoique l'observation des parties de la bouche ne présente pas de modifications correspondantes.
Bien que ce genre ne contienne jusqu’à ce jour que dix espèces, toutes les parties du monde, même la Nouvelle-Hollande, s’y trouvent représentées. Nous diviserons les neuf espèces que nous avons pu voir de la manière suivante :
A. Corselet plus long que large.
. Corselet canaliculé longitudinalement (f. 4) . Espèces. 4 à 2 6. Corselet non canaliculé ( f. 3) . . . . . . .. 5 à 6 B. Corselet transversal ( £. 6). ........... 7 à
DESCRIPTION DES ESPÈCES
A. Thorax latitudine longior.
Longitrorsum canaliculatus (f
4. T. SIGNATICORNIS. Ru/o-brunneus, nilidus, hirlo-pilosus; elytris dilutioribus, substrialo-punctalis ; pedibus antennarumque arliculis ullimis tribus pallidè flavescentibus. — Loug. 0,003. Lat. 0,001. — Nova Granata.
Tête brune, lisse et brillante, sans ponctuation distincte, parsemée de quelques cils raides , fortement transversale , très-faiblement arrondie posterieurement ; les yeux peu saillants; le chaperon sépare du disque par un silion transversal très-profond ; les antennes courtes, fortement moniliformes, grossissant sensiblement à partir du 4° article ; le 4°" et Le 2° un peu ferrugineux ; de 3 à 3, d’un brun fonce, les trois derniers d’un jaune trés-pâle. Corselet (f. 4) de même couleur que la tête, également lisse et parseme de cils raides, un peu moins large que la tête, d'un bon tiers plus long que large; lobe anterieur cordiforme, arrondi antérieurement, lobe postérieur en forme d’entonnoir, aussi large que l'antérieur , dont il est separé par un étranglement profond, l’un et l'autre impressionués au milieu du disque par un léger sillon longitudinal qu'on n’aperçoit qu'en y faisant glisser obliquement la lumiere ; goulot antérieur réduit à une margination imperceptble; la base coupée non carrément, ais un peu en pointe, de maniere à être legèrement encadree par les élytres. Ecusson assez distinct, un peu renfonce, transversal et arrondi au soinunet. Elytres d’un brun moins foncé que les parties anterieures, brillantes , couvertes d'une ponctuation assez profonde, imparfaitement allignée en stries , abondamment herissees de poils roussàtres, sans aucune espèce de tache, plus de deux fois aussi larges que le corselet, et une fois el trois quart environ aussi longues que larges , legerement echancreées à la base, de inamière à envelopper un peu celle du corselet, legèrement dilaives sur les côtes, conjointement arrondies à l'extrémité, mais paraissant un peu tronquées, quand elles sont vues en dessus, fortement con-
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vexes, ti tant soit peu déprimées derrière les omopiates. Dessous du corps et cuisses d’un brun jaunâtre plus ou moins foncé, les tibias et les tarses d'uu jaune presque aussi pâle que l'extrémité des antennes.
Je n'ai vu qu'une femelle de cette belle espèce; elle m'a été vendue par M. Justin Goudot, qui l'avait rapportée de la Nouvelle-Grenade.
2. T. SuLCICOLLIS. Rufo-brunneus , subnitidus , tenuè pubescens ; elytris concoloruus , substriato-punctalis; antennis pedibusque vix dilutioribus ; præcedente multù minor. —Long. 0,002. Lat. 0,0007. — India Orientalis.
Entièrement d'un brun rougeâtre, de même teinte sur toutes les parties du corps, d'un tiers plus petit que le précédent. Tête à peu près seinblable, très transversale, carrée postéricurement; antennes également courtes et moniliformes, grossissant moins sensiblement vers le sommet, de couleur uniforme, à peine plus claire que celle de la tête. Corselet légèrement brillant, presque glabre, presque aussi large que la tête, pas beaucoup plus long que large, beaucoup moins allongé proportionnellement que dans le Signaticornis ; lobe antérieur transversal et cordiforme ; lobe postérieur aussi large, mais beaucoup plus court, laissant apercevoir l'un et l’autre au milieu de leur disque un sillon longitudinal très-distinct; la base coupée carrément et ne paraissant pas encadrée par les élvtres. Ecusson triangulaire. Elytres assez brillantes, à peine ombragées d'un léger duvet, couvertes, surtout antérieurement, d'une ponctuation assez profonde, imparfaitement rangée en stries, coupées carrément à la base, faiblement dilatées sur les côtés, faiblement arrondies à l’extrémité, peu convexes en dessus et sans aucune dépression derrière les omoplates. Dessous du corps de même couleur que le dessus ; les pattes seules un peu plus claires.
Cet insecte habite l’Inde orientale, où il a eté recueilli par Helfer. L’unique individu ici décrit m'a été communiqué par le musée de Prague.
Thorax longitrorsum minimè canaliculatus (f
3. T. CRUCIATUS (1). Rufo-brunneus , subnilidus , cinereopubescensz elytris flavo-leslaceis , basi, sulurû fasciâque medià latä, nigris; antennarum apice libiis tarsisque lestaceis. — Long. 0,0035. Lat. 0,0012 (F. 14). — Colombia.
La plus grande espèce du genre, remarquable par sa croix noire sur des élvtres testacées. Tête (f. 2) brune, peu lisse et peu brillante, sans ponetuation distincte, vaguement impressionnée de chaque côté le long des veux, très-fortement transversale, fortement carrée et même un peu échancree postérieurement; les yeux grands et saillants; les antennes (f.7) très-moniliformes, même à la base, les derniers articles sensiblement transversanx, et d'une teinte ferrugineuse moins foncée que ceux de ia tige. Corselet brun, assez brillant, mais terni par une pubescence cotonneuse, sans ponctuation distincte, un peu moins large que la tête, pas beaucoup plus long que large ; lobe antérieur peu arrondi antérieu-
EEE en an
(1) Anthicus Cruciatus, Klug, in musæo Berolinensi.
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rement, le postérieur un peu moins large et séparé de l’antérieur par un étranglement peu profond ; la base très-legèrement arrondie. Ecusson arrondi au sommet et légèrement creuse à la base, Elytres peu brillantes, couvertes d’une ponctuation peu profonde, nullement alignée en stries, et d’une pubescence roussâtre plutôt inclinée que hérissée; d’un beau jaune orangé, avec l'extrême base, la suture et une large bande médiale noires; plus de deux fois aussi larges que le corselet, et une fois et trois quarts environ aussi longues que larges, légèrement échancrées à la base, de maniere à envelopper un tant soit peu celle du corselet, légèrement dilatées sur les côtés, transversalement arrondies à l’extrémité, faiblement convexes en dessus et sans dépression sensible derrière les omoplates. Dessous du corps d’un brun plus ou moins ferrugineux, pattes testacées avec les euisses brunes.
Cette belle espèce habite la Colombie. L'individu ici décrit m’a été donné par M. Klug, sous le nom que je lui ai conservé.
4. T. INTERRUPTUS (1). Rufo-brunneus, subnitidus, subtiliter punctatus, yriseo-pubescens; elytris posticè nigricantibus. — Long. 0,0027. Lat. 0,0009.—- America Borealis.
Tête brune, assez brillante, peu pubescente, sans ponctuation distincte, fortement transversale, carrée postérieurement ; les yeux médiocrement grands et peu saillants; les antennes plus longues que dans les espèces précédentes, plus gréles à la base, également moniliformes et renflées vers l'extrémité, d’un brun légèrement roussâtre, avec le dernier articie quelquefois un peu moins foncé que les autres. Corselet (f. 5) de inême couleur que la tête, aussi peu ponctué, aussi peu pubescent qu'elle, un peu moins large, sensiblement plus long que large; lobe antérieur cordiforme , très-peu arrondi antérieurement, séparé par un étranglement profond du postérieur, qui est beaucoup moins large, très-court et legérement arrondi à la base. Écusson triangulaire. Élytres d’un brun rougeâtre antérieurement jusqu'au delà du milieu, et noirâtres postérieurenent , la partie rougeûtre se prolongeant davantage sur la suture que sur les bords ; assez brillantes, finement et irrégulièrement ponctuées, ombragees d’un fin duvet roussâtre, deux fois au moins aussi larges que le corselet, et une fois et 3/4 à peine aussi longues que larges, legereinent échancrées à la base, sensiblement arrondies sur les côtés, légérement troïquées postérieurement, de manière à laisser à découvert l’extremité de l'abdomen, fortement convexes et présentant quelquefois aux omoplates une légère saillie, suivie d'une faible dépression. Dessous du corps d'un brun rougeätre comme le dessus; pattes entièrement concolores , de même teinte que l'abdomen. — Quelques individus moins dilatés sur les côtés pourraient bien être des mâles ; quant au dernier anneau de l'abdomen, dans la comparaison d'une quinzaine d'individus, il ne m'a revélé aucune différence sexuelle appréciable.
mm
(1) Anthicus Interruptus, Dej. Cat, 1836, p. 239 Var, y, nobis. Anfhicus Bilobus, Dej. ibid,
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VARIÈTÉS : Coloration croissante : 6. Téète et corselét hoirâtres; ély2 tres presque entièrement noirâtres, le premier quart setilement conser= vaut la teinte brune qui est dominante dans le tvpe.
. Élytres entièrement noirâtres comme la tête et le corselet ; les pattes seules d’un brun légèrement ferrugineux. M. Dejean avait cru devoir considérer cetle variété comme une espèce distincte, sous le nom de Bilobus ; mais quand il s'est agi d’en déterminer les caractères spécifiques, je n’a pu constater qu’une différence de coloration qui m'a paru insuffisante.
Coloration décroissante : b. Les élytres entièrement d'un brun assez foncé; tête et corselet rougeûtres.
e. Tête, corselet et élytres entièrement d’un brun ferrugineux.
Cette espèce habite les Etats-Unis d'Amérique, y compris le Texas, où elle a été recueillie par M. Pilate. Elle n'est pas rare dans les collections. J’en possède cinq exemplaires, et l’ancienne collection Dejean en contenait douze envoyés par M. Leconte, les uns sous le nom d’Interruptus, les autres sous celui de Bilobus. L'Anthicus Constrictus, Say, des États-Unis, doit être très-voisin de cette espèce. Il a le corselet également bilobe et les elytres également rougeâtres à la base, avec l'extrémité noire; mais la ponctuation des élytres rangée en stries l’eloigne de l’Interruptus, et en fait une espèce distincte dont nous citerons plus bas la description , traduite de l'anglais.
5. T. HirTuzus (1). Rufo-brunneus, subnilidus, parum-punctatus, rufo-pubescens, præcedenti valdé affinis, sed capite et thorace angustior. — Long. 0,0027. Lat. 0,0009. — Colombia.
Cette espèce, excessivement voisine de la précédente, n’en diffère que par la forme plus étroite de la tête et du corselet. La tête est moins transversale, et le corselet surtout, par cela même qu'il est plus étroit, parait beaucoup plus allongé. Voilà les seules différences spécifiques qui séparent cet insecte de l’Interruptus. Quant à la couleur de l'individu ici décrit, les élvtres sont d'un brun marron uniforme, peu brillantes, peu ponetuées, peu abondamment revêtues d'un duvet roussâtre. La tête et le corselet sont presque noirs; les antennes brunes, avec les deux derniers articles décolorés et jaunâtres ; le dessous du corps et les cuisses de la couleur des élvtres ; les tibias et les tarses jaunâtres.
Cette espèce a été recueillie en Colombie par le voyageur Moritz. J'en possède un exemplaire qui m'a été donne par le musée de Berlin, sous le nom que je lui ai conserve.
6. T. Divisus. Tolus fluvo-lestaceus, subopacus, flavo-pubescens ; capile posticè rotundalo; thorace breviusculo latiludinè vix longiori. — Long. 0,0028. Lat. 0,0009. — Senegalia.
Entièrement d'une teinte jaunâtre légèrement testacée, peu brillant et ombragé sur toutes ses parties d’un duvet cotonneux d’un jaune clair.
(4) Anthicus Hirtulus, Moritz. in musæo Berolinensi.
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fête (F. 5) faiblemetit transversale, arrondie postéfietitement et rétrosaillante, contrairement à ce qui a lieu dans toutes les autres espèces de cette coupe; les veux noirs, peu saillants; les antennes jaunâtres, plus foncées à la base qu’au sommet, tout aussi moniliformes, mais un peu moins robustes que dans les espèces précédentes. Corselet presque aussi large que la tête, à peine plus long que large, le lobe antérieur extrémement transversal, subtriangulaire, nullement arrondi, plutôt un peu échancré antérieurement , séparé par un étranglement profond du lobe postérieur, qui est moins large, presque aussi long et coupé presque carrément à la base; goulot antérieur court, mais sensible. Écusson triangulaire. Elytres peu brillantes , semées de points peu enfoncés, ayant une disposition à s’aligner en stries; deux fois au moins aussi larges que le corselet, une lois 5/4 à peine aussi longues que larges, un tant soit peu échancrées à la base, légèrement arrondies sur les côtés, régulièrement arrondies postérieurement , fortement convexes , sans apparence de saillie aux omoplates. Dessous du corps un peu plus foncé que le dessus; pattes jaunâtres.
Cette espèce habite le Sénégal. Je n’en ai vu qu'un seul individu qui m'a été donné par M. Guerin-Meneville.
B. Thorax longitudine latior (f. 6).
7. T. COMPRESSICOLLIS. Tolus lestaceus , subnitidus ; elytris striato-punctatis, flavo-pilosis, elongato-parallelis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007 (f. 8). — Europa Meridionalis.
Anthicus Compressicollis, Motchoulsky, Bullet. de Moscou, 1839, p. 59, — Anthicus Melanophthalmus, Laf. Annales de la Soc. Entom. de France, t. 11, p. 255, tab. 10, f. Get G « (1842).
Entièrement d’un jaune testacé plus ou moins vif, en dessus comme en dessous. Tête lisse, brillante et presque glabre, sans ponctuation appréciable, transversale , légèrement arrondie postérieurement , assez convexe; les yeux très-noirs, grands et fortement saillants; les antennes (f. 9) concolores, moniliformes , assez gréles à la base, et augmentant sensiblement de grosseur à partir du sixième article, presque aussi longues que la moitié du corps. Corselet assez brillant et presque glabre, un peu plus large que la tête, un peu moins long que large, lobe antérieur rectiligne, et même un peu échancré antérieurement, très-arrondi sur les côtés, séparé par un étranglement assez profond du lobe postérieur, qui est beaucoup moins large et très-court ; l’antérieur laissant apercevoir un sillon médial légèrement enfoncé qui se prolonge antérieurement jusqu’au goulot, lequel est excessivement court et peu distinct. Ecusson triangulaire, imperceptible. Élytres peu brillantes, assez abondamment couvertes d'un duvet jaunâtre, couvertes de points assez profonds, rangés en stries assez régulières ; deux fois à peine aussi larges que le corselet, et deux fois environ aussi longues que larges, très-carrées à la base, très-paralléles, régulièrement arrondies à l'extrémité, peu convexes en dessus, sans saillie notable aux omoplates. Dessous du corps de même couleur que le dessus ; les pattes d’un jaune un peu plus pâle,
Cette jolie petite espèce habite les contrées méridionales de l’Europe. Je
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croyais avoir été le premier à la découvrir en 4840 aux environs de Perpignan, et je l'avais décrite et figurée en 1842 dans les Annales de la Société Entomologique de France, sous le nom d’Anthicus Melanophthalmus ; mais j'ai reconnu, depuis, que M. Victor Motchoulsky Pavait découverte avant moi dans la Russie méridionale, et décrite en 1839 dans le Bulletin de Moscou, sous le nom de Compressicollis, que je ne suis hâté de lui restituer. Depuis, le même insecte a été retrouvé sur les côtes de Provence, en Sicile, et surtout en Sardaigne, par M. Géné.
Cet insecte me paraît une espèce saline qui doit peu s'éloigner des bords de la mer. Je ne l’ai trouvé que sous des amäs de roseaux que les inondations du Tet avaient charriés et déposés sur la grève à une demi-lieue de la mer. Il a, comme certaines espèces qui habitent les roseaux, la propriété fâcheuse d’oxider fortement les épingles, non-seulement celles qui le traversent, mais encore celles qui sont simplement en contact avec les élytres.
8. T. BREvICOLLIS. Totus flavo-testaceus, subnilidus , elylris striato-punctatis, flavo-pilosis, elongato-parallelis, præcedenti valdè affjinis sed dimidid minor. — Long. 0,0015. Lat. 0,0005. — India Orientalis.
Cette espèce indienne est exactement semblable à la précédente pour la couleur et pour la forme, jusque dans les moindres détails; mais comme elle est de moitié plus petite et éloignée géographiquement de la nôtre de toute une moitie d'hémisphère, nous avons eru devoir la considérer comme une espèce distincte. Malgré sa petitesse, ses elytres sont couvertes de points enfoncés plus rapprochés que dans le Compressicollis, et également alignés en stries presque régulières.
Ce précieux insecte fait partie des récoltes du docteur Helfer dans l'Inde, et appartient au Musée de Prague.
9. T. Vincrus. ( Nous reproduisons ici la description que M. Erichson a donnée de cet insecte dans les archives de Wiegmann, huitième année, p. 182). Pubescens , rufo-testaceus; thorace latiusculo cordato; elytris strialo-punctalis, fasciä ponè medium nigrä. — Long. 4 1/4 lin. — Van-Diemen.
« Antennæ crassiusculæ, testaceæ. Caput thorace pauld angustius, suborbiculatum, leviter convexum, lævigatum, parcè pilosum , piceotestaceum, nitidum. Thorax latiusculus, cordatus, anticè subemarginatus, lateribus anteriüs fortiter rotundatis, posterits coarctatus et compressus, antè basin constrictus, dorso leviter canaliculatus, basi impressus, secundum canaliculam punctulatus, subtilissimè pubescens, parce pilosus, piceo-testaceus, nitidus. Coleoptera fulvo-testacea, densè fulvo-pubescentia, parcè pilosa, crebrè punctato-striata , striis postice obsolescentibus, statim ponè medium fascià transversà extüs abbreviatà nigrâ signata. Corpus infrà testaceum, pedibus flavis. »
Nous av ons vu cet insecte au Musée de Berlin , et nous nous sommes convaincus qu'il devait prendre place à côté du Compressicollis , dont il ne diffère pas par la taille, mais seulement par la bande noire qui traverse les élytres,
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10. T,. ConsTRicTus. Anthicus Constrictus. Niger, elytris basi saturé rufis, thorace pone medium valdè coarctato. — Long. 1/10 de pouce ( environ 0,0027 ). — America Borealis.
Tête noire, lisse et brillante, antennes d’une couleur de poix noirûtre. Corselet noir, luisant, très-profondément contracté au-delà du milieu, bilobé; le lobe antérieur beaucoup plus large que le postérieur. Élytres d’un roux foncé, s’obscurcissant graduellement vers l'extrémité qui est presque noire, avec des rangées régulières de points enfoncés. Cuisses noirâtres, assez dilatées; tibias d’un ferrugineux sombre ( Say, Journ. of the Acad. of nat. sc. of Philadelphia. vol. 5, pars. 1, p. 244).
Cette espèce, comme nous l’avons déjà dit, ne paraît différer de l’n{erruptlus , Dej. que par la disposition en stries de la ponctuation des élytres.
G. ANTHICOUS, (ex, qui vit sur les fleurs ).
Mezor. Linné (1735). Canrnaris. Geoffroi (1762). Lara. Fabr. (1781 ). Noroxus. Fabr. (1792). ANTHI-
CUS. Paykull. (1798). Lyrra. Marsh. (1802).
Corrs (f. 1, 16, 25) le plus souvent parallèle, quelquelois ovalaire , toujours allongé , presque toujours d’une longueur triple de la largeur, de consistance coriace, tantôt lisse, tantôt tomenteux, n’excédant pas cinq millimètres de longueur, et ayant le port et l'allure des fourmis.
Tére très-inclinée , essentiellement pédoneulée , c’est-à-dire terminée postérieurement par un cou étroit qui s’emboite dans le corselet , tantôt carrée (f. 9), tantôt arrondie postérieurement { f. 1, 16, 8), quelquefois rétrosaillante (f. 23) (1), toujours un peu bombée sur le disque, et présentant quelquefois à la naissance du cou une fossette ou sillon occipital qui divise le bord postérieur en deux lobes. Cow toujours très-distinct, étranglé à sa base et évasé postérieurement. Yeux plus ou moins ovales, quelquefois un peu réniformes (f. 23), médiocrement saillants, très-latéralement placés. Antennes (f. 2 et 3) de onze articles, insérées à nu au devant des yeux, ordinairement aussi longues que la moitié du corps , le plus souvent subfiliformes, composées d'articles allongés, quelquefois légèrement moniliformes, avec les derniers articles granuleux ou même transversaux ; le second article toujours le plus court, le troisième toujours le plus long de ceux le la tige, le dernier obconique plus ou moins acuminé. Chaperon (©. 4, a) transversal , très-court, dépassant à peine l’insertion des antennes. Epistome ( f. 4, b) rectangulaire , aussi large et de même consistance que le chaperon, auquel il est intimement soudé, et dont il semble n'être qu’un prolongement, à moins, que par la dissection on n’ait rendu la suture apparente. Labre (f. 4, ce) de consistance cornée , moins large et relativement plus allongé que l’epistome , non échancré , arrondi aux angles antérieurs. Mandibules (f. 6) robustes, triangulaires, légèrement arquées , cachées par le labre à
(4) Cette expression indique que la tête se prolonge postérieurement et fait saillie au-dessus du cou, ce qui a lieu toutes les fois que le cou est silué en dessous de la tête.
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l'état de repos, terminées par un crochet qui nous 4 toujours parû bifide. Mdchoires (f. 5, a) bilobées, le lobe externe beaucoup plus grand , enveloppant le lobe interne , l’un et l’autre légèrement cilié à l'extrémité. Palpes maæxillaires (f. 5, b) de forme peu constante, le second article plus ou moins oblong et obconique, le troisième triangulaire plus ou moins transversal, le dernier sécuriforme , variant beaucoup de forme et de grandeur. Lèvre inférieure (f. 7) d’une excessive ténuité, tellement transparente qu’elle échappe quelquefois à la vue, même sous une forte loupe, courte, carrée et sans échancrure. Palpes labiaux (£.'7 ) plus longs que la lèvre , qu'ils enveloppent plus ou moins, le second article tantôt assez long et subcylindrique, tantôt excessivement court et peu distinct; le dernier article toujours grand et ovoide. Menton (f.7 ) carré et sans échancrure.
Proraorax de forme très-variable, cordiforme ou trapézoïdal, aplati ou globuleux, oblong ou transversal, avec ou sans fossette latérale, bisinué (f. 20) lorsque le rétrécissement postérieur est suivi d’une dilatation basilaire sur les côtés seulement, bilobé (f. 10,19, 25) lorsque la dilatation basilaire à lieu dans tous les sens, en dessus comme sur les côtés, toujours cylindrique à la base, presque toujours de moitié moins large que l’ensemble des élytres, le plus souvent terminé antérieurement par un goulot cylindrique plus ou moins court, dans lequel s’emmanche le cou. ÆEcusson généralement peu distinct, toujours plus ou moins triangulaire. Elytres (f. 1, 16,25) de forme non moins variable que le corselet, parallèles ou ovalaires, plates ou convexes, à omoplates (1) saillantes ou non saillantes , presque toujours garnies ailes propres au vol , très-rarement aptères, auquel cas les angles huméraux sont absolument nuls, toujours de forme allongée, une fois et demie au moins, deux fois au plus aussi longues que larges, étant entendu qu’on parle ici de la largeur commune des deux élytres , toujours assez déclives sur les côtés, pour embrasser sensiblement l’abdomen, presque toujours conjointement arrondies à l'extrémité. Pattes longues, non rétractiles. Cuisses simples , rarement claviformes , les antérieures très-rarement armées à l'extrême base d’une épine longue et fine particulière aux mâles. Zibias presque toujours droits, les postérieurs très-rarement arqués (f. 13)
(1) A défaut de terme plus convenable , nous désignens par omoplate la partie de la base des élytres à droite et à gauche de l'écusson, partie qui présente souvent une saillie plus ou moins forte, produite sans doute par les points d'attache qui fixent les ailes inféreures au mélathorax.
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dans le mâle, ou garnis (f. 42 ) d’un cran ou d’un appendice particuculier à ce sexe. Tarses hétéromères, garnis en dessous de poils, mais non de brosse, assez constants pour la forme, à moins que les postérieurs n’atteignent, comme dans notre genre Mecynolarsus, une longueur et une ténuité insolite; le premier article généralement double du suivant en longueur, l’avant-dernier légèrement bilobé, les intermédiaires généralement triangulaires, le dernier étroit et peu allongé; les crochets simples excessivement délicats, arqués et aigus.
ABDOMEN semi-0valaire , plus ou moins convexe, composé de cinq segments, le premier double des suivants, qui sont égaux entre eux , terminé en dessus par un arceau supérieur qui dépasse presque toujours les élytres et varie de forme suivant les sexes.
Différences sexuelles de plusieurs sortes ; la plus générale, celle qui fait rarement défaut, consiste dans la forme de l’arceau supérieur dont on vient de parler. Dans les femelles, cet arceau est toujours entier et terminé en pointe mousse, qui ne donne issue qu’à l’oviduc. Dans le mâle, au contraire (f. 26), cet arceau est plus ou moins tronqué, et laisse plus ou moins saillir une pièce que nous désignerons sous le nom de Pigidium. On peut considérer ce caractère sexuel comme normal et commun à la grande majorité des espèces. Les autres sont particuliers à quelques groupes ou espèces isolées, et consistent pour le màle, tantôt dans une petite échancrure (f. 27) du dernier segment inférieur de labdomen (comme dans le genre Formicomus), tantôt dans une plus grande largeur de la tête et du corselet, tantôt dans une épine longue et fine à la base interne des cuisses antérieures, très-rarement dans un appendice ou dans une cambrure des tibias postérieurs, très-rarement aussi dans une forme différente des élytres carrées à la base dans le mâle, arrondies et aptères dans la femelle.
Le nom d’Anfhicus a été employé pour la première fois par Paykull, dans sa Fauna suecica, en 1798. Avant cette époque, les espèces les plus anciennement connues avaient été placées, en 1755, par Linné, dans son genre Méloé qui contenait, outre les Méloés actuelles, les Mylabres, les Lytta et autres genres à tête pédonculée, et par Geoffroy, en 1762, dans le genre Cantharis, en même temps que ce dermer créait pour les espèces à corselet pointu le nom générique de Notoæus. Fabricius , en 1781, les plaça parmi les Lagries ( Spec. Insect. t. 4, p. 160). Dix aus plus tard, il les réunissait aux Notoxes de Geoffroy, en compagnie des Clérites , que Latreille appela depuis Opilo ( Entom. System. t. 1, p. 219). Paykull, en publiant la Faune de la Suède, en 1798, divisa le genre Notoxus de Fabricius, il y laissa les Clérites, et créa pour les autres le genre Anthicus, dans lequel se trouvaient réunis les vrais Notoxes
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de Geoffroy et les espèces à corselet mutique. Cette réunion subsista longtemps encore chez les auteurs sous des noms différents. Celui d’Anthicus prévalut dans le Systema Eleutheratorum de Fabricius, et dans la Faune de Gyllenhall , celui de Notoxus dans les ouvrages d'Olivier et de Latreille, celui de Lvtta dans l'Entomologie Britannique de Marsham. Ce ne fut qu’en 1829 que Stephens, dans son Catalogue des Insectes de la Grande-Bretagne, sépara les espèces à corselet pointu des espèces mutiques , conservant aux premières le nom de Notoxus qui avait éte créé pour elles, et donnant aux autres le nom d’Anthicus.
M. Dejean suivit cet exemple dans son dernier Catalogue, et de plus il détacha des Anthicus les espèces écailleuses à tête oblongue et rectangulaire, pour en former le genre Ochthenomus , qui n’a été publié qu'en 1840 par M. Schmidt de Stettin. Depuis, M. Hope, dans une publication antérieure à 1856, à formé sur une grande espèce aptère de la nouvelle Hollande le genre Anthelephila, que nous avons adopté en Jui donnant une terminaison masculine. À son exemple, nous avons détaché des Anthicus : 4° les Formicomus, espèces à cuisses claviformes et à élytres convexes et ovalaires, dont l’4. Pedestris est le type. 2 Les 7omoderus , qui joignent à un corselet fortement bilobé des antennes, remarquablement moniliformes.
Nous aurions pu pousser beaucoup plus loin le démenmibrement des Anthicus, et créer plusieurs autres genres non moins naturels, mais le plan de cet ouvrage, ou plutôt les conditions imposées aux souscripteurs, ne nous ont pas permis de multiplier indéfiniment les coupes génériques , et nous avons cru concilier en même lemps leurs intérêts et les nôtres en partageant les 482 espèces restantes en quatre grandes divisions, formant chacune une monographie distincte, ce qui nous permet de donner quatre planches au lieu d’une, et de justifier par des dessins au trait les coupes secondaires que nous avons introduites pour faciliter étude de ces insectes. Nos quatre grandes divisions ont été établies d’après la comparaison des corselets de la manière suivante :
Corselet sans fossette latérale,
Fortement rétréci postérieurement. . . . . . . . . 1"° division. Faiblement rétréci postérieurement.
Plat sur le disque et transversalement arrondi
HI HIPATEMENI uen cé oeoc ca cu à 40° Bombé sur le disque et régulièrement globuleux antérieurement} MMM . . . . . . 5° Compil insolite latérale. 7. min . ss 61. de
Il ne faut attacher qu'une faible importance à ces divisions, introduites après coup dans la série des espèces. Il est bien vrai que dans chacune de ces divisions, la forme dominante des corselets est celle que nous avons indiquée , mais les exceptions sont nombreuses, et nous avons tenu peu de compte du corselet lorsque d’autres caractères plus importants nous ont paru rapprocher les espèces entre elles. Nous n’en dirons pas autant des coupes secondaires, que nous désignons sous le nom de groupes.
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Celles-là ont été composées avec le plus grand soin , et quelques-unes nous Ont paru tellement naturelles, que nous leur avons donné des noms génériques, dans la pensée que tôt ou tard elles seront considérées comme genres. Ces groupes, au nombre de dix-huit, seront successivement caractérisés dans chacune des divisions dont ils font partie.
PREMIÈRE DIVISION
Thorace lateribus non fossulato, posticè valdè coarctato.
Cette division comprend les cinq groupes suivants :
1° Groupe. — Élytres parallèles, peu convexes, très-allongées, trèscarrées antérieurement ; cuisses légèrement claviformes; corselet trèslong, bilobé(f. 40, 46) (S. G. Leptaleus, nobis) (1). Insectes particuliers à l’ancien continent. Espèces 14 à 4 (Type. 4. Rodrigui, Latr. ).
2° Groupe. — Élytres déprimées transversalement à la base, la dépression le plus souvent colorée en jaune et accompagnée d’une saillie tuberculeuse des omoplates. Insectes pour la plupart américains ( f. 25 ). Espèces 5 à 20 (Type. 4. Gibbicollis, nobis).
3° Groupe. — Élytres parallèles, peu convexes, allongées et carrées antérieurement ( comme celles du premier groupe ). Corselet étroit, bisinué sur Îles côtés. Une seule espèce du Cap ( f. 49). Espèce 21°.
4° Groupe. — Corselet antérieurement globuleux, rétréci vers les denx tiers de la longueur, la base légèrement renflée latéralement et présentant souvent en dessus deux imperceptibles tubercules (f. 1, 20). Espèces 22 à 57 (Type 4. Humilis , Germar ).
5° Groupe. — Corselet rugueux, antérieurement globuleux, le plus souvent subépineux sur les côtés ; la ponctuation des élytres plus ou moins allignée en stries. (S. G. Acanthinus, nobis) (2). Insectes particuliers à l'Amérique méridionale et aux Antilles (f. 21). Espèces 38 à 42. (Type A. Æquinoctialis, nobis).
6° Groupe. — Espèces de grande taille. Corselet peu convexe, fortement rétréci postérieurement, sans aucun renflement latéral à la base, concave en dessous, avec les bords latéraux taillés à vive arête. Tête constamment rétrosaillante; palpes maxillaires remarquablement robustes et développés (f. 22, 23, 2% et 27). (S. G. Ischyropalpus, nobis) (3). Insectes particuliers à l'Amérique méridionale. Espèces 43 à 46. (Type A. Sericans , Erichson ). à
PREMIER GROUPE.| Elytris parallelis, parum convexis , elongatis, anticè valdè qua-
dratis, femoribus nonnihil dilatatis; thorace elongato, binodoso (f. 10,16) (S. G. Leptaleus, nobis ) Sp. 1—4.
(1) Aermru)éo; tenuis.
(2) axxyfy0os épineux.
(3) oxvsos robuste. zxèiros palpe.
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Ces inséctes à élytres lisses et brillantes, et à cuisses dilatées dans quelques espèces, ont été placés par M. Motchoulskÿ parmi les Formicomus. Nous avons cru devoir les en séparer à cause de la coupe essentiellement rectangulaire de leurs élytres ; ils n’en forment pas moins un petit groupe très-homogène pour lequel nous proposons le nom de Leplaleus , qui rappelle leur forme étroit ect allongée.
DESCRIPTION DES ESPÈCES
{. A. KLuGI. Piceus, nilidus, subglaber ; capite nigro ; thorace salurè ferrugineo ; elylres quadrimaculatis, maculà scilicelt ponè humeralis, fasciäque posticà non communi, flavo ferruyineis ; antennarum basi, tibiis larsisque pallidè testaceis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008, — Hab. in Ægypto.
Tête noirâtre, lisse, brillante, semée de points enfoncés et de cils noirs, un peu oblongue, arrondie postérieurement et marquée d’un sillon occipital assez prolongé ; yeux assez grands, placés très en avant, antennes de médiocre longueur, d’un jaune pâle à la base, brunes à l'extrémité. Corselet d’un brun rouge, brillant, sans ponctuation ni pubescence disdincte, moins large que la tête, d’un tiers plus long que large, divisé en deux lobes vers les 2/3 de la longueur, le lobe antérieur régulièrement globuleux, le postérieur conique, faiblement dilaté en tout sens jusqu’à la base, qui est finement marginée et légèrement enveloppée par celle des élytres ; goulot antérieur très-distinct et détaché du lobe. Elytres lisses, brillantes , sans ponctuation distincte, presque glabres, d'un brun foncé bitumineux, ornées chacune de deux taches ou bandes transversales d’un jaune ferrugineux à contours assez nettement arrêtés, la première trèscourte un peu avant la base, la seconde, vers les 2/3 de la longueur, plus longue, mais n’atteignant cependant ni le bord latéral ni la suture; deux fois et demie aussi larges que la base du corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, très-plates en dessus , très-carrées antérieurement, avec les angles huméraux légèrement saillants, très-parallèles sur les côtés et coupées presque carrément à l’extrémité. Dessous de la poitrine d'un brun rougeàtre; abdomen noir; pattes d’un jaune sale, avec les cuisses brunes. L'unique individu que j'ai observé me parait être un mâle, à cause d'une très-légère échancrure circulaire à l’extrémité de l’abdomen.
Cette espèce , rapportée d'Egypte par Ehrenberg, appartient au musée de Berlin, qui a bien voulu m'en abandonner un exemplaire. J’ai conservé à cette espèce le nom que lui avait donné M. Klug.
2. A. RODRIGUN. Piceus, nilidus, griseo-pilosus ; capite nigro ; thorace salure ferrugineo ; élytrorum maculà basali abbreviatä fasciäque posticä communi flavo-ferrugineis ; antennarum basi pedibusque ferè tolis flavescentibus. — Long. 0,002. Lat. 0,0008 (F. 10 ). — Europa Meridionalis.
Noloxus Rodriquii, Latr. Mist. nat. des Crust. et des Inst. t. 10 (Buffon de Sonnini),
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p. 357 (1802) (1). — Anthicus Pulchellus, Schmidt, Stettin Entom. Zeit. 1842, p. 195. — La Ferté, Annales Soc. Entom. de France, 1842, p. 25.
Espèce très-voisine de la précédente, mais sensiblement plus petite, Tête noire, brillante, parsemée de points enfoncés et de cils roussâtres, plus ou moins arrondie postérieurement, plus ou moins oblongue suivant les sexes, sillon occipital réduit à une petite fossette au milieu du bord postérieur ; les yeux petits, ovales, placés très en avant; antennes d'un ferrugineux clair vers la base et brunes vers l'extrémité, au moins aussi longues que la moitié du corps. Corselet d’un brun rougeâtre, plus clair à la base, sans ponctuation distincte, parsemé de quelques poils raides, presque aussi large que la tête, d’un tiers plus long que large, divisé en deux lobes plus rapprochés que dans le Nobilis, le lobe antérieur un peu transversal, le postérieur non conique, mais ayant la forme d’un bourrelet qui entoure toute la base. Goulot distinct et bien détaché. Ecusson transversal, très-court, arrondi au sommet. Elytres assez brillantes, abondamment hérissées de gros et longs poils d’un gris roussâtre, sans autre ponctuation que celle qui donne naissance à ces poils, d’un brun bitumineux foncé avec deux taches antérieures jaunes, placées comme dans le Xlugüi , très-près de la base, mais plus larges, et ressemblant plutôt à deux lunules qu'à une bande interrompue par la suture , ornées en outre, aux deux tiers de la longueur, d’une bande commune de même teinte que les taches antérieures, non rectiligne , mais ayant la forme d’un chevron très-ouvert opposé à la base, deux fois aussi larges que la base du corselet, près de deux fois aussi longues que larges, étroites, oblongues, presque parallèles, assez plates en dessus, coupées presque carrément aux deux extrémités, la suture légèrement saillante, sans apparence de dépression derrière les épaules, Dessous de la poitrine ferrugineux; abdomen noirâtre. Pattes d’un jaune pâle, avec la massue des cuisses plus ou moins brune. — Le mâle se distingue de la femelle par une tête un peu plus large, moins arrondie postérieurement , et par la forme du dernier arceau supérieur de l’abdomen, qui est fortement tronqué et laisse saillir abondamment le pigidium.
VARIÉTÉ : Coloration croissante : 6. Lobe antérieur du corselet noirâtre, lobe postérieur rougeâtre. Elytres presque noires, à taches ferrugineuses , la bande postérieure plus courte sur les côtés, interrompue par la suture, et réduite quelquefois à deux petits points jaunes imperceptibles.
Cette jolie petite espèce habite la France méridionale, et s’étend vers le nord jusqu'aux bords de la Loire, où elle a été trouvée il y a peu d’années aux environs de Saumur. Je l’ai prise moi-même à Bordeaux, Auch, Montpellier et Perpignan. Elle se trouve également dans l'Espagne méridionale, où elle a été récoltée abondamment aux environs de Malaga par M. Ghiliani, et même en Algérie, où M. Lucas l’a prise pendant l’hiver aux environs d'Alger et dans le cercle de la Calle.
(4) Anthicus Pulchellus, Dej. Catal. 1836, p. 239.
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Cette espèce, comme je l’ai déjà observé dans ma Notice sur les Anthicus de Perpignan ,se tient habituellement sous les pierres, ou dans le sable au pied des arbres, et elle a tellement l'allure et le facies des fourmis, qu'il faut y regarder à deux fois pour ne pas s'y méprendre. Bien qu’elle ait été décrite deux fois sous le nom Déjeanien de Pulchellus par M. Schmidt et par moi, je n’ai pu lui conserver ce nom , le jour où je l'ai trouvée décrite assez longuement dans l'Histoire naturelle des Crustaces et des Insectes , sous le nom de Xodrigui, qui lui fut donné par Latreille, en mémoire du naturaliste qui le premier l'avait découverte aux environs de Bordeaux.
5. À, CHAUDOIRN. Ferrugineus, nilidissimus, parcè pilosus ; elytris valdè parallelis , anlicé profundi punctatis, piceis , maculà basali , fasciäque posticà communi flavotestaceis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007 ( f. 146 ). — Georgia.
Formicoma Chaudoiri, Colenati. Meletamata Entom. Fasc. 5, 1846.
Espèce très-distinete des deux précédentes par le peu de développement du lobe postérieur du corselet et par la ponctuation profonde des élytres. Tête rougeâtre, plus foncée que le corselet, très-lisse et presque glabre, légèrement oblongue, arrondie postérieurement ; fossette oecipitale profonde ; les yeux noirs, assez saillants; les antennes entièrement ferrusineuses, semblables à celles du Xodriguii. Corselet d'un rouge vif, trés-lisse, glabre, notablement moins large que la tête, d’un quart seulement plus long que large; lobe antérieur plus régulièrement globuleux que dans l'espèce précédente, le postérieur beaucoup plus court et moins bombé ; goulot assez long, très-détaché. Elytres d’un brun de poix, très-lisses, couvertes antérieurement de gros points presque allignés en stries , hérissées, surtout vers les bords, de poils roussâtres, ornées, comme dans les espèces précédentes, d'une tache jaunâtre derrière l'épaule et d’une autre aux deux tiers de la longueur, cette dernière formant une bande transversale commune aux deux élytres, deux fois à peine aussi larges que le corselet et deux fois aussi longues que larges, trèscarrées aux épaules, très-parallèles , coupées presque carrément à l’extrémité, très-plates en dessus , les omoplates très-légèrement senties. Dessous du corps noirâtre ; pattes entièrement d’un jaune testacé, de même teinte que la bande postérieure des élytres, les cuisses assez longues, mais nullement claviformes.
Cette jolie espèce habite les provinces Russes situées entre la mer Noire et la mer Caspienne. M. de Chaudoir à eu l’obligeance de m'en envoyer trois individus de trois localités différentes : l’un pris en Mingrelie, en juillet, aux bords de la mer, un autre à Akhalizik en Géorgie, au mois de juin, sous les graviers des rivières, le troisième, dans les provinces Persannes situées au-delà du Caucase, C'est de cette localité que proveuaient les exemplaires qui ont servi à la description que M. Colenati a donnée de cette espèce dans ses Metemelata Entomologica, imprimés cn 1846 à Saint-Pétersbourg. Cette espèce, par sa ponctualion et la forme très-allongée de ses elytres, se rapproche davantage de la suivante que des deux précédentes.
11Ù G: AñfmcUs.
4, À. Déticatüius. Rufo-lesiaceis, subylabér : clytris puiclutisstnis, Vérsié apléént ni: ÿro-fascintis, apice flavo-teslaceis, == Long. 0,002, Lat. 0,0006. — India Orientalis.
Espèce très-voisine de la précédente, non par la couleur, mais par là forme allongée et la ponctuation des élvtres. Tête d’un ferrugineux vif, brillante, glabre, lisse au milieu, ponctuée vers les bords, un peu oblongue, arrondie postérieurement, sillon occipital distinct, mais très-court; yeux ovales, très-antérieurement placés ; antennes de médiocre longueur, à articles courts et serrés, d’un jaune ferrugineux plus pâle vers la base. Corselet de même teinte que la tête, brillant, finement ponctué, plus étroit que la tête, d'un tiers plus long que large, transversalement globuleux antérieurement , avec le goulot distinct et bien détaché, étranglé aux deux tiers de la longueur ; lobe postérieur comme dans le Chaudoirii , court et peu bombé. Elytres brillantes, presque glabres, couvertes d'une ponetuation grosse, profonde et non confluente, nullement striée, quelquefois un peu moins foncées que les parties antérieures, toujours beaucoup plus pàles vers l’extrémité, ornées, vers les trois quarts de la longueur, d'une bande transversale noire, étroite, à peine interrompue sur la suture, deux fois au moins aussi larges que le corselet, et deux fois aussi longues que larges, très-plates, très-carrées à la base, très-parallèles sur les côtés, et conjointement arrondies à l'extrémité ; la poitrine ponctuée en dessous comme les élytres, mais beaucoup plus foncée. Abdomen et paltes testacées ; les cuisses courtes, plates et nullement claviformes.
Cette intéressante espèce à été rapportée de l'Inde par Helfer, et appartient au musée de Prague, qui a bien voulu m'en sacrifier un exemplaire. Elle se groupe parfaitement avec la précédente, sous le double rapport de la forme du corselet et des élytres.
DEUXIÈME GROUPE
Elyiris transversim ponè humeros depressis, ibique sœæpissimè flavo fasciatis. Omoplatis plus minusve gibbosis (f. 25).
Ne voulant pas multiplier indéfiniment les groupes, rous avons réuni dans celui-ci quinze espèces exotiques, la plupart américaines, dont le seul caractère commun est une dépression transversale des élytres derrière les épaules, dépression ordinairement colorée d’une teinte jaunâtre , et le plus souvent accompagnée d’une saillie tuberculeuse des omoplates. Quelques espèces à cuisses dilatées et à élytres vernissées se rapprochent considérablement des l'ormicomus , et pourraient trouver place dans ce genre, si elles avaient les épaules moins carrées et moins saillantes. Nous avons subdivisé ce groupe fort peu homogène de la manière suivante, en commencant par les espèces à corselet bilobé, de manière à les rapprocher du groupe précédent, qui offrait également ce caractère.
A. Corselet bilobé (f. 19et25).,.... Espèces 5 à 7 B. Corselet simple,
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x, Porimettés latéralés anigulcuses (f, 9.) fspèces 8 à 69 6. Potnmeites plus ou moins arrondies
* Elytres à # ou à 5 taches : . . : : ., 10 à 12 hivyires sans taches: :. . . : . . 13 à 14 ** Elytres à bande antérieure jaune. 14 à 20
DESCRIPTION DES ESPÈCES
A. Thorace binodoso.
5. À. GIBBICOLLIS (1). Niger, nitidus, non nihil cilialus; thorace anticè gibboso ; elytris poné humeros valdè depressis, ibiguè fascià argenteo-tomentosa ornalis; antennarum femorumque basi ferrugineä. — Long. 0,003. Lat. 0,0009 (f. 25 ). — Colombia. Cumana.
Tête noire finement réticulée, assez brillante, très-arrondie postérieurement, transversale, palpes très-courts, le dernier article épais, peu sécuriforme, à angles très-arrondis; antennes noires, brillantes, ciliées, avec les deux ou trois premiers articles plus ou moins ferrugineux. Corselet (f. 25) noir, brillant, sans ponctuation ni réticulation distincte, parsemé de quelques cils grisâtres , sensiblement moins large que la tête, d'un quart environ plus long que large; goulot long et très-détaché, lobe antérieur globuleux, régulièrement arrondi sur les côtés, plus fortement bombé en dessus qu'aucune autre espèce du genre ; lobe postérieur très-court, réduit à un bourrelet très-saillant, presque aussi large que l'antérieur, dont il est séparé par un étranglement brusque et profond ; base très-fortement marginée. Ecusson triangulaire, assez distinct. Elytres d'un noir bitumineux foncé, très-brillantes, ayant l'éclat vernissé des Formicomus, sans ponetuation apparente, hérissées de quelques cils blanchätres qu'on pourrait croire rangés en stries, trapézoïdales antérieurement, ovalaires, ou plutôt un peu fusiformes postérieurement, sensiblement dilatées sur les côtes un peu au-delà de la moitié, coupées carrément à la base, avec les épaules très - prononcées , sensiblement convexes sur le disque. Dépression posthumérale très-profonde, tapissée d'un duvet argenté. Omoplates fortement gibbeuses, séparées l’une de l'autre par un sillon profond, et des épaules par une fossette insensible, Dessous du corps noir ; paltes brunes, avec l'extrême base des cuisses ferrugineuse; celles-ci longues, peu robustes, les antérieures seulement légèrement claviformes.
Cette espèce habite la Colombie. J’en possède deux exemplaires : l'un a été recueilli par M. Fuvk dans la province de Cumana, et j'ai reçu l’autre de M. Reiche sous le nom que je lui ai conservé ; un troisième exemplaire m'a été communiqué par M. Buquet. Le même insecte existe au musée de Berliü sous le nom de Cœsus Moritz.
6. A. ALBICINCTUS. Rufo-brunneus, nilidus, glaber ; thorace anticè globoso; elytris saturioribus, ponè humeros modicè depressis, ibiquè flavo-fascialis ; antennis basi ferrugineis, pcdibus totis concoloribus. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007. — Colombia. Cumana.
nt
(1) Anthicus Cœsus, Moritz, in mus. Berolnensi,
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Tête d’un brun rougeûtre , peu brillante, sans ponctuation ni pubescence custincte, carrée postérieurement, fortement transversale ; antennes brunes, ferrugineuses à la base, peu allongées et légèrement claviformes. Corselet d’un brun rouge, lisse et brillant , sans ponctuation distincte, parsemé de quelques cils grisâtres, beaucoup moins large que la tête, un peu plus long que large ; lobe antérieur régulièrement globuleux, moins bombé en dessus que le Gibbicollis, lobe postérieur très-court , paraissant quelquefois divisé en deux petits tubercules, beaucoup moins large que l’antérieur, dont il est séparé par un étranglement brusque et assez profond, dont le fond est pointillé et quelquefois légèrement tomenteux ; base très déclive, non marginée. Elytres d’un brun foncé, très-brillantes , très-lisses, sans ponctuation apparente, hérissées de quelques cils argentés, ornées, derrière les épaules, d'une bande transversale d’un jaune testacé, interrompue sur la suture et atteignant le bord latéral, deux fois et demie au moins aussi larges que le corselét, coupées carrément à la base, très-faiblement dilatées sur les côtés, et très-arrandies postérieurement. Dépression posthumérale sensible, correspondant exactement à la bande jaune ; omoplates séparément gibbeuses, mais moins fortemént que dans le Gibbicollis. Dessous du corps et pattes entièrement d’un brun rouge, de même teinte que le corselet.
VARIÉTÉ : Coloration croissante : 5. Entièrement d’un noir d’asphalte, à l'exception de la bande des élytres et de la base des antennes, qui conservent leur teinte ferrugineuse.
Je possède deux individus de cette espèce, recueillis par M. Funk dans la province de Cumana en Colombie. Elle existe aussi au musée de Berlin sous le nom que je lui ai conservé.
7. A. CENTURIO. Ru/fo-ferrugineus , nitidus , subglaber ; thorace anticè globoso, basi biluberculato; elytris brunneis basi ferrugineis, ponè humeros paululim depressis ibique flavo fasciatis ; antennis pedibusque concoloribus. — Long. 0,0025. Lat. 0,0007 (F. 19). — India Orientalis.
Tête rougetre, brillante , assez fortement ponctuée, surtout sur Îles côtés, transversalement arrondie postérieurement, assez bombée en dessus et plus encore en dessous ; veux grands et saillants placés pen en avant ; antennes ferrugineuses, plus claires à la base, courtes, robustes et moniliformes vers le sommet. Corselet (f. 19 ) rougeûtre , brillant , finement pointillé, mvins large que la tête, sensiblement plus long que large ; goulot court, mais bien détaché; lobe antérieur transversalement globuleux , fortement bombé en tous sens, séparé par un étranglement trèsprononcé du lobe postérieur, qui est moins large et moitié plus court que l’antérieur, mais très-bombé, et partagé en dessus en deux tubercules très-distincts ; base déclive et légèrement marginée. Ecusson trapezoïdal, transversal. Elytres assez brillantes, vaguement et finement pointillées, presque glabres, brunes, avec la base plus ou moins ferrugineuse, excepté la pointe des épaules qui reste foncée, ornées en outre chacune d'une bande transversale d'un jaune vif, située derrière l’épaule, s’éten-
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dant d’un côté jusqu'au bord latéral, s’arrêtant de l’autre à une bonne distance de la suture, mais paraissant au premier coup-d’œil former une bande continue, à ceuse de la teinte rougeàtre de la base qui remonte le long de la suture entre les deux taches ; trois fois aussi larges que la base du corselet, coupées carrément à la base, les angles humnéraux prononcés, sensiblement dilatées sur les côtés, médiocrement convexes, conjointement arrondies à l'extrémité. Dépression posthumérale peu profonde, omoplates médiocrement saillantes. Dessous du corps et pattes entièrement rouges ; cuisses gréles à la base, assez fortement renflées en massue vers l'extrémité, surtout les antérieures.
Cette espèce a été recueillie dans l'Inde par Helfer, et appartient au musée de Prague, qui n'a pu m'en communiquer qu'un seul individu.
B. Thorace simpliei.
+. Lateribus anguloso (f. 9).
8. A. ARMIGER. Piceus, nilidus ; capite posticè valdè quadrato ; thorace lateribus valdè anguloso; elytrorum fascià posthumerali, macul posticä, antennarum basi, pedibusque ferè totis {lavo-ferrugineis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0007. — India Orientalis.
Tête noire, très-lisse, très-brillante, fortement ponctuée antérieurement et sur les côtés, très-légèrement pubescente, plus que carrée postérieurement (f. 9), s’élargissant à partir des yeux jusqu’à la base, les veux assez grands, placés très en avant ; palpes robustes, dernier artiele oblongosécuriforme (f. 45); antennes ferrugineuses, avec les derniers articles plus ou moins noirâtres. Corselet noirâtre, brillant, sans ponctuation apparente, légèrement ombragé d'une pubescence grisâtre, la marge postérieure ferrugineuse, un peu plus large que la tête, pas plus long que large, sensiblement convexe sur le milieu du disque, bord antérieur légèremeut arrondi, très-dilaté sur les côtés, tout à fait antérieurement (f. 9), puis rélréci si brusquement, que les pommettes sont véritablement angu= leuses et subacuminées ; les côtes, à partir de l’angle des pommettes, creusés circulairement, puis se dirigeant obliquement vers la base, qui est presque moitié moins large que la partie antérieure , et très-distinctement marginée ; goulot antérieur suffisamment détaché. Ecusson régulièrement triangulaire. Elytres d'un brun foncé, assez brillantes, finement pointillée:, finement pubescentes, ornées chacune de deux taches ferrugineuses plus ou moins apparentes , situées près du bord latéral, la première transversale derrière l'épaule, la seconde arrondie aux deux tiers de la longueur ; les deux taches antérieures plus ou moins réunies et plus ou moins voilées par une bande transversale d'un duvet cendré qui tapisse tout le fond de la dépression posthumérale ; deux fois à peine aussi large que le corselet, carrées antérieurement, avec les épaules remarquablement détachées, ovalaires postérieurement. Dépression posthumérale très-sensible ; omoplaies très-saillantes, séparées entre elles par une dépression longitudinale, séparées en outre des épaules par un petit sillon latéral, d'où résuitent quatre gibhosiies distinctes, deux plus petites sur les
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épaules proprement dites , et deux plus grandes sur les omoplates. Dessous du corps noirâtre; pattes jaunâtres, avec l'extrémité des cuisses brunes; celles-ci médiocrement dilatées et nullement claviformes.
VARIÉTÉ : Coloration croissante : G. Cette variété un peu plus foncée ne diffère du type que par l'absence totale de la tache postérieure des élytres.
Cette espèce a été recueillie dans l'Inde par Helfer. J'en possède un exemplaire qui m'a été donné par le musée de Prague.
9. A. BayuLus. Flavo-ferrugineus, subnitidus ; capite posticè subrotundato ; thorace lateribus minüs anguloso; elytrorum fascià basalè allerâque posticé dilutè teslaceis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007. — India Orientelis.
Un peu plus petit que le précédent, avec lequel il a les plus grandes affinités, entièrement d’une teinte ferrugineuse jaunâtre. Tête assez brillante, profondément ponctuée , surtout antérieurement, très-légèrement pubescente, légèrement arrondie postérieurement , sensiblement transversale; yeux noirs très-saillants ; antennes concolores. Corselet assez terne, couvert d'une ponctuation fine et serrée, un peu moins large que la tête, à peine aussi long que large, conformé à peu près comme celui de l’4rmiger, mais dilaté moins antérieurement et les pommettes moins anguleuses. Elytres ternes, un peu plus foncées que les parties antérieures, finement pointillées, abondamment voilées d’une pubescence roussâtre, traversées de deux larges bandes jaunâtres, l’une occupant toute la dépression antérieure , l’autre vers les deux tiers de la longueur, l’une et l’autre à contours mal arrêtés et peu détachées du fond ; semblables pour la forme à celles de l’Armiger, tout aussi déprimées antérieurement, et chargées de même à la base de quatre gibbosités distinctes. Dessous du corps concolore, pattes un peu plus claires. 1 |
Cette espèce, comme la précédente, a été recueillie dans l’Inde par Helfer ; le musée de Prague n'a pu m'en communiquer qu’un seul individu.
g. Thorace lateribus plus minusve rotundato CLS RTE * Elytris quatuor —- aut quinque maculatis.
10. A. DROMEDARIUS. Piceus , nilidus ; elytris ponè humeros valdè depressis , omoplatis humerisque valdè prominulis , maculis in utroque magnis duabus, allerä ponè humerum, alterà versüs apicem, flavo-ferrugineis; antennarum basi pedibusque testaceis, libus solis infuscatis. — Long. 0,0024. Lat. 0,0008. — Colombia. Cumana.
Tête noirâtre, lisse et brillante en arrière, un peu rugueuse antérieurement, presque carrée postérieurement, transversale ; les yeux grands, ovalaires, placés très en avant; antennes brunes, jaunâtres à la base. Corselet d’un brun noirâtre, assez terne, finement réticulé, sans pubescence apparente, beaucoup moins large que la tête, d'un tiers plus long que large, régulièrement globuleux antérieurement, assez fortement rétréci vers les 2/5 de sa longueur, avec la base légèrement renflée sur les côtés seulement ; goulot très-détaché et assez long. Ecusson régulierement triangulaire. Elytres d’un noir bitumineux, lisses et brillantes, sans ponctua-
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tion ni pubescence apparente, ornées chacune de deux grandes taches d’un jaune ferrugineux vif, la première derrière les épaules, transversale, rétrécie en approchant de la suture, où elle se réunit à celle de l’autre élytre ; la seconde aux 3/4 de la longueur, placée obliquement et n’atteignant pas la suture; le milieu de la base, de chaque côté de l’écusson, coloré en outre de la même teinte que les taches ; deux fois et demie aussi larges que le corselet , une fois et trois quarts au moins aussi longues que larges, subparallèles antérieurement et coupées carrément à la base, avec les épaules peu arrondies et saillantes, légèrement arrondies sur les côtcs un peu au-delà de la moitié, passablement convexes, un peu fusiformes à l'extrémité ; dépression posthumérale large et profonde; omoplates séparément et fortement gibbeuses. Dessous du corps d’un ferrugineux obscur ; pattes testacées , avec les tibias noirâtres. (On remarquera cette coloration bizarre des pattes, dont les cuisses sont entièrement testacées, tandis que la teinte foncée s’est fixée sur les tibias).
Cet insecte habite la Colombie. J'en possède un seul individu recueilli par M. Funk dans la province de Cumana.
41. À. CONCINNUS. Prunneus, subopacus; elytris ponè humeros parim depressis, omoplalis parüm prominulis , maculis in utroque duabus, alterû ponè humerum, alterâ ponè medium rufescentibus; antennis f'erè tolis pedibusque totis testaceis. — Long, 0,0022. Lat. 0,0007. — Cayenna et Brasilia.
Espèce très-voisine de la précédente, même pour la couleur et les taches des élytres ; elle n’en diffère que par Les caractères suivants : Tête non brillante, finement chagrinée ; antennes entièrement jaunes, à l’exception des trois derniers articles, qui sont noirâtres ; les yeux plus grands et plus saillants. Corselet de forme presque identique, à goulot tout aussi long , mais terne et finement chagriné au lieu d’être réticule. Elytres de même couleur, mais beaucoup moins brillantes et imperceptiblement pointillées, de même forme, à cela près qu’elles sont plutôt arrondies que fusiformes postérieurement, les taches placées de même, mais d'un jaune beaucoup moins vif, la postérieure un peu plus près du milieu ; la dépression transversale beaucoup moins profonde et les omoplates beaucoup moins saillantes ; les pattes entièrement testacées.
J'ai vu deux individus de cette espèce : l’un, communiqué par M. Buquet, lui avait été envoyé de Cayenne; l’autre a été recueilli au Brésil, près de Baya, par M. Mocquerys, et fait partie de ma collection.
42. A. QUINQUEMACULATUS. Ferrugineus, opacus ; elytris brunneis , maculis lalis tribus, primä ponè humerum , secundà ponè medium, tertià apicali ferrugineis ; antennis pedibusque tolis concoloribus. — Long. 0,0028. Lat. 0,0008.— Brasilia. Bahia.
Tête rougeûtre, brillante, parsemée antérieurement de gros points enfoncés, très-arrondie postérieurement, pas plus large que longue , antennes d’un rouge ferrugineux, plus foncées au sommet. Corselet rougeâtre, terne, entiérement et très-finement chagriné par l'effet d’une ponctuation trèsfine et très-confluente , presque aussi large que la tête, très-régulièrement globuleux antérieurement, avec le goulot long et très-détaché, assez
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fortement rétréci vers les 3/4 de ia longueur, et iégéreinent dilaté à là base, qui est très-finetnent märginée. Elytres d'un brun foncé, ternes, couvertes d’une ponctuation excessivement fine et presque insaisissable, qui donne naissance à un duvet roussätre très-court et d'une extrême finesse, ornées chacune de deux grandes bandes d'un beau rouge ferrugineux, l’une derrière l'épaule, obliquant vers le centre, l’autre vers les deux tiers de la longueur, obliquant en sens inverse de la première, et terminées en outre par une grande tache apicale de même couleur, commune aux deux élytres, et remontant en pointe vers le centre, plus de deux fois aussi larges que le corselet, et près de deux fois aussi longues que larges, très allongées, subparallèles, coupées carrément à la base, les épaules légèrement saillantes, faiblement dilatées sur les côtés au-delà du milieu, conjointement arrondies à l’extrémite. Dépression posthumérale très-large, mais peu profonde, omoplates séparément, mais modérément gibbeuses. Dessous du corps rougeûtre ; pattes entièrement ferrugineuses. Extrémité de l'abdomen laissant saillir un pigidium bifurqué dans l’unique individu mâle qui a servi à cette description.
Cette espèce, comme la précédente, a été recueillie au Brésil, près de Bahia, par M. Mocquerys, et a passé de la collection de M. Reiche dans la mienne.
On remarquera que les trois dernières espèces, voisines entre elles par le dessin des élytres, le sont aussi par la forme du goulot, qui, dans tous les trois, est très-détaché et aussi long que possible.
** Elytris immaculatis.
Plusieurs espèces de cette sous-division et de la suivante sont remarquables par le développement du dernier article des palpes maxillaires, qui est en triangle régulièrement isoscèle (f. 1#) et par la dilatation ou la courbure des tibias postérieurs du mäle.
13. A. Ogscurus (1). Totus nigro brunneus , Subnilidus ; elytris immuculalis ponè humeros paululim depressis, basi nonnihil griseo tomentosis; antennis femoribusque basi dilutioribus. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — America Borealis.
Entièrement d'un noir un peu brun, sans apparence de tache sur les élytres. Tête assez brillante, ponctuation fine et peu serrée, plus ou moins cachée par une pubescence peu abondante, fortement transversale, légèrement arrondie postérieurement; yeux assez gros et saillants, placés tout à fait aux côtés de la tête, qu'ils contribuent à élargir ; palpes maxillaires (f. 44) à dernier artiele très-développe, régulièrement triangulaire. Antennes noires, un peu brunes vers la base, de longueur ordinaire et peu dilatées à l'extrémité. Corselet assez brillant, finement pointillé, finement pubescent, moins large que la tête, peu oblong , réguliérement arrondi, et globuleux antérieurement, le goulot très-court, étranglé un peu au-delà de la moitié, et renflé à la base, sur les côtés seulement, d’une manière assez
1) Anfhicus obscurus, Catal. Dej. 1836, p. 258,
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sensible, ce qui donné aux bords latéraux uni contour doublériént si nué, et détérmine un sillon latéral très-marqué, Elytres assez brillantes, pointillées comme le corselet, et revêtues comme lui d'une pubescence crisâtre plus abondante vers la base, étroites, oblongues, subparallèles, très-légèrement convexes, coupées carrément à la base, presque sépament arrondies, et même légèrement tronquées à l'extrémité, qui ne recouvre pas entièrement l'abdomen. La dépression posthumérale peu profonde et d'autant moins sensible, qu'elle n’est accompagnée ni d'une coloration, ni d’une pubescence particulière. Dessous du corps noirâtre ; pattes noires, avec la base des cuisses légèrement jaunâtre ; celles-ci longues, robustes et légèrement claviformes. Je n’ai pu découvrir aucun caractère sexuel dans la forme des tibias postérieurs du mâle, dont le sexe n’est révélé que par la troncature du dernier segment supérieur de l'abdomen.
Cet insecte provient des Etats-Unis de l'Amérique septentrionale. Je ne l'ai vu que dans la collection de M. le comte Dejean, qui en avait recu trois individus de M. Lecomte.
14. A. EBENINUS. Præcedenti minor , niger, nitidus; elytris immaculalis, poné humeros paululm depressis; antennis pedibusque brunneis. Tibiis posticis maris arcuatis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0007. — Colombia. Cumana.
Espèce excessivement voisine de la précédente, dont elle ne diffère au premier coup-d’œil que par une taille un peu plus petite, et une couleur plus brillante et plus noire. En la comparant plus attentivement, on reconnaît que la tête est relativement plus petite, le corselet rétréci un peu plus antérieurement , et moins renflé sur les côtés à la base; que les élytres sont un tant soit peu plus plates, encore plus légèrement déprimées à la base, moins pubescentes et plus carrées aux angles postérieurs internes. Le mâle se distingue ici d’une manière tranchée, par la forme arquée des tibias postérieurs (f. 43), par un faisceau de poils à l’extrémité du côté interne des mêmes tibias, et par un gros point enfoncé sur le dernier segment inférieur de l'abdomen, qui est en outre tronqué à sa partie supérieure.
Cet insecte provient de la Colombie. Un seul individu femelle, pris dans la province de Cumana, faisait partie des récoltes que m'a vendues M. Funk. Un autre exemplaire mâle, communiqué par M. de Brême, avait été donné à M. le comte Dejean par le musée de Berlin, sous le nom que je lui ai conservé.
** Elytris anticè flavo-fasciatis.
15. A. ELEGANS. Rufo-brunneus, subopacus, thorace lateribus rotundalo; elytris saturioribus basi ferrugineo-fasciatis, tibiis poslicis maris introrsim dilatatis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — America Borealis, Carolina.
Tête rougeàtre, peu brillante, abondamment pointillée et couverte d'une courte pubescence inclinée , carrée et rétrosaillante postérieurement, fortement transversale. Palpes maxillaires (F. 44) à dernier article trèsgrand, et formant un triangle isoscéle régulier, Antennes allongérs, senst-
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blement claviformes, ferrugineuses à la base, plus foncées vers l’extrémité. Corselet d’un rouge foncé, peu brillant, finement pointillé, finement pubescent, presque aussi large que la tête, d'un quart plus long que large, assez bombé en dessus, très-arrondi et très-dilaté sur les côtés antérieurement, avec le goulot très-court, très-brusquement rétreéci un peu au-delà Fa la moitié, légèrement Dane sur les côtés à la base, qui est peu déclive et visiblement marginée. Élytres presque noires, finement pointillées, finement pubescentes, ornées, derrière les épaules, d'une large bande jaunâtre couverte d’un duvet cendré, s'étendant transversalement d’un bord à l’autre sans être interrompue sur la suture, séparée de la base par un très-mince intervalle de la couleur du fond, étroites, oblongues, subparallèles , peu convexes , très-légèrement dilatées sur les côtés, coupées carrément à la base, coupées aussi un peu carrément à l'extrémité, avec les angles externes très-arrondis. Dépression posthumerale très-profonde et aussi large que la bande jaune, avec laquelle elle coïncide. Dessous de la poitrine et pattes rougeâtres; abdomen noivâtre ; cuisses longues et fortement dilatées vers le milieu. — Le mâle se distingue par la forme des tibias postérieurs (f. 12) légèrement dilatés à leur côte interne, un peu au-delà de la moitié, à peu près de la même manière que ceux du Gracilis Panz, et en outre, par l’échancrure du dernier segment inférieur et supérieur de l’abdomen.
Cet insecte habite les Etats-Unis d'Amérique, et particulièrement la Caroline du nord. Je lui ai conservé le nom sous lequel il m’a éte envoyé et donné par M. Sturm de Nuremberg. Deux autres exemplaires m'ont ete communiqués par MM. Germar et Guérin.
16. À. LarmTicEPs. Nigro-brunneus, opaco-pubescens ; thorace lateribus subanguloso ; elytris ponè humeros obscurè flavo-fasciatis ; antennis basi flavo-ferrugineis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — Columbia, Cumana,
Espèce très-voisine de la précédente, dont elle differe néanmoins sensiblement par la forme de la tête et du corselet. Tête noirâtre, finement, mais distinctement pointillée, légèrement pubescente, tres-légérement arrondie postérieurement, rétrosaillante et remarquable par son excessive largeur, qui est à la longueur dans le rapport de 3 à 2 (f. 8). Les yeux un peu réniformes, très-grands et très-saillants, occupant toute la partie latérale de la tête; le dernier article des palpes maxillaires aussi grand et aussi régulièrement triangulaire que dans l’Etegans. Antennes identiquement semblables. Corselet noirâtre, couvert d’une ponctuation serrée et d’un léger duvet argenté, aussi large que la tête, un peu plus long que large , médiocrement convexe , transversalement arrondi antérieurement, avec le goulot excessivement court, dilaté sur les côtés tout à fait en avan: (£ 8 Y, nrusquement rétréci vers le milieu de la longueur, avec les pommettes très-saillantes, sans être aussi anguleuses que celles de l’4rmiger ; les côtés, après s'être creusés circulairement à partir des pommettes, se dirigeant parallèlement et carrément sur la base, qui est finement marginée. Elytres exactement semblables à celles de l’£legans, tant pour la couleur que pour la forme, la dépression posthumérale est seulement un peu
moins profonde, et la bande transversale moins large et beaucoup plus pâle sur l’unique individu que j'ai pu observer. Dessous du corps noirâtre ; pattes ferrugineuses avec les cuisses noirâtres; celles-ci longues et robustes. Je n’ai vu qu'une femelle de cette espèce, et je serais bien eurieux de savoir si le mâle présenterait aux tibias postérieurs le même caractère sexuel que l'Elegans.
Cet insecte provient de la province de Cumana en Colombie, et fait partie des récoltes que j'ai acquises de M. Funk.
17. À. IMPRESSUS. Piceus, nilidus ; capite thoraceque nigris ; elytris subparallelis, planusculis, fasciä ponè humeros abbreviatä, pallide flavä, tomentosà ; antennarum articulis prio: ribus duobus tarsisque ferrugineis, — Long. 0,003. Lat. 0,0008. — Colombia.
Tête noire, peu brillante, finement réticulée ou couverte d’une multitude de petites stries longitudinales, carrée postérieurement, sensiblement transversale, les yeux grands, saillants, un peu réniformes, se prolongeant en dessous jusqu’au menton, palpes médiocrement robustes, à dernier article peu sécuriforme ; antennes noirâtres, les deux premiers articles jaunâtres, peu allongées, légèrement claviformes. Corselet noir (£. 41 ), réticulé comme la tête, un peu moins large qu’elle, un peu plus long que large, goulot remarquablement long , transversalement globuleux, avec les pommettes très-saillantes, séparées de la base par un sillon latéral profond , fortement renflé à la base, sur les côtés, et même un peu en dessus, mais pas assez pour pouvoir être considéré comme bilobé. Elytres couleur de poix, lisses, brillantes, vaguement et très-finement ponctuées, parsemées , surtout vers l'extrémité, de quelques cils roussâtres, ornées chacune, derrière les épaules, d'une bande d’un jaune pâle, recouverte d'un duvet cendré qui s'arrête nettement à une certaine distance de la suture, oblongues, subparallèles, coupées carrément à la base, avec les épaules détachées et même un peu saillantes , faiblement dilatées sur les côtés, faiblement convexes sur le disque, conjointement arrondies à l’extrémité ; dépression posthumérale brusque et profonde qui ne se prolonge pas jusqu'aux bords latéraux; omoplates fortement gibbeuses, séparées par un intervalle étroit et profond. Dessous du corps d’un noir brillant; pattes d’un brun foncé , avec la base des cuisses et des tarses plus ou moins ferrugineux. — Le mâle se distingue par la saillie du pigidium, qui est profondément bifurqué à l'extrémité.
Cette espèce, récoltée dans la Colombie par Moritz, m'a été communiquée par M. Germar et par le musée de Berlin, où il portait le nom que je lui ai conservé.
18. A. VINCULATUS. Piceus, nitidus; elytris ovalibus valdè converis, fascia ponè humeros abbreviatä, pallidè flavä, tomentosä; antennarum articulis prioribus quatuor ferrugineis, pedibus fere totis nigro brunneis. — Long. 0,0023. Lat. 0,0007.— Colombia, Cumana.
Téte noire, assez brillante, sans ponctuation ni réticulation distincte, quelque peu ciliée, légèrement arrondie postérieurement, transversale, les yeux petits, médiocrement saillants; antennes noirâtres, avec les quatre premiers articles ferrugineux. Corselet noirâtre, peu brillant, fine-
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ment réliculé comme celui de lZmpressus, beaticonp moins large que la tête ; goulot treslong; régulièrement globulenx antérieurement, rétréci trèspostérieurement, avec la base imperceptiblement renflée et distinetement marginée. Elvtres d'un noir de poix, lisses et brillantes, sans ponctuation apparente, sans autre pubescence que quelques cils grisâtres, ornées, derrière les épaules, chacune d'une courte bande ferrugineuse qui natteint pas la suture, trapézoïdales antérieurement, ovalaires postérieurement, très-convexes et très-dilatées sur les côtés, de telle manière qu'ayant à peine à la base une largeur double de celle du corselet, elles atteignent audelà de la moitié une largeur triple ; angles huméraux obtus, ce qui n'empêche pas les épaules d’être sensiblement saillantes, très-régulièrement arrondies à l'extrémité, qui ne recouvre pas l'abdomen. Dépression posthumérale d'autant plus profonde que le disque est plus bombé; omoplates séparément et fortement tuberculées, les denx épaules et les deux omoplates offrant ensemble quatre gibbosités remarquablement lisses et miroitantes. Dessous du corps noirâtre; pattes d’un brun foncé, avec la base des cuisses légèrement ferrugineuse ; cuisses longues, sans aucun renflement remarquable.
J’ai eu sous les yeux deux individus de cette espèce : l’un faisait partie des récoltes que j'ai acquises de M. Funk, et venait de la province de Cumana en Colombie; l’autre m'a été communiqué par M. de Brême, sous le nom de V’inculatus, Klug, nom qu'il portait dans l’ancienne collection Dejean.
19. A. ANGUSTICOLLIS. Totus piceus subnilidus; elytris ponè humeros fiavo-maculalis , subtilissimé punctato-strialis, lateribus nonnthil ampliatis ; antennis basi flavo-ferruginceis ; maris libiis posticis dilatatis. — Long. 0,0021. Lat. 0,0007 — Columbia.
Tête noirâtre, peu brillante, confusément ponctuée, légèrement impressionnée transversalement entre les yeux, carrée et rétrosaillante postérieurement, sensiblement transversale ; antennes médiocrement longues, dilatées au sommet, les deux ou trois premiers articles jaunâtres, les autres d'un brun foncé. Corselet abondamment pointillé on chagriné, de même couleur que la tête, parsemé de quelques poils blanchâtres, d'un quart environ plus étroit que la tête, et d'un quart à peine plus long que large, peu bombe, mais régulièrement arrondi antérieurement, avec un goulot long et trèsdétaché, rétréci vers les 3/4 de la longueur par un sillon latéral, suivi d'un renflement basilaire assez sensible sur les côtés seulement. Ecusson très-petit, paraissant arrondi au sommet. Elvtres d’un brun rouge trèsfoncé, assez brillantes, couvertes de petits points rangés en stries peu régulières , très-rapprochées, dont on ne saurait apprécier le nombre ; parsemées de quelques cils grisâtres , ornées, derrière les épaules, chacune d’une bande transversale jaunätre assez large, qui n’atteint ni le bord latéral ni la suture, étroites, allongées, sensiblement convexes et un tant soit peu dilatées sur les côtés, légèrement arrondies à la base, très-arrondies et même un peu fusiformes postérieurement ; dépression posthumérale peu profonde. Dessous du corps et pattes entièrement noirâtres , cuisses longues et robustes, les tibias postérieurs et aplatis et dilatés, tarses ro-
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bustes, presque aussi gros que les tibias, à articles peu détachées les uns des autres. — Je considère la dilatation des tibias comme un caractère sexuel particulier au mâle, l'unique individu que j'ai observé ayant en même temps le dernier segment de l'abdomen assez fortement échancré. en dessus et en dessous.
Cette espèce, comme plusieurs autres du même groupe, habite la Colombie, où elle à été recueillie par M. Moritz. Le musée de Berlin n'a fait présent de l’exemplaire qui a servi à cette description, et je lui ai con servé le nom qui lui avait été donné par M. Klug.
20. A. ExiLis (1). Saturè rufo-ferrugineus, nilidus ; elytris ponè humeros parüm depressis, omoplatis vix prominulis, fascià anticä communi latà ; tarsis, antennisque flavo-ferruginers , harum arliculis ullimis tribus nigris el insolitè dilatatis. Long. 0,0018. Lat. 0,0007. — America Borealis.
Tête d’un brun foncé, brillante, sans ponetuation appréciable, pas plus large que longue, peu arrondie postérieurement, rétrosaillante ; antennes (F. 5) assez courtes ferrugineuses, à l'exception des trois derniers articles, qui sont noirâtres et brusquement dilatés en largeur seulement. Corselet un peu moins foncé et moins large que la tête, également lisse et brillant, parsemé vers la base de quelques points peu distincts, régulièrement globuleux, avec le goulot très-court, réduit à une simple margination ; peu rétréci postérieurement et non renflé à la base (2). Ecusson triangulaire, noir, plus grand et plus apparent que dans les espèces voisines. Elytres d'un brun presque noir, lisses, parsemées de quelques points obsolètes espacés, qui échappent même à une forte loupe, traversées à la base par une large bande d’un jaune ferrugineux vif, commune et atteignant le bord latéral ; deux fois et demie environ aussi larges que le corselet, et à peine une fois et demie aussi longues que larges, trapézoïdales antérieurement jusqu’au-delà de la moitié, et ensuite régulièrement arrondies ; dépression posthumérale très-peu sensible; omoplates très-faiblement saillantes. Dessous du corps rougeàtre ; pattes brunes, avec la base des cuisses et les tarses d'un jaune pâle.
Cette espèce, remarquable par la dilatation des trois derniers articles des antennes, habite les Etats-Unis d'Amérique. Elle était unique dans la collection de M. Dejean, qui l'avait recue de M. Lecomte.
TROISIÈME GROUPE
Elytris parallelis, parum convexis, elongatis, anticè valdè quadratis ; femoribus nonnihil dilatatis. Thorace lateribus bisinuato , minime binodoso.
Ce croupe ne contient qu’une seule espèce du cap que nous n’a-
(1) Anthicus Exilis, Dej. Cat. 1836, p. 258.
(2) C’est bien plus à cause de la dépression des élytres et de l'ensemble du facies, qu'à cause de la forme du corselet, que ectte espèce a été placée dans cette division.
vons pu rapprocher convenablement d'aucune autre. Le premier groupe est le seul où nous aurions pu la placer à cause de ses élytres, qui sont identiques avec celles de l'A. Rodriquii; mais son corselet simplement bisinué eût interrompu une série d'espèces qui ont toutes le corselet bilobé, et ce motif nous a décidés à en faire un groupe à part.
DESCRIPTION DE L'ESPÈCE
94. A. QUADRILLUM. Totus nigro-piceus, parcè pilosus, elytris quadrimaculalis maculà scilicet ponè humerali, fascidque posticà non communi, flavescentibus ; antennis obscurè, pedibus ferè tèlis diluté ferrugineis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0008. — Promontorium Bonæ Spei.
Cette espèce, très-voisine du Kéugü et du Aodriguii par la taille, la forme, la couleur et les taches des élytres, s’en distingue au premier coup-d’œil par la forme non bilobée du corselet. Entièrement d’un brun foncé luisant, tête un peu carrée postérieurement, marquée comme dans le Rodrigui d’une fossette occipitale et impressionnée entre les antennes, qui sont d’un jaune ferrugineux obscur. Corselet un peu moins foncé que les élytres, sans ponctuation distincte, peu globuleux, transversale ment arrondi antérieurement, avec le goulot excessivement court et à peine sensible ; un peu moins large que la tête, d’un quart à peine plus long que large, rétréci assez fortement vers les deux tiers de la longueur, et dilaté à la base sur les côtés seulement, sans apparence de gibbosité ni de tubercule à la partie supérieure de la base. Elvtres luisantes , à ponctuation fine et très-espacées, hérissées de poils roussâtres peu abondants et peu adhérents ; de même forme que celles du ÆAodrigui, tachetées comme celles du Ælugii, la bande postérieure également interrompue par la suture, mais située un peu plus près de l'extrémité. Dessous du corps noirâtre, pattes d’un jaune sale, avec la massue des cuisses brune.
Cette espèce a été rapportée du cap de Bonne-Espérance par M. Drège. Je n’en ai vu que deux individus qui m'ont été communiqués, l’un par M. Chevrolat, et l’autre par M. Melly, sous le nom que je leur ai conservé.
QUATRIÈME GROUPE
Thorace anticè transversim globoso, antè basin coarctato, lateribus posticè nonnihil inflato, plerùmque basi tenuissimè bituberculato.
Ce groupe est composé de seize espèces, réparties à peu près également dans toutes les parties du monde, même à la Nouvelle- Hollande. Je ne puis mieux le caractériser qu’en disant qu’il a pour type l'A. Humilis. Germar ( Bremei Laferté. Riparius du Catal. Dejean ), espèce très-connue et répandue dans toute l'Europe. Le caractère principal de ces espèces est un corselet aussi large que la tête, transversalement globuleux antérieurement, rétréci vers les
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deux tiers de la longueur, légèrement renflé sur les côtés à la base, et laissant apercevoir ordinairement au milieu de la base deux petites saillies tubereuleuses plus où moins apparentes, mais dont un œil exercé armé d’une bonne loupe parvient presque toujours à reconnaître quelque trace. À ce caractère il faut ajouter des élytres point ou très-légèrement déprimées derrière les épaules, à ponctuation distincte, imparfaitement brillantes, et n'ayant jamais l'aspect vernissé qui se rencontre souvent dans le groupe précédent, Quant à la forme même des élytres, il y a lieu de distinguer les espèces qui ont les élytres oblongues et parallèles de certaines espèces de faille inférieure, dont les élytres sont plus courtes , souvent même ovalaires. Ces dernières forment une coupe beaucoup moins homogène que les premières , qui ont entre elles un air de famille très-prononcé. Nous divisons ce groupe de la manière suivante :
«. Elytres allongées subparallèles.
* Elytres subeylindriques.
“* Elytres aplaties.
Elytres peu allongées, souvent ovalaires
DESCRIPTION DES ESPÈCES
2, Elytris elongatis subparallelis.
* Elytris subeylindricis.
29. A. SOBRINUS. Püiceus, subnilidus, parcè pubescens , thorace basi rugoso non tuberaclalo; elytris ponè humeros transversim depressis, parüm crebrè punclatis rufo quadri-macrlatis ; antennarum basi, pedibusque fere totis ferrugineis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008.— India Orientalis.
Fête noire, brillante, distictement ponctuée, transversale , peu arrondie postérieurement ; veux grands et saillants ; antennes peu robustes, médiocrement longues , brunes, avec les articles basilaires jaunâtres, Corselet noirâtre, brillant, distinctement ponctué antérieurement, rougeâtre terne et chagriné postérieurement, un peu moins large que la tête, transversalement globuleux très en avant, pemmettes latérales très-saillantes et miroitantes , brusquement étranglé un peu au-delà de la moitié, et dilaté eusuite faiblement jusqu’à la base , qui ne laisse voir en dessus qu’une surface rugueuse sans tubercules distincts. Goulot très-long et très-détaché. Élytres couleur de poix, assez brillantes, couvertes d’une ponctuation distincte peu serrée, et hérissées de poils jaunàtres courts et rigides, ornées chacune de deux taches ferrugineuses arrondies, l’une derrière l’épaule, l’autre plus grande très-près de l’extrémité, disposées absolument comme celles de l’Humilis, deux fois au moins aussi larges que le corselet, très-carrées à la base, légèrement arrondies sur les côtés, la plus grande largeur un peu au-delà de la moitié, conjointement arrondies à
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l'extrémité. Dépression posthumérale sensible, omoplates et épaules distinctement et séparément saillantes. Dessous du corps noirâtre. Pattes ferrugineuses, à l’exceptiou des cuisses, qui sont brunes vers l’extrémité et un peu claviformes.
Cette espèce a été recueillie dans l'Inde par Helfer en assez grande abondance, j'en possède plusieurs exemplaires qui m'ont été donnés par le musée de Prague.
On pourra s’étonner que cette espèce à élytres transversalement déprimées et à omoplates saillantes, ne se trouve pas rangée dans le groupe précédent. Elle pourrait bien en effet y trouver place, si l’ensemble du facies, la ponctuation et la pubescence des élytres ne la rapprochaient nécessairement de l’Æumilis.
23. A. CONSENTANEUS. Piceus, subnilidus, glabriusculus; thorace basi rugoso, necnon sublilissimè bituberculato; elytris ponè humeros vix depressis, confertim punctulatis, rufoquadrimaculatis ; antennarum basi pedibusque ferè totis ferrugineis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — Senegalia.
Cette espèce est exactement de même taille, de même couleur et de même forme que le Sobrinus ; les corselets surtout sont identiquement semblables; elle n’en diffère que par les points suivants : ponctuation de la tête beaucoup plus serrée, base du corselet laissant entrevoir deux petites saillies imperceptibles. Élytres beaucoup moins déprimées transversalement , moins brillantes, à ponctuation excessivement fine et réticulée, presque glabres; taches postérieures moins apicales, non arrondies, formant une bande transversale qui atteint le bord latéral, mais qui s’arrête à distance de la suture, tache antérieure aussi plus transversale. Dessous du corps ferrugineux.
Cet insecte habite le Sénégal. Un seul exemplaire m'a été communiqué par M. Lucien Buquet.
24. À. USTULATUS. Lælè rufo-ferrugineus , subnitidus, crebrè punctatus vix tenuissma pube adumbratus ; thorace basi subtilissimè tuberculato; pedibus elytrisque dilutioribus, his [asci medià apicalique nigris. — Long. 0,0026. Lat. 0,0009.— Mesopotamia.
Entièrement d’un rouge ferrugineux, plus vif sur la tête et le corselet plus pâle sur les élytres. Tête assez brillante, couverte d'une ponctuation abondante sans être confluente, aussi longue que large, un peu parallèle sur les côtés derrière les yeux, peu arrondie postérieurement; antennes ferrugineuses dans toute leur longueur. Corselet de même couleur et ponctuation que la tête, moins large que celui de l'Humilis, à pommettes moins saillantes, moins bombé en dessus transversalement, arrondi antérieurement, rétréci peu brusquement , à partir des pommettes jusque vers les 2/5 de la longueur, puis sensiblement dilaté sur les côtés jusqu'à la base, qui est distinctement marginée, et sur laquelle on aperçoit deux petits espaces lisses un tant soit peu saillants. Elytres d’un ferrugineux jaunâtre assez brillant, entièrement couvertes d'une ponctuation fine et trèsserrée , et légèrement ombragées d'un duvet roussâtre court et superficiel ; ornées de deux bandes noires non interrompues par la suture,
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l'une vers le milieu transversale et élargie vers les bords, l'autre apicale couvrant toute l'extrémité; deux fois aussi larges que le corselet à la base, de forme oblongue, peu cylindrique, légèrement arrondie sur les côtés Dessous du corps rougeâtre , pattes entièrement d’un jaune ferrugineux, de même teinte que les élytres.
Cet insecte a été recueilli en Mésopotamie par Helfer en assez grande abondance. 11 en existe plusieurs individus au musée de Berlin, où il porte le nom que je lui ai conservé; j'en possède moi-même deux exemplaires ; l'un m'a été donné par M. Klug , et l’autre par M. Schmidt-Gôbel.
Cette espèce, très-voisine de l’Humilis, pourrait être confondue avec la variété g de cette espèce, qui a exactement la même coloration , et les mêmes taches; mais il reste à mon avis des différences suffisantes, dans la forme du corselet, rétréci un peu moins postérieurement et moins bombé en dessus, dans celle des élytres , un peu plus larges et moins convexes, enfin dans leur ponctuation, plus fine et plus serrée. Il est probable en outre que les exemplaires recueillis par Helfer ne représentent qu’une des variétés les moins colorées de l'espèce qui doit, comme l’Æumilis, passer du rouge au brun et peut-être même au noir.
25. A. HORSFIELDI. Ferrugineus, subnitidus, subtiliter punctatus, glabriusculus ; thorace basi rugoso; elytris piceis, maculis qualuor lælè ferrugineis ; antennis pedibusque tolis concoloribus. — Long. 0,0025. Lat. 0,0009. — Decan.
Espèce très-voisine pour les taches et la coloration de l'Æumilis var. b. Elle a de même les élytres brunes, avec quatre taches bien distinctes d’un rouge ferrugineux vif, la tête et le corselet d’un ferrugineux plus sombre, es antennes et les pattes en totalité de la même teinte que les taches des élytres. Elle diffère de l'Æumilis par les caractères suivants; tête à peu près lisse, sans ponctuation distincte, plus arrondie et plus oblongue postérieurement , antennes plus robustes, plus longues, moins monilhformes au sommet. Corselet moins globuleux, moins large, se rapprochant pour la forme de celui de l'Ustulatus, moins distinctement ponctué, un peu renflé en dessus à la base et ne laissant apercevoir, au lieu de tubercules distincts, que des rugosités confuses. Élytres moins parallèles, plus arrondies sur les côtés, beaucoup plus finement ponctuées et presque glabres.
Cette espèce habite les monts Kasvah, dans le Decan. Je n’en ai vu qu'un seul individu , qui m'a été communique par M. Hope sous le nom que je lui ai conserve.
26. A. Humiuis. Piceus, subnilidus, griseo pubescens, punctatissimus; thorace basi subtiliter biluberculato; elytrorum maculis quatuor, antennarum basi, tibis larsisque, ferrugineis .—= Long. 0,0025. Lat. 0,0008 ad 0,0009 ( £. 1 ). — Europa media et Meridionalis.
Anthicus humilis , Germ. Faun. Ins. Eur. Fase. 10, tab. 6. — Stephens , Brit. Entom. 1, 5, p. 75. — Schmidt, Stettin Entom. Zeit. 1842, p. 188. — Anthicus Bremei, La Ferté, Ann. Soc. Entom. de France, 1842, p. 252, tab. 10, f. 5 et 4 (1).
(4) Anfhicus Riparius, Dej. Catal. 1856, p. 258,
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Tête norâtre, peu brillante, profondément et abondamment ponctuée, parsemée d’une pubescence grise argentée, très-arrondie postérieurement depuis un œil jusqu’à l’autre, sans apparence d’angles postérieurs, un peu plus longue que large, médiocrement bombée; les yeux assez grands, peu saillants, un peu réniformes; palpes roussâtres, peu développés, peu robustes; antennes ferrugineuses à la base, obscures vers l'extrémité, abondamment ciliées, un peu moins longues que la moitié du corps, légèrement claviformes, et en même temps un peu moniliformes vers le sommet. Corselet d’un brun foncé, peu brillant, plus finement ponctué et plus abondamment pubescent que la tête, au moins aussi large qu’elle, d’un quart au moins plus long que large ; lobe antérieur assez convexe, régulièrement arrondi en tous sens et presque globuleux, pommettes modérément saillantes, fossettes latérales peu profondes, non miroitantes, ayant plutôt l'apparence d’un sillon intermédiaire entre la dilatation antérieure et le renflement basilaire; retréci vers les 3/4 de la longueur d’une manière assez sensible, et distinctement renflé à la base, non-seulement sur les côtés, mais aussi en-dessus, où l’on distingue facilement deux petits tubercules arrondis ; base légèrement rougeàtre, finement et confusément marginée ; goulot excessivement court. Écusson très-petit, triangulaire. Elytres brunes, assez brillantes, abondamment et assez profondément ponctuées, chaque point donnant naissance à un poil grisâtre, régulièrement couché d'avant en arrière; ornées chacune de deux taches ferrugineuses plus ou moins apparentes , à contours peu arrêtés, l’une posthumérale, ayant la forme d’une baude légèrement oblique qui n’atteint pas la suture; l’autre, vers les 5/4 de la longueur, ayant aussi la forme d’une bande oblique, mais en sens imverse de la première, et n’atteignant pas non plus la suture; une fois et demie aussi larges que le corselet, près de deux fois aussi longues que larges, assez convexes et cylindriques, légèrement arrondies sur les côtes, conjointement arrondies à l'extrémité, coupées carrément à la base, les angles huméraux médiocrement saillants, les omoplates très-faiblement saillantes, sans dépression sensible en arrière; la suture un peu élevée, surtout postérieurement. Dessous du corps noirâtre; abdomen allonge et dépassant presque toujours l'extrémité des élytres. Pattes ferrugineuses , les cuisses brunes et légèrement claviformes. — Le mâle se distingue assez facilement par l'observation du dernier segment supérieur de labdomen, qui est légèrement tronqué carrément, tandis qu'il est pointu dans la femelle (1).
VARIÉTÉS : De toutes les espèces d’Anthicus, l’Æumilis est une des plus
(1) Lorsque j'ai décrit cette espèce en 1842, dans les Annales de la Société Entomoloyique de France, sous le nom d’A. Bremei, j'ai fait remarquer qu'il y avait des individus beaucoup plus étroit que les autres du corselet et des élytres ; je pensais alors que cette différence pouvait être un caractère sexuel. Cette observation ne s'est qu'imparfaitement vérifiée, c’est-à-dire que les individus les plus étroits se trouvent assez constamment être des mâles, mais qu’il y a parmi les mâles des exemplaires tout aussi larges que les femelles,
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variables pour la couleur et les taches des élytres. La description qui précède a été faite sur des exemplaires de coloration moyenne, intermédiaire entre les plus pâles et les plus foncés. Les principales variétés peuvent se réduire aux suivantes.
Coloration décroissante : b. La tête moins foncée, quelquefois même rougeâtre ; le corselet partiellement ou totalement ferrugineux ; les élytres ayant encore le fond brun, mais moins foncé, les taches plus grandes. Le dessous du corps rougeûtre ; les pattes entièrement ferrugineuses. Je rattache à cette variété certains exemplaires mal teints ou fraîchement éclos , dont les parties claires, au lieu d’être rouges, sont d’un jaune livide.
c. (A. Bremei, La Ferté). C’est la variété que j'ai trouvée abondamment aux environs de Perpignan, et que j'ai décrite en 1842 dans les Annales de la société Entomologique de France. L’insecte est entièrement d’un rouge ferrugineux vif, avec deux bandes noires sur les élytres, l’une médiale, l’autre apicale, semblables à celle de l’Ustulatus , la première souvent partagée en deux par la suture.
d. Plus de taches sur les élytres , entièrement d’un rouge ferrugineux brillant, ou entièrement d’un jaune testacé plus ou moins terne,
Coloration croissante : 5. Plus foncé que le type, taches antérieures des élytres encore visibles , taches postérieures nulles.
. De même teinte que f, taches antérieures nulles, taches postérieures réduites à une tache commune arrondie, plus ou moins rètrécie.
3. Entièrement brun ou même noirâtre, avec les antennes et les pattes ferrugineuses.
:. Entièrement noir avec les tarses seulement et la base des antennes légèrement ferrugineux. Cette dernière variété est précisément le type de l’ancienne description de Germar.
Dans toutes les collections qui nous ont été communiquées, excepté dans celle de M. Dejean, ces variétés et autres intermédiaires étaient séparées comme autant d'espèces distinctes. M. Dejean , toujours très-sobre dans la formation des espèces , les avait toutes réunies sous le nom de Zi. parius, auquel j’ai dû renoncer, ainsi qu’à celui de Bremei, pour m'en tenir au nom le plus anciennement publié. M. Kunze, de Leipsick, m'a communiqué un individu de la Géorgie, envoyé par M. Victor Motchoulski, sous le nom de NWigrofasciatus , et qui doit être rapporté à notre variété b. Le nom de Myrmecinus, donné par Ullrich à cette espèce, n’a jamais été publié; quant à celui de Calycinus Steven, indiqué en synonymie au Catalogue Dejean, je n'ai pu découvrir s’il était concacré par une publication; d’ailleurs, l'individu que M. Dejean à reçu sous ce nom , me paraît appartenir plutôt à l'espèce du Minutus qu’à celle de l'Humilis.
L'Anthicus Æurmilis est une des espèces le plus généralement répandues en Europe ; mais il lui faut le voisinage de l’eau salée, Aussi on le rencontre non-seulement sur les rivages de toutes les mers, même de la Baltique, mais encore aux bords des lacs salés, tels’que celui de Manns-
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feld, en Saxe. Ceux de cette dermière localité sont généralement noirs ; ceux que j'ai pris à Perpignan sont d’un rouge très-clair, ce qui mé porte à croire que cette espèce est däns le même cas que quelques autres Añthicus, dont les variétés les plus foncées appartiennent au nord de l’Europe, et les plus pâles au midi. J'ai eu sous les yeux des exemplaires de tous les points de l'Europe, et notamment de Mannsfeld , de la Grèce, de a Crimée, des bords de l’Adriatique, de la Sicile, de la Sardaigne, de l'Andalousie, du midi de la France, et même des côtes du département de ‘la Vendée, où je l’ai recueillie en grande abondance dans les salines, vis- “à-vis de l’île de Noirmoutiers; la collection de M. Aubé en contient un ‘individu recueilli en Algérie. MM. Schmidt et Germar signalent, entre “autres plantes marines qui servent de retraite à ces insectes , les Salicornia ‘herbacea et fruticosa.
97. A. CALIFORNICUS. Piceus, subnitidus , glabriusculus , sat crebrè punctatus ; thorace
- basi sublililer tuberculato; elytrorum maculà basali, alterâque antè-apicali, communibus , parum conspicuis , obscurè ferrugineis ; antennis tibiis larsisque rufis. — Long. 0,0026. Lat,. :9,0009. — California.
Tête noirâtre, peu brillante, finement ponctuée, légèrement pubes- “cente, as plus large que longue , un peu rétrosaillante et peu arrondie postérieurement; antennes entièrement roussâtres, légèrement clavifor- :mes, sembJlables à celles de l’Humilis. Corselet d’un brun noirâtre, moins ! foncé que Ja, tête, assez brillant, finement ponctué antérieurement , plus { fortement ponctué vers la base, légèrement pubescent, aussi large que la
tête, d’un quart à peine plus long que large; goulot court, mais plus distinet que dans l'Humilis ; lobe anterieur cordiforme, légèrement bombé en . dessus, sensiblement dilaté sur les côtés, antérieurement, rétréci ensuite peu brusquement jusqu'aux 4/5 de la longueur, c’est-à-dire plus près de Ja base que dans l’Aumilis, légèrement renflé à la base non seulement sur Lles côtés, mais aussi en dessus, où l’on distingue deux petites éminences luisantes , séparées:ds lobe antérieur par une petite fossette. Élytres d'un brun foncé, brillantes, couvertes d'une ponctuation assez grosse et peu serrée, parsemées de quelques poils rares et peu adhérents, ornées de deux taches rougeûtres très-obsolètes, l’une formant une large bande transversale qui couvre presque toute la base, l'autre vers l'extrémité encore plus indéterminée, et apparaissant sous la forme d’une tache ovale allongée commune aux deux élvtres ; deux fois aussi larges que le corselet, et deux fois environ aussi longues que larges, oblongues, subcylindriques, plus parallèles encore que celles de l'AÆumilis , coupées très-carrément à la base, épaules légèrement saillantes , dépression posthumérale nulle, saillie des omoplates presque insensible. Dessous du corps d'un brun foncé, pattes roussâtres comme les antennes, avec les cuisses brunes ; celles-ci simplement dilatées, nullement claviformes.
VaRiérTÉ. Coloration croissante : 5. Plus foncé, tache antérieure un peu visible, la postérieure nulle, la suture seule encore rougeûtre,
Cette espèce fait partie des récoltes rapportées de la Californie par M, Piccolomini. J'en possède pour ma part deux exemplaires.
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98. A. ASSIMILIS. Piceus, subnilidus, griseo pilosus, parum crebrè punclatus ; (horace basi subtililer tuberculato; elytrorum basi, maculi ante-apicali vix conspicuû ; antennis femcribusque rufescentibus ; tibiis tarsisque testaceis. — Long. 0,0026. Lat. 0,000$. — Promontorium Bon. Spei.
Si cet insecte eût été trouvé dans une contrée quelconque de l'Amérique du rord, je n'aurais probablement pas hésité à le réunir an Californicus, dont àl a la taille, la forme et la couleur ; mais comme le musée de Berlin la reçu du cap de Bonne-Espérance, j'ai dû le comparer ‘plus attentivement à l'espèce américaine, et constater ainsi les différences suivantes. — Tête un tant soit peu moins large et plus carrée postérieurement. Corselet plus brillant, un peu plus long, sillon latéral plus ereux et plus miroitant pubescence grisâtre, plus abondante, du reste rétréei tout aussi postérienrement , et présentant de même à la base deux tubereules rudimentaires absolument semblables, Élvtres couvertes d'une ponctuation plus profonde et moins serrée , et hérissées de poils roussâtres longs et clairsemés, ornées de taches aussi peu apparentes, semblablement placées, mais paraissant légèrement interrompues par la suture ; pas apparence de dépression posthumérale ni de saillie des omoplates.
Je n'ai vu qu'un seul exemplaire de cette espèce, recueillie, comme je l'ai déjà dit, au cap de Bonne-Espérance, et communiquée par le musée de Berlin, qui ne possède que cet individu.
En prenant l'Æumilis pour terme de comparaison des six autres espèces qu'on vient de décrire, on peut faire en peu de mots les remarques suivantes : les deux premières, Sobrinus et Consentaneus s'en distinguent l'une et l'autre par le rétrecissement du corselet, pen au-delà du milieu, et par la dépression posthuinérale des elvtres. Les ‘deux suivantes, Ustulatus et Horsfieldii, par la forme uu tant soit peu carrée du corselet, à pommettes latérales peu saillantes , le premier en outre par la forme aplatie, le secoud par la forme sensiblement ovalaire des élvtres. Enfin les deux dernières, Californicus et Assimilis, s'eloignent ensemble de l'Humilis, par le rétrécissement plus postérieur dun corselet, et par la forme encore plus parallèle des elvnes.
“* Elytris deplanatis.
29. À. DEBILIS. Ferrugineus, subopacus, glabriusculus, sublilissime punclulatus ; thorace planiusculo, basi sublililer luberculalo; elytris piceis, illorum basi, tibiis larsisque flavescentibus. — Long. 0,0021. Lat. 0,0007. — Fab. in Ægyp!o.
Tête d'un ferragineux obseur, plus brillante, très-finement pointillée, légèrement pubescente, arrondie postérieurement, pas plus large que longue, un peu retrosaillante ; antennes d'un jaune ferrugineux, de la longueur de la moitié du corps, grossissant peu de la base vers l'extrémite. Corselet de même teinte qne la tête, finement pointillé et ombragé comme elle d’un léger duvet roussatre, à peine aussi large que la tête, d'un quart plus long que large, peu convexe, pea arrondi anterieurement, pommettes peu saillantes, pen sinué sur les côtés, rétréci très-postérienrement, rerflé à la base, sur les côtés et méme en dessus, de maniere à présenter une
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petite protubérance basilaire, séparée du disque par une très-légère fossette ; goulot très-court; marge postérieure peu distincte. Écusson en triangle équilatéral très-petit. Élytres peu brillantes, trés-finement pointillées, parsemées dans toute leur étendue d’un duvet roussàtre très-court et très-fin, jaunâtres à la base jusqu'au tiers de la longueur, les deux autres tiers d'un brun un peu ferrugineux ; forme étroite, très-oblongue et sensiblement parallèle, deux fois aussi larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, coupées peu carrément à la base, les épaules arrondies et non saillantes, faiblement arrondies à l'extrémité, très-peu convexes en dessus, ce qui contribue à faire paraître les omoplates légerement saillantes. Dessous du corps et pattes entièrement d’un jaune testace presque aussi päle que la base des élytres.
Cet insecte a été recueilli en Égypte par Ehrenberg. Le musée de Berlin en possede deux individus sous le nom que je lui ai conserve.
30, A. LucipuLus. Minis elongatus, tolus piceus, nitidus, glaber, subtilissimé punctatus ; thorace planiusculo, basi subtiliter tuberculalo ; elytris immaculatis , anlennis tibiis larsisque ferrugineis. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — Hab. in Ægypto.
Peute espèce entièrement d’un brun de poix très-luisaut, sans tache sur les élytres. Tête profondément, mais distinetement ponctuée, revêlue d’une pubescence argentée très-courte, un peu transversalement arrondie posiérieurement, pas plus longue que large; les veux grands, de couleur vive, très-légérement anguleux posterieurement; antennes roussätres, à peine aussi longues que la moiué du corps, trés-faiblement renflees vers l’extremité. Corselet brillant, finement, mais visiblement poiutillé surtout postérieurement, legèrement couvert d’une courte pubescence argentee, aussi large que la tête, d’un quart à peine plus long que large, subiwapezoïdal, peu convexe, peu arrondi antérieurement, pommettes peu saillantes , faiblement retreci très-postérieurement, la base à peine renflée sur les côtés, mais présentant en dessus une petite protubérance transversale rugueuse et brillante, légèrement interrompue au milieu; marge postérieure peu distincte ; goulot étroit et excessivement court; Élytres d’un brun foncé d'une teinte parfaitement uniforme, très-brillantes, couvertes d’une ponctuation disuncte, non confluente, plus profonde antérieurement que postérieurement, presque glabres, deux fois environ aussi larges que le corselet, une fois et 5/4 au moins aussi longues que larges, trés-aplaties en dessus, coupées carrément à la base, legereinent dilatées sur les côtes, conjoiutement arrondies à l'extrenuté. Dépression posthumérale uallement sensible, Dessous du corps moins foncé que les élytres, pattes ferrugineuses, surtout les tibias et les tarses.
Celle espèce a été recueillie aux environs de Smyrne par Helfer, et m'a été communiquée par le musée de Berlin, qui n'en possède qu'un wudividu
J'avais pensé d’abord que cet insecte devait être rattache a une des nombreuses variétés de l’Æumilis, mais la forme des veux s y oppose, et eu outre l’infériorité de la tailie, la ténuité des antennes et l'aplaussement des élytres.
G. ANTHICUS. 131 5. Staturà minori, elytris sœpè subovalibus.
Celte coupe. comme nous Pavons déjà dit, est beaucoup moins homogène que celle qui précède. A la suite de cinq espèces plus ou moins voisines de l’Aumilis, nous en avons placé deux autres qui ne se rapprochent que très-imparfaitement de cette espèce {v-
pique.
31. A. PRÆDATOR. Ferrugineus, subnitidus, thorace basi valde bituberculato; elytris brunneis flavo-quadrimaculatis ; antennis pedibusque concoloribus. — Long. 0,002. Lat. 0,0007 ( F. 20). — India Orientalis.
Espèce voisine du Ceñturio par la taille, le facies et la disposition moniliforme des antennes, mais qui n’a pu être rapprochée de cette espèce à cause de l'absence totale de depression posthumérale. Tête d’un brun ferrugineux, brillante, visiblement ponctuée, très-carrée postérieurement , fortement transversale, les yeux grands et saillants, un peu réniforimes ; antennes entièrement d'un jaune ferrugiueux, plus foncé au sommet qu’à la base, courtes et moniliformes. Corselet (f. 20) d'un ferrugineux rougeâtre, brillant, finement poinullé, aussi large que la tête, d’un quart plus long que large ; goulot tres-court, mais très-detaché ; lobe antérieur cordiforme, peu bombe en dessus, mais fortement dilaté latéralement tout en avant, après quoi les côtés se dirigent obliquement vers le sillon lateral situé aux 2/3 de là longueur, lequel détermine un étranglemenit tréssensible sur les côtés , suivi d'un reuflement basilaire non moins sensible ; en dessus deux tubercules trés-distineis qui font paraitre le corselei presque bilobé. Étytres d'un brun jaunâtre, brillantes, finement pointillees, sans pubescence apparente, ornees chacune de deux taches jaunàaes, l'une posthumerale , de forme à peu près triangulaire, n'atteiguani ui la suture ui l'igle huineral, mais seulement le bord latéral; l’autre en forme de bande transversale aux 2/3 de la longueur, atteignant de inéme le bord lateral, et nullement la suture, subparaileles, peu allongées, deux fois aussi larges que le corselet, coupées un peu en echancrure à la base, de imamère à envelopper un tant soit peu celle du corselet, conjointement arroudies à l'extrémité, dépre:sion posthumeérale absoluuwient nulle. Dessous de la poitrine d’un jaune ferrugineux de méme teinte que fes taches supérieures. Abdomen noirâtre, les pattes entièrement jaunâtres.
Cette espèce , recueille aux Indes-Orientales par Helfer, apparent au musee de Prague, qui n'a pu m'en communiquer qu'un seul individu.
32. A. BOMBIWIOIDES. Niger, nilidus, glaber; thorace ponè medium valdé compresso ; elytris maculis duabus, allerû humerali, allerd ponè medium minulâ, flavo-leslaceis, anlennis pedibusque [uscs, tarsis pallidis. — Long. 0,0048. Lat. 0,0006.— Nova Hollandia, Adelaïde.
Anthicus Slrictus, Erichson. Archiv. für Naturgeschichse, S° année, p. 182, n° 105, !
Charmante petite espèce, voisine de la précedente, non pas par la forme des élytres, inais par l'étranglement très-prononcé et peu postérieur du corselet, Téte très-noire en dessus, ferrugineuse en dessous, brillante,
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lisse, un peu transversale et carrée postérieurement; antennes brunes, médiocrement longues. Corselet noir, très-brillant, imperceptiblement pointillé, glabre, moins large que la tête, transversalement arrondi antérieurement, très-peu bombé sur le disque, les pommettes saillantes et très-antérieurement placées, très-fortement rétréci et étranglé peu au-delà du milieu, comme dans le Prædator, sensiblement renflé sur les côtés à la base, qui laisse voir en dessus deux tubercules luisants, très-apparents ; goulot antérieur excessivement court et peu détaché. Élytres noires, très-finement pointillées antérieurement, lisses postérieurement, glabres et très-brillantes, ornées antérieurement d’une tache humérale d’un jaune vif, qui couvre toute l'épaule de côté et en dessus, et postérieument d’une autre tache de même teinte, petite, transversalement placée aux deux tiers de la longueur, plus près de la suture, qu’elle n'atteint pas, que du bord latéral ; plus de deux fois aussi larges que le corselet, moins de deux fois aussi longues que larges, peu convexes en dessus, assez carrées à la base, mais dilatées et arrondies sur les côtés, au moins dans la femelle, seul sexe que j'aie pu observer, sans apparence de dépression posthumérale , ni de saillie aux omoplates, conjointement arrondies à l’extrémite. Dessous du corps noirâtre , pattes assez grêles, brunes, avec les tarses d’un jeune pâle.
Cette espèce, qui m’a été communiquée par M. Hope , sous le nom de Bombidioides, habite la colonie anglaise d'Adelaïde, dans la partie méridionale de la nouvelle Hollande. Si mes souvenirs ne me trompent pas, elle serait la même qu’une espèce de Van Diémen que j'ai vue au musée de Berlin et qui a été décrite par M. Erichson, sous le nom de Strictus ; mais n'ayant pu comparer ces deux insectes de visu, j'ai dû m'abstenir de les reunir SOUS Un née nom.
33. A. COMPTUS. Piceus, nilidus, capite nigro ; thorace basi ferrugineo ibique subtilissimé tuberculato ; elytrorum fascriis duabus, antennarum basi tarsisque flavis. — Long. 0,0018. Lat. 0,0006.— Nova Hollandia, Adelaïde.
Espèce voisine de la précédente et tout aussi gracieuse. Tête toujours noire , brillante, sans ponctuation distincte, fortement transversale, ce qui résulte en partie de la saillie des yeux, qui sont sensiblement bombés, peu arrondie postérieurement; antennes jaunâtres à la base, obscures vers le sommet. Corselet de forme analogue à celui de l'Humilis , rétréci vers les 3/4 de la longueur, et renflé de même sur les côtés à la base, proportionnellement plus court et plus aplati, laissant apercevoir de même deux petits tubercules basilaires assez distincts, de couleur brune, surtout antérieurement, avec la base et les côtés ferrugineux. Élytres d’un brun foncé, distinctement pornictuées, couvertes d’une pubescence roussàtre trés-courte, qui ne les empêche pas de paraître brillantes ; ornees anterieurement d’une large bande transversale jaune commune , descendant lateralement jusqu'au bord, et postérieurement d'une autre bande de méme couleur, moins large et formée de deux taches légérement obliques, réunies sur la suture, mais n’atteignant pas le bord latéral; plus de deux fois aussi larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues
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que larges ; tres-aplaties en dessus , coupées carrément à la base, plus ou moins arrondies sur les côtés ( suivant les sexes ? ) conjointement arrondies à l'extrémité, omoplates et épaules légèrement saillantes, Dessous du corps uoirätre. Pattes brunes, avec les tarses jaunâtres.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : 5. Élytres et paltes plus foncées, corselet entièrement noir, taches tout aussi grandes et aussi vives de couleur que dans le type.
Coloration décroissante : b. Élvtres et pattes d’un brun jaunätre, corselet entièrement rouge. Il existe probablement beaucoup d’autres variétés.
M. Hope m'a communiqué le type et les deux variétés de cette espèce , comme trois espèces distinctes, mais j’ai cru devoir les réunir provisoirement, même sans avoir égard à la forme sensiblement ovalaire de la variété b, qui à raison de :ette forme , est probablement une femelle, comme cela se passe dans le Minutus. M. Hope a reçu ces jolis insectes de la co lonie d’Adélaïde, dans la partie méridionale de la nouvelle Hollande. Je leur ai conservé un des noms qu'il leur avait imposés.
34. A. MINUTUS. Rufo-ferrugineus, subrtidus, griseo-pilosus ; elylris rubro-piceis, basr rufescentibus ; pedibus Llotis flavo-ferrugineis. — Long. 0,0017 ad 0,002. Lat. 0,0007 ad
Anthicus Minutus, La Ferté, Annal. Soc. Ent. de France, t. 11, p. 255, tab. 10, f. 5 (1842). — Anthicus Sardous, Schmidt, Stettin Ent. Zeit. t. 5, p. 174 (1842) (1).
Tête ferrugineuse assez brillante, finement ponctuee et parsemée de quelques poils roussâtres, pas plus large que longue, un peu carrée et rétrosaillante postérieurement ; les veux noirs, petits, régulièrement arrondis , placés très en avant; les antennes entièrement ferrugineuses, mediocrement longues, à articles courts, essentiellement monihiformes, peu dilatés vers l’extrémité. Corselet de même couleur que la tête, finement pouetue anterieurement, plus fortement postérieurement, semé de poils roussâtres, aussi large que la tête, et plus large à proportion que celui de l'Auimi- Lis, à peine plus long que large, transversalement arrondi autérieurement, meédiocrement bombé en dessus, avec les pommettes latérales tressaillantes, rétreci ensuite obliquement jusqu’au sillon latéral qui precède la base, puis renflé au-delà sur les côtés seulemeut, base fortement marginée, laissant apercevoir quelquefois tout près du bord deux petites elevations luisantes, le plus souvent n’en offrant aucun vestige; goulot antérieur court, mais très-nettement détaché du lobe. Écusson presque im percepuble. Élytres assez brillantes, couvertes d’une ponctuation distinete peu serrée, et donnant naissance à une pubescence roussàtre longue et inclinée, d'un brun de poix plus ou moins fonce, qui tourne insensiblement au rouge ferrugineux vers la base, deux fois seulement aussi larges que le corselet, plus ou moins allongées suivant les sexes, les angles huméraux très-arrondis , assez regulièérement ovalaires, el latéralement dilatées, surtout dans la femelle, assez bombees sur le disque, transversa-
(1) Noms inédits : Cursor Gené, et Salinus Helfer.
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lement arrondies à l'extrémité, sans aucune saillie des épaules ni des omoplates. Dessous de la poitrine ferrugineux, abdomen noirâtre. Pattes entièrement d’un jaune ferrugineux, plus pâles que la tête et le corselet, cuisses légèrement claviformes.—On distingue le mâle à plusieurs caractères : les élvtres sensiblement plus longues, plus étroites et moius arrondies latéralement ; les cuisses plus longues, plus robustes et plus claviformes , les tibias postérieurs plus longs et légèrement dilatés, enfin le dernier segment inférieur et supérieur de l'abdomen légèrement échancré. La femelle, au contraire, se reconnaît au premier coup d’æil à sa forme large, courte et ovalaire.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : 5. La tête, le corselet et la base des élvtres beaucoup plus foncés que dans 4, et presque de même teinte que le reste des élvtres.
Coloration décroissante : b. La teinte rougeâtre de la base des élytres se prolongeant le long de la suture presque jusqu à l'extrémité, avez les côtés noirâtres.
c. Élytres entièrement rougeàtres, avec les bords latéraux un peu plus foncés.
Cette espèce habite le midi de l'Europe; elle a été trouvée abondamment en Sicile par MM. Helfer et Mellv ; en Sardaigne, par M. Gené; en Dalmalie, par M. Karr; en très-petit nombre, par M. Ghiliani, en Andalousie; et par M. Lucas une seule fois en Algérie, aux environs de Philippeville. Je l'ai prise moi-même aux environs de Perpignan, en 1840, et depuis dans le département de la Vendée, vis-à-vis l’ile de Noirmoutiers. J'en ai eu plus de trente individus sous les yeux, et j’en possède une quinzaine pour ma part.
Le Minutus, comme l'Humilis, est une espèce saline ( Salzkæfer des Allemands ) qu'on ne trouve que dans le voisinage de la mer. Decrit vers le même temps par M. Schmidt dans la Gazette de Stettin, sous le nom de Sardous, et par moi dans les Annales de la Sociele Entomologique de France, sous celui de Minutus, j'ai donné la preference à ce dernier nom, pour ne pas laisser eroire que cet insecte fût particuher à la Sardaigne. On le rencontre en outre dans plusieurs collections, sous les noms inedits de Cursor Gené, et de Salinus Helfer.
53. A. ANGULICEPS. Ferrugineus, subopacus ; capile poslicé utrinque anguloso, thoraceque anticè rotundatim globoso saturioribus; elytris maculà medià singulari nigrä; antennis pedibusque concoloribus. — Long. 0,0017. Lat. 0,0006 (f. 17). — India Orientalis.
Très-petite espèce, assez voisine par la taille, la couleur et la forme des élvtres du Minutus var. c. Tête (f. 47) d’un brun rougeûtre, finement pointillée, peu brillante, transversale, dilatée postérieurement, de telle sorte que les côtés, divergeant à partir des yeux, forment un angle droit avec le bord postérieur, qui est faiblement arrondi; les yeux un peu anguleux , très-saillants ; antennes entièrement ferrugineuses, médiocrement longues. Corselet ferrugineux , terne, finement chagriné, finement pubescent, de forme étroite et un peu oblongue, moins large que la tête, régu-
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liérement globuleux antérieurement, pommettes légèrement anguleuses et peu saillantes, rétréci aux 3/4 de la longueur, renflé à la base, sur les côtés et même un peu en dessus, où l’on distingue deux petits tubercules luisants ; margination postérieure peu distincte; goulot antérieur très-court, mais suffisamment détaché. Élytres d’un ferrugineux jaunâtre , assez brillantes, parsemées, surtout antérieurement, d’une ponctuation fine et peu serrée, et d’une pubescence roussâtre courte et peu adhérente , ornées vers le milieu d’une bande ou tache noirâtre à contours peu arrêtés, plus large vers le bord et se rétrécissant vers la suture, qu'elle n'atteint pas; deux fois et 1/2 environ aussi larges que le corselet, et seulement une fois et 2/3 aussi longues que larges, coupées carrément à la base, mais s’élargissant aussitôt et s’arrondissant sur les côtés, de manière à prendre une forme sensiblement ovalaire, assez convexes sur le disque , conjointement arrondies à l'extrémité. Dessous du corps et pattes entièrement d'un jaune ferrugineux.
VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. Entierement d'un jaune testacé ; tache des élvtres presque entièrement obsolète.
Cette petite espèce, très-remarquable par la forme bizarrement anguleuse de la tête, a été recueillie dans l'Inde par Helfer. Le musée de Prague m'en à communiqué deux individus.
56. À. SUBTILIS. Tolus testaceus subopacus; antennis valdé elongatis ; lhorace basi minimé luberculalo; elytris posticè attenuatis, macul& laterali versus medium, allerâque anté apicem obliquä, obsoletè nigrescentibus. — Long. 0,0018. Lat. 0,0006.— Colombia.
Cette espèce et la suivante, sans apparence de tubercules à la base du corselet, n'ont aucun air de famille ni avec l’Humilis, ni avec le Minutus. Nous les avons ajoutées à ce groupe faute de pouvoir leur trouver une place plus convenable.
Entièrement d'un jaune testacé uniforme sur toutes les parties du corps. Tête assez brillante, sans ponctuation disunete, fortement transversale et peu arrondie postérieurement, les yeux peu saillants, sensiblement reniformes ; les antennes remarquablement longues et filiformes, à peine plus épaisses au sommet qu'à la base. Corselet assez lisse antérieurement, et rugueux vers la base, lobe antérieur régulièrement arrondi, mais peu convexe, presque aussi large que la tête, un peu plus long que large, rétréei peu au-delà du milieu, les côtés se dirigeant ensuite parallelement vers la base, qui est précédée d’un sillon marginal très-peu profond, sans apparence de tubercule ; goulot excessivement court. Elvires sans ponctuation distincte , lisses, mais recouvertes d'un duvet roussätre très-fin qui en ternit l’eclat, ornées de deux taches noirâtres tres-obsolètes (au moins dans les deux individus que j'ai pu observer), l’une médiale, de forme triangulaire, très-près du bord; l’autre antè-apicale , oblique, et formant, avec celle de l’autre elytre, un chevron opposé à la base et legèrement recourbe en crochet à chacune de ses extrémités; deux fois et 1/2 aussi larses que le corselet, une fois et 5/4 aussi longues que larges, de forme carrée à la base, dilatées presque aussitôt, el arrondies sur les côtés
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comme dans l'espèce précédente, et ayant postérieurement une coupe plutôt cunéiforme que régulièrement arrondie ; une légère depression transversale à la base, précedée d'une très-faible saillie des omoplates. Dessous du corps de même teinte que le dessus, les pattes un pen plus pâles.
Des deux individus que j'ai eu sous les veux, l’un était beaucoup plus pale que l'autre. Il en existe probablement au contraire de beaucoup plus colorés, dont les taches, d’un noir fonce, se détachent nettement sur le fond des élvtres. |
Le musée de Berlin possède plusieurs individus de cette espèce sous le nom de Binotatus. que nous n'avons pu conserver, à cause du Notoxœus Binotatus de Gebler. Ils ont été récoltés en Colombie par Moritz. J'en ai vu un individu dans la collection Dejean, envoyé par M. Klug, et depuis, ce savant professeur à bien voulu m'en donner aussi un exemplaire.
37. A. INVALIDUS. Piceus, nilidus, nonnihil punctalo-ciliatus ; thorace basi minime tuber culalo; elylrorum fascià basali lalä, alteräque obliquà ponè medium ferrugineis ; pedibus pallide lestaceis, genibus solis infuscalis. — Long. 0,0017. Lat. 0,0006. — Nova Granata.
Tête noirâtre, très-luisante, semée de quelques points enfoncés et de cils noirs, pas plus large que longue, très-arrondie postérieurement , les veux ovales et très-saillants, très-antérieurement placés: antennes brunes. Corselet d’un brun foncé, brillant, semé, comme la tête, de gros points et de cils raides, un peu moins large que la tête, un peu plus long que large, lobe antérieur régulièrement globuleux, sensiblement convexe, pomnettes peu saillantes, rétréci insensiblement jusque près de la base, puis renflé très-légèrement sur les côtés seulement et nullement en dessus, où on n'aperçoit aucune lrace de tubercules ; base declive et confusément marginée ; goulot assez long et très-détaché. Elvtres d'un brun bitumineux peu foncé, très brillantes, lisses, parsemées aussi, surtout en avant, de gros points et de cils noirâtres, traversées de deux bandes ferrugineuses : l'une très-large un peu avant la base, commune et descendant jusqu'au bord latéral ; l'autre au-delà de la moit'é, légèrement oblique, et formant un chevron commun aux deux élytres, mais n'atteignant pas le bord latéral, de même forme que dans l'espéce précédente, egalement fusiformes postérieurement, seulement un peu plus larges à la base, moins allongées et plus convexes, sans apparence de dépression posthumérale ni de saillie des omoplates. Dessous du corps d'un brun foncé ; pattes testacées, avec l’extrémite des cuisses et des libias noirâtre.
Cet insecte, dont je ne possède qu'un exemplaire en assez mauvais état, a été rapporté de la Nouvelle-Grenade par M. Justin Goudot.
CINQUIÈME GROUPE
Thorace rugoso, anticè globoso, lateribus sœpissimèe subspinoso
(#21), elytris plüs minüsve striato-punctatis (S. G. Acanthinus
noob.) (1). Sp. 38—42.
(1) Gxav)isoc, Épincux.
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Ce petit groupe fort naturel se compose de cinq espèces Américaines que plusieurs caractères réunissent entre elles, en même temps qu’elles les isolent des espèces de la même division. Ces caractères consistent dans la surface constamment rugueuse de la tête et du corselet, dans la forme des pommettes latérales du corselet, garnies le plus souvent d’aspérités épineuses d’où s’échappent de longs cils, enfin dans la ponctuation profonde des élytres, plus où moins bien rangée en stries. Une seule espèce n’a pas d’aspérités épineuses sur les pommettes, et celle là a le corselet renflé latéralement à la base, tandis que les autres ne présentent aucun renflement basilaire.
DESCRIPTION DES ESPÈCES
. Thorace lateribus subspinoso , basi non inflato.
38. A. ÆQUINOCTIALIS (1). Flavo-ferrugineus, capile thoraceque rubro-opacis ; elytris notidis, strialo-punctatis, immaculatis, pone humeros nonnihil depressis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007. — Brasilia et Colombia.
Tête rouge, nullement brillante, trés-finement chagrinee, avec une petite ligne longitudinale lisse au milieu, faiblement transversale, un peu carrée postérieurement, les veux très-noirs, un peu réniformes et trèssaillants ; palpes et antennes entièrement d’uu ferrugineux un peu plus clair que la tête ; celles-ci médiocrement longues, peu robustes, atteignant à peine la base des élytres. Corselet de même teinte que la tête, entièrement terne et chagriné comme elle, un peu moins large qu'elle, sensiblement oblong, lobe antérieur régulièrement arrondi en avant, mais peu globuleux, les pommettes peu saillantes, un peu anguleuses, couvertes latéralement de petites rugosités subépineuses, d’où s’échappent de longs poils roussâtres, rétréci modérément presque jusqu’à la base, qui est légerement marginée, sans renflement latéral distinct; goulot court, mais bien détaché. Elvtres d’un ferrugineux jaunâtre, brillantes, abondamment couvertes, surtout antérieurement, de petits points enfoncés rangés en stries, et parsemées de quelques cils roussâtres, sans aucune espèce de tache , deux fois aussi larges que le corselet, et deux fois environ aussi longues que large:, coupées carrément à la base, les côtés presque paralléles, conjointement arrondies à l'extrémité ; omoplates légèrement siullantes, suivies d’une dépression posthumérale sensible qui contribue à faire paraître les eélytres plus convexes qu'elles ne sont réellement. Dessous du corps et pattes entièrement concolores ; cuisses plates, tibias postérieurs dilatés dans toute leur longueur et légèrement arques.
Cette espèce a d'abord été trouvée en Colombie par MM. Moritz et Lebas; depuis, M. Mocquerys l’a prise au Brésil, aux environs de Ba-
(1) Anthicus Æquinoctialis, Dej. Cat. 1856, p. 238.
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hia. Je possède des individus de ces deux localités, entre lesquels je ne peux trouver aucune différence.
59. A. RuGosus. Rufo-ferrugineus, lotus opacus ; thorace capiteque saturioribus ; ebytris punctalo-striatis, versus medium nigro-maculatis, poné humeros depressis, omoplatis prominulis. — Long. 0,002$. Lat. 0,0008. — Brasilia. Bahia.
Excessivement voisin du précédent. Tête et corselet identiquement senblables de forme, de couleur et d'aspect. Taille supérieure à celle des plus grands individus de l’Æquinoctialis. Elytres nullement brillantes, plus foncées , plus abondamment ponctuées, plus profondément impressionnées derrière les omoplates, plus saillantes, suivies d’une dépression transversale plus profonde, plus convexes sur le disque, plus arrondies sur les côtés, ornées, vers le milieu, d'une tache ou bande noirâtre située près du bord, et n’atteignant nullement la suture, plus, d'une petite tache linéaire longitudinale sur la suture, un peu avant l’extrémité. Pattes semblables ; tibias postérieurs également dilatés et légèrement arqués.
Je ne possède qu'un seul individu de cette espèce , prise comme la précédente aux environs de Bahia par M. Mocquervs.
40. A. SPpiNICOLLIS. Ru/fo-ferrugineus, capile thoraceque rubro-opacis ; elytris nitüdis punclalissimis, laleribus tantüum striatis, fascià mediali alleräque antè-apicali nigrescentibus. — Long. 0,0024. Lat. 0,0007 (f. 21 ). — Brasilia.
Espèce très-voisine des deux précédentes, dont elle diffère cependant plus abondamment que les deux autres ne différent entre elles. Tête entièrement semblable. Corselet de même couleur, tout aussi terne, tout aussi chagriné, mais sensiblement plus gros et plus court, aussi large que la tête, à peine plus long que large, offrant de chaque côté, sur les pommettes, deux ou trois petites épines très-distinctes, accompagnées d'autres petites aspérités épineuses, du milieu desquelles s’échappent quelques poils raides, nullement renflé à la base, qui est assez distinctement marginée. Elvtres à peu près de même forme que dans lex espèces précédentes, d'un rouge ferrugineux plus foncé, plus abondamment couvertes, dans toute leur étendue, d'une ponctuation assez profonde , qui ne se régularise en stries que sur les côtés, ornées, vers le milieu, de deux lunules noires opposées à la base, réunies sur la suture, et, près de l’extrémité, de deux autres lunules plus pâles en sens inverse des premières, auxquelles elles se réunissent le long de la suture et le long du bord latéral, de telle sorte que, si ces dernières étaiert moins obsolètes, les élytres pourraient paraître postérieurement noires , avec une grande tache jaune arrondie de chaque côté ; les omoplates assez saillantes, suivies d'une faible dépression transversale. Dessous du corps et pattes de même couleur que la partie antérieure des élytres. Cuisses assez robustes; tibias postérieurs sans dilatation remarquable. — Le mâle se distingue de la femelle par la forme du dernier segment de Pabdomen largement tronqué et laissant sallir au dehors les deux pinces robustes de l’organe sexuel.
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VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. Elytres d'un jaune ferrugineux, de même teinte que dans l’Æquinoctialis, sans apparence de tache postérieure ; les lunules médiales x'atteignant même pas les bords lateraux.
Cette espèce habite le Brésil. J'en possède un individu qui m'a été donné à Hambourg par M. Thorey. Deux autres individus m'ont été communiqués, Fun par M. Melly, l'autre par M. Germar, sous le nom de Binotatus , que je n'ai pu conserver, à cause du Notoxus Binotatus de Gebler.
41. A. TRIFASCIATUS, Ferrugineus, capile thoraceque obscuré rufa opacis; elytris nilidis, profundè punctalis, laleribus lantum strialis, breviusculis , maculà posthumerali , fasciâ pone mediali alleräque apicali nigris. — Long. 0,0021. Lat. 0,0007. — Saint-Thomas, Antilles.
Anthicus Trifasciatus, Fabr. Syst. Eleuth. t. 1, p. 291. 14.
Jolie espèce Fabricienne voisine, et en même temps bien distincte des trois précédentes. Tête exactement semblable, d’un rouge un peu plus foncé; antennes un peu plus robustes, avec les deux derniers articles blanchâtres. Corselet de même teinte que la tête, toujours terne et chagriné, aussi large et aussi court que celui du Spinicollis, un peu moins arrondi eu avant, de forme un peu trapézoïdale, avec les pommettes plus antérieurement placées, laissant apercevoir de même une ou deux épines latérales garnies de gros poils raides, peu convexe, peu rétréci postérieurement jusqu'à la base, qui est simplement marginée. Elytres brillantes et glabres, d'un rouge ferrugineux vif, très-profondément ponctuées dans toute leur étendue, la ponctuation irrégulière sur le dos, s’alignant en stries sur les côtés, ornées chacune de trois taches noires : la première en lunule derrière l'épaule, les cornes tournées vers la base, et n’atteignant pas la suture ; la seconde , au-delà de la moitié commune aux deux élytres, formant une bande brisée ou chevron très-ouvert, opposé à la base et attergnant de chaque côté le bord latéral ; la dernière également commune, toutà-fait apicale ; deux fois au moins aussi larges que le corselet, une fois et 2/3 seulement aussi longues que larges, carrées à la base, arrondies sur les côtés, un peu fusiformes vers l'extrémité, en un mot, de forme senstblement ovalaire, assez convexes sur le disque, sans apparence de dépression posthumérale ni de saillie aux omoplates. Dessous du corps rougeàtre. Pattes robustes, jaunâtres, moins colorées que les élvires.
Cette espèce, très-rare, quoiqne anciennement connue, habite l'ile de Saint-Thomas aux Antilles ; j'en possède un exemplaire qui m'a ete donne par le musée de Berlin.
42. A. STRIATO-PUNCTATUS. Flavo-lestaceus, subnitidus , cilialopilosus; antennis, præler ullimum arliculum, capite, thorace elytrorumque fascià medià nigris, his poné humeros transversim depressis, anticè striato-punctatis. — Long. 0,002 ad 0,00253. Lat. 0,0007 ad 0,0008. — Columbia. Cumana.
Tête noire, peu brillante, presque glabre, grossiérement rugueuse, excepté sur une étroite ligne mediale qui reste parfaitement lisse, pas plus large que longue, arrondie postérieurement, très-bombée sur le disque ,
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les yeux grands et tres-saillants, les antennes assez allongées , assez robustes, légèrement mouiliformes, abondamment ciliées, entièrement noirâtres, a l'exception du dernier article qui est d'un jaune pâle. Corselet noir, peu brillant, entièrement couvert d'une ponctuation grosse, profonde et confluente , très-peu cilié, sensiblement moins large que la tête, sensiblement plus long que large, régulièrement arrondi antérieurement, assez convexe sur le disque; pommettes légèrement saillantes, finement epiuenses et £arnies de cils raides ; rétréci vers les deux tiers de la longueur, un tant soit peu dilaté latéralement à l'extrême base , qui est fortement marginée ; goulot long et très-détaché du lobe. Ecusson peu distinct. Elytres d’un jaune testacé peu foncé, brillantes, couvertes antérieurement d'une ponctuation assez profonde , rangée en stries régulières qui s'oblitérent complétement un peu au-delà du milieu, hérissées de cils grisâtres, raides et peu adhérents, traversées vers le milieu par une bande noire commune qui n'atteint pas les bords latéraux , et laissant voir en outre à l'extrême base une faible bordure noirâtre, deux fois et demie environ aussi larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, carrées à la base, sensiblement arrondies et dilatées sur les côtés, vers le milieu de la longueur, terminées un peu en pointe postérieurement, les omoplates faiblement saillantes, et suivies d’une dépression transversale qui fait paraître les élytres sensiblement bombées sur le disque. Dessous du corps et pattes jaunâtres, à l'exception des cuisses, qui sont plus ou moins brunes. Sur douze individus observés, j'ai reconnu distinctement trois mâles, non pas à la saillie du pigidium, mais à celle des pinces, dont on aperçoit la bifurcation à l’extrémité de l'abdomen. Dans la plupart des autres individus , cet organe était terminé par un oviduc démesurément long ; les femelles sont en outre plus grandes et plus convexes que les mâles. |
VARIÉTÉS : Coloration décroissante : b. Élytres très-pâles, à bande plutôt brune que noire, sans apparence de bordure noirâtre à la base ; cuisses entièrement jaunes.
Coloration croissante : 5. Le fond des élytres d’un rouge ferrugineux plus ou moins foncé; la bordure antérieure plus noire, et l’extrémité quelquefois colorée d’une teinte noirâtre; pattes ferrugineuses de méme teinte que les élvtres.
Cette espèce s'éloigne des quatre précédentes par la couleur noire de la tête et du corselet; mais elle a, comme elles, le corselet subépineux latéralement et les élvtres striées; de plus, la décoloration du dernier article des antennes fixe sa place à côté du Trifasciatus de Fabrieius, qui présente une décoloration semblable. Elle a été recueillie abondamment par M. Funk dans la province colombienne de Cumara ; j'en possède dix exemplaires très-frais qui m'ont été vendus par lui, et un onzième qui m'a été donné par le musée de Berlin, sous le nom de Punctatus, Moritz, que j'ai cru utile de modifier en celui de Striatopunctætus. Il en existait aussi dans la collection de M. Dupont un individu très-foncé, qui appartient actuellement à M. de Brême.
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Thorace lateribus bisinuato non subspinoso
43. À. HISTRIO. Ferrugineus, capite nilido thoraceque opaco-rubris; elytris nitidis, parcè strialo-punctatis, maculà posthumerali, fascià pone mediali, alteräque apicali nigris. — Long. 0,0026. Lat. 0,0008. — Nova Granata.
Tête d’un rouge vif, brillante et lisse sur le disque, confusément ponctuée entre les yeux , très-légèrement transversale, arrondie postérieurement , les yeux grands, médiocrement saillants, les antennes longues, filformes, brunes, avec la base jaunâtre. Corselet d'un rouge terne, chagriné comme dans les espèces précédentes , mais beaucoup plus étroit, seusiblement moins large que la tête, d'un quart au moins plus long que large; lobe antérieur peu convexe, régulièrement arrondi; pommettes peu saillantes, nullement épineuses ; rétréci vers les deux tiers de la longueur, et dilaté ensuite, latéralement seulement, jusqu'à la base, qui n’est pas distinctement marginée ; goulot long et très-detaché. Elytres brillantes, d'un jaune ferrugineux vif, ornées, comme le 7rifascialus , de trois taches semblables et semblablement placées, ayant de plus l'extrême base et le dessous des épaules noirâtres, du reste, beaucoup plus longues que dans cette espèce, plus parallèles, moins profondément et moins abondamment ponetuées, avec la ponctuation rangée en stries, même sur le dos, le long de la suture ; les omoplates légèrement saillantes, suivies d’une légère dépression transversale. Dessous du corps rougeûtre ; pattes d’un jaune pâle, assez grêles.
Je ne possède qu'un seul individu de cette rare espèce, rapportée de la Nouvelle-Grenade par M. Justin Goudot.
SIXIÈME GROUPE
Staturà majori; thorace posticè valdè coarctato, basi minimè inflato, sublus lateraliter concavo (f. 22 ); capite posticè retroprominulo (f. 23 ), elytris elongato-parallelis; palpis maxillaribus validissimis (£. 24) (5. G. Ischyropalpus, nob. ) (1). Sp. 43—%6.
Ce groupe, non moins naturel que le précédent, contient cinq espèces de l'Amérique méridionale, de grande taille, à élytres allongées et parallèles, remarquables par le développement inusité des palpes maxillaires, qui sont très-régulièrement sécuriformes , par la forme constamment rétrosaillante de la tête et par celle du corselet, dont le disque est plus ou moins arrondi, plus ou moins globuleux , mais dont les pommettes sont toujours taillées à vive arète sur les bords, et légèrement concaves en dessous. Nous avons réuni à ce groupe une espèce Indienne , dont la tête, bizarrement tronquée postérieurement, n’en est pas moins rétrosaillante , et
(1) LADITE robuste , rAÏr0c palpe.
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dont les pommettes thoraciques offrent le même caractère de concavité inférieure. Nous décrirons d'abord les espèces Américaines dont la tête est postérieurement arrondie.
DESCRIPTION DES ESPÈCES
. Capite posticè rotundato.
44. A. PERPLEXUS (1). Ferrugineus , capite subnilido thoraceque opaco, anticè lateribus dilatato, saturius rufescentibus; elytris subnilidès, fascià communiversus apicem obsoletè nigré. — Long. 0,0035. Lat. 0,0012 (f. 22, 23, 24, 27). — Colombia.
Tête d’un rouge foncé, assez brillante, quoique entièrement couverte d’une ponctuation profonde et très-serrée, fortement transversale , trèslenticulaire (2), très-rétrosaillante (f. 23) et légèrement arrondie postérieurement, les yeux assez régulièrement ronds, très-bombés et très-saillants ; palpes maxillaires d'un jaune pâle, à dernier article très-développé, ayant la forme d’un triangle isoscèle surbaissé très-régulier ; antennes concolores, grêles et très-filiformes , nullement renflees vers le sommet. Corselet très-terne, chagriné comme dans le groupe précédent, un peu plus large que la tête, pas plus long que large ; goulot très-court, mais distinet ; assez convexe sur le disque, réguliérement arrondi, et dilaté antérieurement jusqu'a la pointe des pommettes, qui sont taillées à vive arête sur Îles bords, avec le dessous lisse et legèrement concave, puis fortement rétréei jusqu’à l'extrême base, les côtes, à partir des pommettes, se creusant d’abord circulairement pour tomber ensuite carrément sur la base, qui ne paraît nullement marginée. Elytres un peu moins foncées que le corselet, légèrement brillantes, couvertes d'une ponctuation fine, distincte seulement sur la partie antérieure du dos, obsolète vers les bords, légèrement pubescentes, traversées, vers les deux tiers de la longueur, d’une bande noirâtre commune, médiocrement large, qui s’épanouit un peu le long de la suture, moins de deux fois aussi larges que le corselet, et plus de deux fois aussi longues que larges , coupées carrément à la base, très-parallèles sur les côtés, plutôt aplaties que convexes , transversalement arrondies à l'extrémité , les épaules très-légerement proeminentes, sans apparence de depression posthumérale. En dessous, la poitrine d’un rouge foncé, l'abdomen et les pattes d’un ferrugineux jaunâtre, celles-ci peu robustes, les cuisses trèslégèrement claviformes. — Le mâle se distingue de la femelle par la forme du dernier segment inferieur de l'abdomen, qui est plus long que daus la femelle, et largement echancere carrement, de maniere à laisser à decouvert une portion notable du pigidium, qui est lui-même tronqué à l'extrémité. Le mâle serait en outre beaucoup plus petit que la femelle, à en juger par les deux individus que j'ai eus sous les yeux.
4 Fe
(1) Anthicus Perplezus, Dej. Cat. 1836, p. 258. (2) Je veux dire par là que l'épaisseur de la tête diminue sensiblement vers les bords , Fusqu’à devenir pour ainsi dire coupante du bord comme une lentille,
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Cette espèce habite la Colombie. J'en ai vu deux exemplaires : lun m'a été vendu par M. Goudot ; l’autre faisait partie de la collection Dejean, où il portait le nom que je lui ai conservé.
45. A. QUADRIPLAGIATUS. Flavo-ferrugineus , capile thoraceque anticè lateribus dilatato subopacis, saturius rufescentibus; elytris opaco-lomentosis, sulurd, medià basi, fasciäque poné medium communi nigris. — Long. 0,005. Lat. 0.001. — Colombia.
Tête rouge, terne , très-finement pointillée et finement pubescente, un peu moins transversale que dans l'espèce précédente, du reste, tout aussi lenticulaire et aussi rétrosaillante postérieurement ; les yeux, les palpes et les antennes exactement semblables. Corselet finement chagriné , trés-finement pubescent, un peu moins terne que dans l'espèce précédente, de même couleur que la tête, un peu plus large qu'elle et pas plus long que large, de furme à peu près-semblable à celle du Perplexus, seulement un peu plus plat sur le disque et distinctement marginée à la base. Elytres de même forme, très-carrées à la base, trés-ailongées, trèsparallèles, très-peu convexes , et conjointement arrondies à l'extrémite, sans autre ponctuation qu'un pointullage confluent excessivement fin; d'un rouge ferrugineux, avec la suture, les omoplates et une bande transversale commune noires ; cette dernière un peu au-delà de la moitié, quelquefois très-large, et s’épanouissant d’un côté le long de la suture, et de l’autre le long du bord lateral. Dessous du corps ferrugineux, pattes de même teinte, avec les cuisses jaunâtres. Abdomen du mâle comme dans l’espèce précédente, tronqué carrément en dessus, et échancre circulairement en dessous,
Cette espèce habite la Colombie. J’en possède un individu qui m'a ete donué par le musée de Berlin.
46. A. SERICANS. Ru/o-ferrugineus, opaco-Sericeus , capite thoraceque rotandalo salurioribus ; elytrorum mediä basi, sulurà , fascià ponè mediali lunuläque fere apicali nigris. — Long. 0,0034 ad 0,0038. Lat. 0,0011 ad 0,0015. — Peruvio et Brasilia.
Anthicus Sericans, Erichson, Voyage de Meyen. nov. act. acad. Leop. Carol. (1) — (2,.
Tète plus ou moins rougeàtre, nullement brillante, urés-finement pointilliée, presque chagrinée, couverte d’un duvet soyeux grisâtre irès-court et très-fin, semblable pour la forme à celle des deux espèces précédentes ; palpes tout aussi développés; également d’un jaune pâle ; antennes concolores, plus robustes, à dermer arucle long et acumine. Corselet de méme couleur que la tête, quelquefois un peu noirâtre, très-terne, très finement chagriné, entièrement revêtu d'un duvet soyeux, tres-different pour la forme de celui des deux espèces précédentes, plus large que la tête, pas plus long que large, presque entièrement roud, fortement retreet à l'extrême base, tres-plat sur le disque, très-coupant sur les bords, taillé tout autour en arète trés-vive, avec le dessous très-lisse et très-miroitant ; goulot exces-
(1) N'ayant pu consulter cet ouvrage, je n’ai pu faire connaitre ni le tome ni la page où se trouve la description, (2) Anthicus Cruciatus, Dej, Catal, 4836, p, 239
sivement court ; base très-distinctement marginée, ou plutôt précédée tout autour d'un sillon transversal qui se prolonge en dessous jusqu’à l’insertion des pattes. Ecusson distinct, en triangle équilatéral. Elytres étroites, longues, parallèles et peu convexes, carrées à la base, avec la pointe des épaules arrondies, un peu ovalaires postérieurement, et transversalement arrondies à l'extrémité, nullement brillantes, très-finement pointillees et ombragées, comme les parties antérieures, d'une pubescence argentee fine et soyeuse; d'un rouge ferrugineux plus ou moins fonce, avec les omoplates, la suture, une bande transversale au-delà du milieu, et une lunule presque apicale noirâtres ; la lunule contournant à peu près le bord postérieur, et se joignant d’un côté à la suture, de l’autre à l’épanouissement marginal de la bande. Dessous du corps rougeûtre; pattes d'un jaune ferrugineux. — Comme daus les espèces précédentes, le dernier segment inferieur de l’abdomen du mâle (f. 27) beaucoup plus long que dans la femelle, creuse longitudinalement dans toute sa longueur, largement échancré plus ou moins circulairement, et laissant à découvert les organes intérieurs , qui apparaissent comme un sixième segment , qui serait lui-même déprimé dans le milieu et circulairement échancré; dernier segment supérieur recouvrant tous ces organes, et tronqué lui-même carrément. Rien de semblable dans la femelle, qui est beaucoup plus rare que le mâle, ei dont le dernier segment abdominal est de longueur ordinaire, pointu en dessus comme en dessous.
VARIÉTÉS : Coloration croïissante : 6. Téte et corselet noirâtres ; taches des élytres tellement grandes, que celles-ci paraissent noirâtres, avec deux taches ferrugineu<es sur chacune : une antérieure oblongue qui occupe toute l’épaule, même latéralement, et une beaucoup plus pente, arrondie aux 2/5 de la longueur, près de la suture. IL existe même au musée de Berlin un individu entièrement noirâtre sans aucune tache rougeûtre.
Coloration décroissante : b. Tête, corselet et élytres entièrement concolores, d'un ferrugineux un peu jaunâtre, sans aucun vestige de tache noire. On conçoit qu'entre la variété « et les deux autres, il existe des passages intermédiaires nombreux qu'il serait trop long d’énumérer ici, d'autant plus que sur onze individus que j'ai comparés, je n'en at pas trouvé deux exactement semblables pour les taches et la coloration.
Cette espèce n'est pas rare au Pérou et au Brésil. J’en ai compare quatre de la première localité avec sept de la seconde, sans qu'il m’ait été possible de découvrir la moindre difference spécifique. Cet insecte est celui qui figure au catalogue de M. Dejean sous le nom de Cruciatus, que je u’ai pu conserver, parce que le même insecte a été décrit par M. Erichson sous celui de Sericans dans le /’oyage de Meyen, inseré dans les Vova acta Academiæ Leopoldo-Carolinæ. Outre les individus répandus dans les collections de MM. de Brême, Buquet, Dupont, et dans la mienne, le musée de Berlin en possède un certain nombre d'exemplaires provenant du voyage même de Meyen au Pérou.
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47. À, INTERAMNIS. Nigro-opacus , thorace lateribus anticè valdè dilatato, posticè valdè coarctato; elytrorum medià basi, fascià ponè humeros sinuatà, alteräâque pone medium transvers , niveo-tomentosis. Palpis marillaribus antennarumque basi flavo-ferrugineis. — Long. 0,0034. Lat. 0,00142-— Brasilia.
Charmante espèce, très éloignée des précédentes par sa couleur d’un noir mat, mais très-voisine du Perplexæus par la forme de la tête et du corselet. Tête exactement de même forme; palpes maxillaires également développés et d’un jaune clair qui fait un contraste bizarre avec la couleur excessivement noire de la tête, dont la surface supérieure est entièrement couverte d'une ponctuation peu distincte et très-confluente ; antennes brunes, ferrugineuses à la base. Corselet conformé aussi comme celui du Perpleæus, les bords coupés tout autour en arête aussi vive, les pommettes seulement plus gracieusement arrondies, et un j'eu plus rétréei à la base, dont la largeur n’est que moitié de celle du lobe antérieur, entièrement d’un noir mat, finement chagriné, ou plutôt réticulé en dessus, trèslisse et miroitant en dessous ; goulot presque nul tant il est court; marge postérieure très-étroite et peu distincte. Ecusson glabre, régulièrement équilatéral. Elytres d’un noir mat et fuligineux, chagrinées antérieurement jusqu’à la dépression posthumérale, finement poinuilées sur tout le reste, ornées de trois bandes de duvet d’un blanc mat : la première le long de l'extrême base ; la seconde couvrant le fond de la dépression posthumérale, même sur la suture , légèrement sinueuse antérieurement , et s’élargissant en pointe postérieurement derrière chaque omoplate ; la troisième, vers les deux tiers de la longueur, régulièrement transversale, atteignant plus ou moins la suture; moins de deux fois aussi larges que le corselet, deux fois à peine aussi longues que larges, assez carrées à la base, avec la pointe des épaules arrondie, très-légèrement arrondies sur les côtés, ovalaires postérieurement, transversalement arrondies à l'extrémité, passablement convexes en dessus à partir de la dépression posthumérale, qui est assez sensible. Dessous du corps noir; pattes d’un ferrugineux obscur, avec les cuisses noirâtres, celles-ci robustes, sensiblement claviformes, surtout les antérieures. — Différences sexuelles abdominales comme dans le Sericeus, avec cette différence qu'on n’aperçoit pas de sillon longitudinal sur le dernier segment inférieur du mâle.
VARIÉTÉ. Dans cette espèce comme dans toutes celles qui présentent des bandes tomenteuses sur un fond noir fuligineux, on rencontre des individus chez lesquels l'emplacement des taches prend une teinte rougeûtre. Le musée de Paris possède uu individu très-vieux et très-défloré, qui laisse voir ainsi une tache ferrugineuse sur chaque élytre, vers l'extrémité latérale de la bande posthumerale. Nous avons observé une coloration analogue dans les Notoxus américains Z'alpa, Lebasii, et Elegantulus.
Cet insecte habite la province brésilienne d'Entre-Rios, ce qui explique le nom d’Interamnis qui lui a été donné par Hentz, et que nous avons conservé, sans avoir pu vérifier si l'entomologiste américain l'avait décrit ou non. Je n'en ai vu que deux individus : celui du musée de Paris, et un autre de la plus grande fraicheur, qui m’a été généreusement donné par M. Lucien Buquet.
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Capite triangulari, posticè minimé rotundato
A8. A. TRIGONOCEPHALUS. Livido-ferrugineus, capile thoraceque sericeo-cinerascentibus ; elytris ponè medium lineolà abbreviatä obscur submaculatis. — Long. 0,0027. Lat. 0,0009 (f. 18). — India Orientalis.
Tête ferrugineuse, finement chagrinée, entièrement couverte d'un duvet soyeux à reflets grisâtres, dilatée derrière les yeux comme celle de l’4nguliceps (f. 18), puis tronqué carrément, de telle sorte, que le bord postérieur est parfaitement rectiligne, et que le disque, abstraction faite des yeux , forme un triangle isoscèle très-régulier, un peu bombée dans le milieu le long de la loue médiane, tr eur et rétrosaillante malgré son peu de longueur ; les yeux nsiblement triangulaires et médiocrement saillants; antennes jaunâtres, courtes, fon vers le sommet. Corselet plus large que la tête, de même teinte et obscurci comme elle par un duvet soyeux, court et trèés-serré, transversalement trapézoïdal, trèsdilaté sur les côtés antérieurement, avec la face antérieure presque rectiligne et très-abrupte, sans goulot apparent, peu convexe en dessus, sillonné dans toute sa longueur par une ligne médiane enfoncée très-apparente ; pommettes arrondies, taillées à vive arête sur les bords, concaves en dessous, mais non pas lisses, les côtés, à partir des pommettes, se dirigeant obliquement vers la base, qui est très-légèrement renflée sur les côtés seulement. Écusson très-petit, peu aigu au sommet. Elytres d’un ferrugineux terne et jaunâtre, finement pointillées, moins pubescentes que les parties antérieures, n’offrant d’autre tache qu’une petite ligne oblique très-courte d’une teinte obscure au-delà du milieu, près de la suture, comme dans le Zimaculatus, Gyll, moins de deux fois aussi larges que le corselet, une fois et 3/4 seulement aussi longues que larges, un peu échancrées à la base, ce qui rend les épaules légèrement saillantes antérieurement, parallèles sur les côtés, conjointement arrondies à l’extrémité, peu convexe sur le disque, sans apparence de dépression posthumérale. Dessous du corps et pattes entièrement d’un ferrugineux jaunâtre.
Je n’ai vu qu’un seul individu mâle de cette espèce, recueilli dans l’Inde par Helfer et communiqué par le musée de Prague, malheureusement, ses palpes étaient mutilés, ce qui ne m'a pas permis de reconnaître s’ils étaient aussi développés que dans les espèces américaines du même groupe.
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DEUXIÈME DIVISION
Thorace basi modicè coarctato supernè planius culo; anticè transversim rotundato.
Cette division comprend toutes les espèces dont le corselet, sans fossettes latérales, n’est pas assez rétréci postérieurement {pour faire partie de la première division, et pas assez globuleux antérieurement pour être classées dans la troisième ; elle comprend les quatre groupes suivants :
7° Groupe.— Corselet transversal et cordiforme; élytres très-arrondies sur les côtés. Couleur générale d’un jaune testacé (f. 2). Espèces 49 à 50. (Type 4. Bimaculatus, lllig.).
8° Groupe. — Corselet oblong, trapézoïdal, plat sur le disque ; élytres parallèles, carrées à la base ; corps lisse, brillant et presque glabre (f. 3). Espèces 51 à 61. (Type 4. Floralis, Fabr.).
9° Groupe. — Corselet fortement bisinué sur les côtés ; tête oblongue, très-grande taille (f. 1, a, b, c). Espèce 62. { 4. Giganteus nobis).
10° Groupe. — Corselet subcordiforme, pas plus long que large, ou à peine plus long que large, quelquefois transversal ; élytres allongées, peu arrondies latéralement (£f. 4, 7). Espèces 63 à 90. (Types 4. Sellatus, Panz. T'ibialis Curt. Subfasciatus, Dej. cat.).
SEPTIÈME GROUPE
Thorace cordiformi, transverso; corpore toto flavo-testaceo.
Ce petit groupe ne contient que deux espèces, dont l’une est la miniature de l’autre. On pourrait leur adjoindre, si l’on voulait, la dernière espèce du groupe précédent, l’A. Trigonocephalus, qu. a presque la même teinte et un corselet également transversal.
DESCRIPTION DES ESPÈCES
49. A. BIMACULATUS. Totus pallidè lurido-testaceus , sericeo-pubescens ; elytris ponè medium maculà dorsali nigricante ornatis. — Long. 0,003 ad 0,004. Lat. 0,0011 ad 0,0015 (f. 2). — Europa Borealis et temperata.
Notoxus Bimaculatus , Ilig. Magaz. t. 1, p. 80 (18092).
Anthicus Bimaculatus, Gyllenh. Ins. Suec. t. 2, p. 499 (1810). — Schôn. Synon. t. 2, p. 57. — Schmidt, Stettin, Entom. Zeit. t. 5, p. 125 (1).
Anthicus Sagitta, Krynicki (1829), Bulletin de Moscou, t. 1, p. 60, edid. Lequien.
(1) Anthicus Pictus, Fischer. Dejean , Catal., 1836, p. 238 Anthicus Bimaculatus, Gyllenh, Dej. Catal, 1856, ibid,
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Entièrement d’un jaune testacé livide, très-pâle en dessus, un peu plus foncé en dessous, finement pointillé sur toutes ses parties et recouvert d’un duvet argenté, court, incliné, modérément soyeux. Tête fortement transversale, assez bombée en dessus, peu arrondie postérieurement ; sillon occipital très-court, mais distinct; les yeux très-noirs, assez saillants, régulièrement ovalaires; antennes parfaitement concolores, peu allongées, peu déliées, un peu claviformes. Corselet subcordiforme (f. 2), de même largeur que la tête, un peu moins long que large, presque rectiligne antérieurement, les pommettes régulièrement arrondies, rétréci modérément au-delà des deux tiers, sans margination sensible en dessus, mais offrant latéralement un léger renflement basilaire, séparé des pommettes par un sillon qui se prolonge en dessous jusqu’à l'insertion des pattes. Écusson triangulaire peu distinct. Élytres (f. 2) un peu plus pâles encore que les parties antérieures, ornées au-delà du milieu, près de la suture, d’une tache triangulaire noirâtre, s'unissant vaguement à la suture, qui prend aussi une teinte noirâtre dans les deux derniers cinquièmes de la longueur, deux fois et demie aussi larges que le corselet, une fois et trois quarts seulement aussi longues que larges, sensiblement arrondies sur les côtés, ce qui leur donne, surtout chez la femelle, une forme un peu ovalaire, légèrement echancrées à la base, conjointement arrondies à l'extrémité, mais ayant isolémeut une légère disposition à l’acuité. Dessous du corps un peu plus foncé que le dessus, tournant au jaune ferrugineux. Pattes de même teinte que les elytres ; les cuisses, surtout les antérieures, robustes et un peu claviforines. — Le mäle se distingue de la femelle par une taille plus petite et plus étroite, et par une échancrure ou troncature du dernier segment, tant inferieur que supérieur, de l'abdomen.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : 5. (Var. ; Schmidt. 4. Sagitta, Krynicki). Taches des élytres plus foncées, plus développées, et figurant visiblement un crochet dont la tache normale forme la tête, et dont la pointe, descendant obliquement, va se réunir, le long de la suture, à la pointe de l’autre crochet; les deux réunis offrant assez réguliérement l'image d'un fer de lance ou de flèche. Dans cette variéte, la teinte générale est plus foncée, la tête et le corselet ferrugineux, les élvtres d'un jaune testacé vif, le dessous du corps d'un brun noirâtre. On aperçoit même quelquefois une tache obscure autour de l'écusson, et une bordure de même teinte le long de la seconde moitie des élytres.
Coloration décroissante : b. (Var. 5, Schmidt). Taches des élytres eutiérement obsolètes ; tout l’insecte d’un jaune paille excessivement pâle et presque transparent.
Cet insecte est particulier aux régions froides et tempérées de lEurope et de l’Asie ; on le trouve en Sibérie (1), en Suède, en Prusse, en Pologne, dans la Russie méridionale, et même dans le nord de la
(1) Voyez : Catalogus coleopterorum in Sibirià orientali à G. Karelin collectorum, auctore Fisher de Waldheim, p. 25, n° 185.
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France. Il vit exclusivement sur les sables mouvants, particulièrement dans les dunes, où croît le Careæ Arenaria, dans les mois de juin et de juillet. Il a été pris dans ces dunes, près de Calais, par M. Bonnard, chirurgien en chef de l'hôpital militaire de cette ville, et j'en ai recueilli moimême un exemplaire dans une localité toute semblable, à quelques lieues au nord de Dunkerque. Mais on Île rencontre aussi dans l’intérieur des terres : M. Aubé l'a reçu de Varsovie, M. Chevrolat de l'Ukraine, et M. Krynicki, qui l’a décrit duns le Bulletin de Moscou sous le nom de Sagitta, s'exprime ainsi : « Habitat in arend mobili propé Charkoviam (14) ubi Aprile — Julio, ad vesperem magnd in copit velocisgimè currit. » Ce n'est donc pas précisément le voisinage de la mer qui convient à cet insecte, mais seulement un sable mobile, tel que celui des dures, du bord des rivières ou des steppes de la Russie. J'ai vu dans la collection de M. Spinola, un individu qui, d’après son étiquette, aurait été pris à Gênes ; je conserve quelque donte sur l'exactitude de cette indication.
C'est à cette espèce que doit être rapporté l’4. Pictus, Fischer, du catalogue Dejean. Le hasard ayant fait que tous les individus envoyés de Russie à M. Dejean appartinssent à la variété 5 la plus prononcée, celui-ci crut devoir les séparer des individus qu'il avait reçus de Suède sous le nom de Bimaculatus, et qui étaient au contraire très-pâles en couleur. Mais en lisant la description de Krvnicki, et la mention qu'il fait de variétés à points noirs et à taches obsolètes, il ne peut rester de doutes sur l'identité des deux espèces. Il y a seulement lieu de remarquer que les individus du bord de l'Océan sont généralement plus pâles que ceux des contrées orientales de l'Europe, et que ceux des côtes de France et de Belgique sont entièrement dépourvus de tache discoïdale.
50. A. Icrericus. Tolus leslaceus, flavo-pubescens ; elytris punctulalis, immaculalis. x Long. 0,0017. Lat. 0,0006. — America Borealis (2).
Très-petite espèce moitié moins longue, moitié moins large, par conséquent quatre fois plus petite que la précédente, dont elle est la copie exacte, non-seulement pour les formes, mais encore pour la couleur, qui est celle du Bimaculatus var. 5, c'est-à-dire, un jaune testacé uniformément répandu sur toutes les parties du corps, sans tache sur les élytres, n'ayant de noir que les veux. Une plus longue description serait superflue, Seulement, l'unique individu que j'ai sous les veux, au lieu d'un duvet argentée, ne présente sur tout son corps qu'une pubescence jaunâtre trèscourte et nullement soyeuse ; les élytres paraissent plus distinctement poinuillées; elles sont un peu moins dilatées sur les côtés, et plutôt parallèles qu'arrondies latéralement.
Cette très-petite espèce, qui a beaucoup du facies d’un Latridius, habite
Po
(1) Charkow, capitale du gouvernement de ce nom, sous le 50° degré de latitude nord. (2) Anthicus Ictericus, Dej. Catal. 1856, p. 258.
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l'Amérique septentrionale. Elle est unique dans l’ancienne collection de M. Dejean, qui l'avait reçue de M. Lecomte, et lui avait donné le nom que je lui ai conservé.
HUITIÈME GROUPE
Thorace oblongo, trapezoïdali, complanato; corpore nitido, glabriusculo; elytris parallelis, parüm eonvexis, anticè quadratis.
… Dans ce groupe , dont l'A. Floralis est le type, nous avons réuni onze espèces, dont les caractères communs sont : un corselet oblong, trapézoïidal, et plat sur le disque, des élytres peu convexes, parallèles et très-carrées à la base, enfin une absence presque totale de pubescence qui les rend singulièrement lisses et brillantes. Nous les avons classées artificiellement de la manière suivante :
«. Elytres d’un brun plus ou moins foncé, avec des taches rougeâtres ou jaunûtres.
* Elytres très-finement pointillées . . . . Espèces 51 à 54 ** Elytres assez profondément ponctuées. . 55 à 58 6. Elytres noires, sans apparence de taches. 59 à 61
DESCRIPTION DES ESPÈCES
«. Elytris brunneis rufo aut flavo maculatis. * Elytris subtiliter punctulatis.
51. A. FLORALIS. Fusco-brunneus , nitidus, glabriusculus, subtiliter punctulatus; antennis, pedibus; thorace etytrisque anticè ferrugineis. — Long. 0,003 ad 0,0035. Lat. 0,001 ad 0,0012. — Europa.
Meloë Floralis, Linné , Faun. Suec. n° 830 (1735). Zd. Syst. nat. t. 2, p. 681. Zd. Villers, Linn. Entom. t. 1, p. 402. ? (1).
Lagria Floralis, Fabr. Syst. Entom. p. 126 (1775). Id. Mant. Ins. p. 94. Zd. Spec. Ins. p. 161. — Linn. Syst. nat. edid. Gmelin. t. 1, ad 4, p. 1731. — Rossi, Faun. Etr. t. 1, p. 409. Zd. edid. Hellw. t. 1, p. 115 ? (2).
Notozus Floralis, Fabr. Entom. Syst. t. 4, p. 212 (1799). — Illig. Kæœf. Preuss. t. 1, p. 288. — Panz. Faun. Germ. Fasc. 23 , tab. 5. — Cederhielm, Faun. nada n° 108. — Oliv. Encycl. Meth. t. 8, p. 396.
Anthicus Floralis, Payk. Faun. Suec. t. 1, p. 256 (1800). — Fabr. Syst. Eleut. t. 1, p. 291. — Dict. des Sciences nat. t. 2, p. 203. — Schônh. Syn. t. 2, p. 57. — Gyllenh. Ins. Suec. t. 2, p. 495. — Sahlb. Ins. Fenn. t. 1, p. 440. — Steph. Brit. Ent. t. 5,
(1) Sans doute une variété tout-à-fait exceptionnelle. La description de Linné ne pouvant convenir ni au type de l'espèce, ni à aucune des variétés que nous avons pu observer.
(2) Même observation que pour Linné. Rossi s’étant contenté de reproduire mot pour mot la description du Systema naturæ,
p. 75 (var. B, nobis ). — Zetterst. Faun. Lapp. p. 159. — Casteln. Hist, nat, des Ins. Col. t. 2, p. 258.— Schm. Stett. Entom. Zeit. t. 3, p. 131 (1).
Lytta Floralis, Marsh. Ent. Brit. t. 1, p. 486 (1802) ? (2).
Lytta Fusca, Marsh. Entom. Brit., t. 1, p. 486 (1802).
Anthicus Fuscus, Steph. Brit. Entom. t. 5, p. 74, — Wilson, Entom. Edin, p. 308.
Meloë Pedicularius, Schrank, Enum. Ins. p. 224 (1781).
Cantharis Fornicoides , Fourer. Entom. Paris. t. 1, p. 156 (1785).
Notozus Myrmecocephalus , Rossi, Mant. t. 1, p. 46 (1792). — Jd. edid. Helw. t. 1, p. 387 (var. €, nobis ).
Notoæus Calycinus, Panz. Entom. Germ. t. 1, p. 87 (1795).— 74. Faun. Germ. Fasc. 8, tab. 3 (var. à, nobis ).
Notoxus Formicarius, Oliv. Entom. t. 5, g"° 51, n° 2, tab. 4, fig. 5. — Latr. Hist. nat, des Crust. et Ins. t. 10, p. 356 (3).
Espèce très-commune, très-répandue sur tous les points de l’Europe, et, par cela même, très-anciennement connue. Tête (f. 5) d’un brun ferrugineux, glabre, brillante, finement, mais distinctement ponctuée, fortement transversale , surtout dans la femelle, très-carrée postérieurement , peu bombée en dessus ; sillon occipital profond, bien marqué, et bilobant le bord postérieur ; les veux noirs, assez saillants ; antennes ferrugineuses , moins foncées que la tête, n’excédant pas la moitié de la longueur du corps, légèrement moniliformes et peu dilatées au sommet. Corselet (£. 3) d'un rouge ferrugineux, brillant, glabre, finement pointillé, un peu moins large que la tête, un peu plus long que large, surtout dans le mâle, transversalement arrondi antérieurement, plus ou moims bombé en avant, et présentant souvent au point le plus bombé, deux petits tubercules, séparés entre eux par un léger sillon médial, qu’on ne peut distinguer qu’en y faisant glisser obliquement la lumière (Panzer a très-bien figuré ce détail dans la planche de son Notoxæus Calycinus ); pommettes latérales saillantes, mais très-antérieurement situées, les côtés, à partir des pommetttes, presque rectilignes et convergeant obliquement vers la base, d'où résulte une forme sensiblement trapézoïdale, médiocrement convexe postérieurement, modérément rétrécie à la base, qui est fortement
(1) Anthicus Floralis, Dej. Catal. 1836, p. 238. — Anthicus Umbellatarum , Dei. ibid.
(2) Encore une reproduction littérale de la description Linnéenne.
(3) Je ne puis partager l’opinion de Schônherr, qui cite la Cantharis Fusca de Geoffroy ( Hist. des Ins. t. 1, p. 344) comme synonyme de l'A. Floralis. En lisant cette description et notamment ces mots : Corseiet cylindrique et allongé , j'y reconnais plutôt, comme Panzer, le Notozus Pedestris Rossi ( Formicomus Pedestris nobis ). Voyez la note ajoutée par Panzer à la suite de la description du Notoxus Hirtellus. Schônherr est également dans l’erreur, en citant la Lytta Boleti de Marsham parmi les synonymes de l'A. Floralis. Voyez à ce sujet les explications données par M. Westwood, dans ses Observations upon the Notoxidæ. Zoolog. Journ. n° 17, p. 58 et suiv. Enfin Schünherr, et d’après lui M. Schmidt, ont commis une dernière erreur en ajoutant à la synonymie de cette espèce, le Notoxus Bicolor d'Olivier. S'ils avaient consulté l'Encyclopédie Méthodique, ils auraient vu qu'Olivier s'y est corigé lui-même, en plaçant son N. Bicolor parmi les synonymes de l'Hispidus Rossi (Hirtellus Fabr ),
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marginée en dessus, et presque renflée sur les côtés; goulot antérieur court, mais distinctement détaché du lobe. Ecusson en triangle transversal, très-petit. Elytres brillantes, finement ponetuées, presque glabres, et ne laissant apercevoir, sous une forte loupe, qu’une petite pubescence excessivement courte ; d’un brun fauve, à l'exception de la base, qui est d’un jaune ferrugineux jusqu’au quart de la longueur; deux fois aussi larges que le corselet, presque deux fois aussi longues que larges, coupées carrément à la base, les épaules légèrement proéminentes, parallèles ou très-légèrement arrondies sur les côtés, transversalement arrondies à l'extrémité, peu convexes en dessus, les omoplates légèrement saillantes, séparées des épaules par un faible sillon, et suivies d’une dépression transversale assez sensible. Le dessous du corps entièrement brun, les pattes entièrement d'un jaune ferrugineux de même teinte que le corselet, les cuisses antérieures fortement claviformes. — Le mâle se distingue facilement de la femelle par la conformation très-différente de son abdomen, qui est beaucoup moins plat que dans la femelle, et dont les anneaux terminaux supérieurs et inférieurs largement tronqués, laissent le pigidium à découvert, tandis que cette pièce est entièrement cachée chez la femelle par la prolongation en pointe des mêmes anneaux Quant aux différences tirées du plus ou moins de largeur de la tête et du corselet et des protubérances thoraciques, elles n’offrent rien de constant et de déterminant. Tout ce qu’on peut dire, c'est que, le plus habituellement, le mâle a la tête et le corselet plus étroit, et qu’il offre rarement des protubérances thoraciques bien distinctes, tandis qu’elles sont presque toujours apparentes dans la femelle; mais j'ai vu de nombreuses exceptions à cette règle, et je conserve comme preuve, dans ma collection, un individu mâle à tête et corselet très-large, avec des protuberances thoraciques très-visibles, et une femelle à tête et corselet étroits, sans apparence de protubérances (1).
VARIÉTÉS : Coloration croissante : B. Corselet entièrement rouge, comme dans , mais les élytres plus foncées, la région scutellaire noirâtre et les cuisses brunes.
7 (8, Schm. et Schh.). La tête et la partie antérieure du corselet noirâtres ; les élytres d'un brun très-foncé, avec la bande basilaire d’un ferrugiveux obseur et de plus en plus étroite, les antennes et les pattes plus ou moins brunes.
5. Entièrement d’un brun noirâtre très-foncé, les tibias et les tarses seuls ferrugineux.
. Entièrement noir, les tibias et les tarses roussâtres. (Variété particulière à la Californie).
(1) Feu le docteur Schmidt, qui n’avait pas reconnu les caractères sexuels fournis par l'abdomen , a voulu en trouver d’autres, et s’est étendu longuement sur les différences que présentent la largeur de la tête, le sillon occipital ; la saillie des yeux, les protubérances du corselet et même les tarses antérieurs et intermédiaires; malheureusement il en a conclu, contrairement à ce qui se passe dans la plupart des espèces de ce genre, que les individus les plus larges étaient des mâles, et les plus étroits des femelles.
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Coloration décroissante : b. (Calycinus, Panz. — Var. ;, Schh. et Schm. ). Corselet d'un rouge vif; base des élytres d’un jaune orangé, avec une tache obscure autour de l’écusson, la suture et le bord postérieur jaunâtres.
c. (Notoxus Myrmecocephalus, Rossi). Corselet rougeûtre; élytres pâles, entièrement testacées, seulement un peu obscures vers l'extrémité ; pattes également très-pâles ; individus récemment ou prématurément transformés.
L'Anthicus Floralis n’est pas seulement répandu sur tous les points de l'Europe, depuis l’Écosse et la Laponie jusqu'aux extrémités de la Turquie et de l'Espagne, on le rencontre aussi en Algérie, en Egypte et dans les deux Amériques. La collection Dejean en contient plusieurs individus envoyés des Etats-Unis par M. Leconte. L'Anthicus Umbellatarum du catalogue, recueilli au Chili, appartient sans aucun doute à cette espèce; M. Chevrolat m'en a communiqué un exemplaire qui lui a été envoyé de la Guadeloupe; M. Dupont un exemplaire recueilli en Californie, et qui est entièrement d’un noir foncé; enfin, M. Melly, un exemplaire rapporté du Cap de Bonne-Espérance. Cette propagation d’une espèce, qu’on doit considérer néanmoins comme européenne , s'explique facilement par les mœurs de cet insecte, qui ne vit pas exclusivement sur les fleurs, comme son nom paraît l'indiquer, mais qui, bien plus souvent, habite le fumier, les ordures et les végétaux en décomposition, où on le rencontre dans toutes les saisons de l’année. Il ne serait donc nullement étonnant qu'il ait pu vivre à bord d’un bâtiment, et se trouver ainsi transporté au-delà des mers.
Quoique nous ayons cité le nom de Linné en tête de la synonymie de cette espèce, nous sommes loin de penser que l'espèce décrite sous le nom de Meloë Floralis, soit la même que celle qui nous occupe. Nous partageons sur ce point les doutes de Fabricius et de tous les auteurs qui ont pris la peine d'examiner l'insecte. Voici les termes de la description de Linné. Diagnose : Alatus, niger ; elytris maculis duabus pallidis 0bsoletis. Description : Thorax glaberrimus ; elytra fusca, maculis duabus ovalis, transversis, pallidis, alterd priori, alterd posteriori, neutrd marginem elytri tangente. Cette description, qui convient si bien à l'espèce indienne suivante, n’a jamais pu convenir à l’4. Floralis de nos collections. Jamais cet insecte, ni aucune de ses variétés, n’a présenté deux taches ovales sur chaque élytre. Bien plus, il n'existe de taches semblables sur aucune des espèces suédoises, décrites depuis avec tant dexactitude par Gvllenhall. Il faut donc admettre ou que le Meloë Floralis n’est pas un Authicus , ou que le hasard avait fait décrire à Linné une variété anormale d’une autre espèce, peut-être de l'4. Antherinus.
Parmi les noms inédits qui ont été donnés à cette espèce, et qui se sont répandus dans les collections, nous avons déjà cité l'4. Umbellatarum, Dej., du Chili. En vain nous avons cherché quelque différence spécifique entre les individus de ce pays et ceux d'Europe, nous n'avons pu constater qu'une infériorité de taille insignifiante. Nous ajouterons que l’4. Basalis, Villa, recueilli par MM. Villa près du lac de Côme, ct envoyé par eux à
beaucoup d’'entomologistes comme une espèce nouvelle, ne diffère, sous aucun rapport, du Floralis. J'en ai reçu de ces Messieurs plusieurs exémplaires qui appartiennent les uns au type, les autres aux variétés de cette espèce , et notamment à notre variété BG. Cette tendance de MM. Villa à considérer comme espèce nouvelle les 4. Floralis recueillis par eüx, tient probablement à ce que, dans leur collection, ils donnaient le nom de Floralis à l’Hispidus, Rossi ( Hirtellus, Fabr.), comme j'ai pu m’en convaincre d’après les communications réitérées qu’ils ont eu l'extrême obligeance de me faire.
52. A. PATRUELIS. Ferrugineus, nitidus, glabriusclus, subtiliter punctatus ; elytris flavobrunneis, maculis in utroque duabus, parum distinctis, ferrugineis. — Long. 0,0024. Lat. 0,0008.— India Orientalis.
Espèce très-voisine du Floralis, dont elle ne différe que par une taillé plus petite et par le dessin des élytres, qui, sur un fond d’un brun jaunâtre, ont chacune deux taches ferrugineuses peu distinctes, à contours mal arrêtés : l’une derrière l’épaule, irrégulièrement triangulaire ; l’autre en bande oblique vers le milieu de la longueur, atteignant l’une et l’autre plus ou moins la suture. Du reste, aucune différence notable dans la forme de la tête, du corselet et des élytres, dont la ponctuation est semblable , et qui ont de même les omoplates légèrement saillantes. En un mot, si cette espèce était européenne, on pourrait croire qu'elle a servi de type a la description Linnéenne du Floralis, qui mentionne, comme nous l’avons fait observer, une tache postérieure sur chaque élytre.
Cette espèce habite l'Inde, où elle à été recueillie par Helfer. Le musée de Prague m'en a communiqué deux individus.
53. A. HILARIS. Ferrugineus, nitidus, glabriusculus, subliliter punctatus ; thorace angusliori; elytris flavobrunneis, maculis in utroque duabus benè distinclis, lætè flavis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007. — India Orientalis.
Cette espèce, que j'avais d’abord confondue avec la précédente, n'en différe que par la forme sensiblement plus étroite du corselet, et par les taches des élytres, qui, au lieu d’être ferrugineuses et peu distinctes, sont d'un jaune vif et nettement arrêtées. La forme des postérieures n’est pas non plus la même ; au lieu d’être en bandes obliques, elles sont très-ré- - gulièrement arrondies, et n’atteignent nullement la suture. Les élytres me paraissent en outre un peu plus plates que dans l'4. Patruelis.
Deux individus decette espèce m'ont été communiqués par M Schmidt- Gôbel, et proviennent, comme les précédentes, des récoltes de Helfer dans l'Inde. Le plus ou moins de largeur du corselet, entre ces deux espèces d'un même pays, ne résulte pas de la différence des sexes, comme je l'avais pensé d’abord; car j'ai été assez heureux pour pouvoir reconnaître les deux sexes dans chaque espèce.
54. A. INEDITUS. Saturè ferrugineus, nilidus , glaber , subtilissimè punclulatus ; capte obscuro; elytris nigris, maculà basali majori, allerâque pone medium parvä rotundatà , ferrugineis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007. — Asia Minor.
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Espèce voisine du Floralis, mais beaucoup plus petite. Tête noirâtre, brillante, sans ponctuation distincte, presque aussi fongue que large, carrée postérieurement, légèrement convexe sur le disque ; les yeux très-petits, nullement saillants ; les antennes ferrugineuses, courtes, légèrement moniliformes, à peine renflées au sommet. Corselet ferrugineux, un peu obscur antérieurement, assez brillant, imperceptiblement pointillé, un peu moins large que celui du Floralis, moins bombé et moins dilaté antérieurement, sensiblement oblong, régulièrement trapézoïdal, base distinctement marginée, sans goulot apparent au sommet. Elytres noires, trèsfinement pointillées , lisses et glabres, ornées chacune de deux taches ferrugineuses : la première près de la base, assez grande et couvrant toute l'épaule, mais n’atteignant pas la suture; l’autre plus petite, toute ronde, un peu au-delà du milieu; deux fois aussi larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, carrées, et même un peu échancrées à la base, subparallèles sur les côtés, légèrement tronquées à l'extrémité, peu convexes en dessus, sans saillie sensible aux omoplates. dessous du corps noir ; pattes entièrement d’un rouge ferrugineux.
Cette espèce habite l'Asie Mineure. Je n’en ai vu qu’un seul exemplaire appartenant à M. Chevrolat.
** Elytris sat profundè punctatis.
55. A. BIFAsCIATUS. Nigro-piceus , nitidus, sat profundè punclatus, vix pubescens ; tho-. racè posticè rufo ; elytris maculis duabus flavis; antennarum basi, tibüs, tarsisque testaceis. — Long. 0,0022 ad 0,0026. Lat. 0,0008 ad 0,0009. — Europa Meridionalis.
Notoxus Bifasciatus, Rossi, Ent. Etr. ed. Hellw. t. 1, p. 389 (1795).
Anthicus id., Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 170 (1842) (1).
Tête noire, assez brillante, abondamment ponetuée, transversale, carrée postérieurement , fossette occipitale bien marquée, peu convexe sur le disque ; les yeux petits, très-peu saillants ; les antennes testacées à la base, obscures vers l’extrémité, de la longueur de la moitié du corps, assez robustes, et peu renflées vers l'extrémité. Corselet d’un brun de poix foncé antérieurement, rougeâtre vers la base, presque glabre, assez brillant, couvert d’une ponctuation fine et serrée, un tant soit peu moins large que la tête, sensiblement plus long que large, un peu plus étroit, et un peu moins bombé antérieurement que celui du Floralis ; les pomnettes moins saillantes, ayant du reste la même forme, un peu déclive à la base, dont la marge est étroite, mais profonde et très-lisse ; goulot antérieur très-court, mais bien détaché du lobe. Ecusson très-petit, en triangle peu aigu au sommet. Elytres d'un brun de poix foncé, assez fortement ponctuées dans toute leur longueur, hérissées de quelques poils roussätres peu adhérents, qui ne les empêchent pas d'être brillantes, ornées chacune de deux taches jaunes : l'une à peu près triangulaire,
ES
(1) Quadripustulatus, Dah]l
Quadriguttatus ; Latreille (éste" De]: Cat." 1896, p.258:
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juste derrière l'épaule ; l’autre ovalaire et transversale, un peu au-delà du milieu; deux fois aussi larges que le corselet, deux fois aussi longues que larges dans le mâle, moins de deux fois aussi longues que larges dans la femelle, carrées à la base, presque parallèles latéralement , trèslégèrement dilatées un peu au-delà du milieu, régulièrement arrondies postérieurement, peu convexes en dessus, surtout dans la femelle; les omoplates légèrement saillantes et suivies d'une légère dépression. Dessous du corps d'un brun foncé; pattes testacées, avec les cuisses brunes — Les différences sexuelles sont les mêmes que dans le Floralis. J'ai cru remarquer en outre que les cuisses antérieures du mâle étaient un peu plus dilatées, et surtout plus brusquement dilatées que celles de la femelle ; enfin, il est vrai de dire que le mäle est constamment plus étroit et plus cylindrique que l’autre sexe.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : 5. Les antennes, les pattes et le corselet entièrement d’un brun foncé; les élytres presque noires, avec les taches un peu plus étroites.
Coloration décroissante : b. Comme + pour la couleur du corselet, des antennes et des pattes ; les taches antérieures et postérieures formant deux bandes transversales, à peine interrompues par la suture.
Cette espèce habite les parties méridionales de l’Europe. M. Schmidt dit avoir vu des individus de la Hongrie, de l'Autriche de la Stvrie, de la Lombardie, de la Suisse et même des environs de Darmstadt. J'en ai vu un d’Espagne dans la collection de M. Dejean, et un pris à Paris dans celle de M. Aubé; j'en ai reçu un assez grand nombre, recueillis aux environs de Lyon et de Marseille, et j'en ai pris moi-même un individu dans la campagne que j'habite aux environs de Chinon. Ce dernier a été trouvé sur le mur d’une fosse à fumier; ce qui me fait supposer que l'espèce habite, comme le Floralis, le fumier et les matières végétales en décomposition. M. Schmidt a rendu avec raison à cet insecte, le nom qui lui avait été donné par M. Rossi. Il est impossible, en effet, de ne pas le reconnaître dans la description très-exacte qu'en a donnée l’auteur italien dans la Faune de l'Étrurie.
56. A. FULVONOTATUS. Rufobrunneus, subnitidus , subylaber ; capite obscuro; elytris sat crebrè punctalis , maculis duabus obliquis allerä ponè humerum, allerä ponè medium, obsoletissimè ferrugineis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — Columbia.
Tête noirâtre brillante, sans ponctuation distincte, peu transversale, transversalement arrondie postérieurement, sans fossette occipitale distincte ; les veux petits et peu saillants; les antennes longues, moniliformes, légèrement renflées au sommet, brunes, avec les deux premiers articles et le dernier jaunâtres. Corselet beaucoup plus étroit que celui du Floralis, plus régulièrement arrondi et plus globuleux antérieurement, d’un brun rouge, avec la base ferrugineuse, très-lisse, glabre, sans punctuation appréciable. Elytres d’un brun rougeâtre, peu brillantes, presque glabres, couvertes d’une ponctuation assez serrée et assez profonde, confusément ornées de deux taches, ou bandes légèrement obliques, d’un ferrugineux foncé, se détachant peu sur le fond : l’une derrière l'épaule,
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l’autre un peu au-delà du milieu, cette dernière n'atteignant nullement la suture ; le bord latéral en outre légèrement teint de rouge depuis l’épaule jusqu'au-delà du milieu , plus de deux fois aussi larges que le corselet, deux fois environ aussi longues que larges, très-carrées à la base, subparallèles latéralement, régulièrement arrondies à l'extrémité, plates sur le disque, les omoplates sensiblement saillantes, et suivies d’une légère dépression. Dessous du corps rougeâtre ; pattes entièrement ferrugineuses.
Description faite sur un seul individu de la Colombie, qui appartenait à M. Reiche, et qui fait aujourd’hui partie de ma collection.
57. A. LOETUS. Ferrugineus , nitidus, glaber ; capile obscuro; elytris parum crebrè punctatis, nigro piceis, fasciis duabus alterâ ponè basin, allerâ ponè medium transversis lœtè ferrugineis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — Texas.
Cette espèce, de même taille que la précédente, en diffère excessivement peu. La tête, également lisse et noirâtre, est plus carrée postérieurement ; les antennes de même longueur et tout aussi moniliformes , sont entièrement ferrugineuses. Le corselet d’un rouge vif, un tant soit peu plus large et surtout plus plat, se rapproche davantage de celui du Floralis, sans être néanmoins aussi dilaté antérieurement. Les élytres plus brillantes, sont couvertes d’une ponctuation beaucoup plus espacée ; elles sont presque noires, avec deux bandes d'un rouge ferrugineux vif : l’antérieure près de la base, commune et régulièrement transversale , l’autre au-delà du milieu, très-légèrement oblique , et légèrement interrompue par la suture ; de même forme que celles du Fulvonotatus, aussi plates en dessus, mais n’offrant aux omoplates aucune apparence de saillie. Dessous du corps ferrugineux ; pattes de même teinte, avec les cuisses plus foncées.
Cette brillante espèce, recueillie au Texas, a passé, comme la précédente, de la collection de M. Reiche dans la mienne.
58. A. VICINUS. Ferrugineus, nilidus, glaber , capite obscwro; elytris crebrè punctatis, piceis, fasciis duabus, alter@ ponè basin, allerâ ponè medium obliquis, communibus , obsoletè ferrugineis ; antennis pedibusque lestaceis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007. — America Borealis.
Anthicus Bifascialus, Say, Journ. of the Acad. of Nat. sc. of Philadelphia, t. 5, pars. 1, p. 245. ? (4).
Encore une espèce tout à fait voisine des deux précédentes, un peu inférieure en taille; couleur et taches à peu près semblables. Dans les individus foncés en couleur, que je considére comme typiques, la tête est noirâtre et lisse, sans ponctuation distincte, carree postérieurement, avec les antennes notablement moins longues que dans les deux espèces qui précèdent, et entièrement testacées. Le corselet rouge , est identiquement semblable à celui du Lætus, par conséquent, ne diffère du Floralis que par l'absence des pommettes antérieures, et par une coupe plus régulière-
(1) Anfhicus Vicinus, Dej. Catal, 1836, p. 238.
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ment trapézoïdale. Elytres d’un brun presque noir, brillantes, et couvertes d’une ponctuation assez serrée, presque glabres, présentant antérieure ment deux bandes obliques réunies sur la suture, et au-delà du milieu, deux bandes obliques en sens inverse des premières, également réunies sur la suture, et s’oblitérant plus ou moins en approchant du bord. Les taches antérieures excessivement vagues et très-peu détachées du fond, qui est lui-même rougeätre, surtout à la base; même forme que dans les deux espèces précédentes, plus étroites et plus cylindriques dans le mâle que dans la femelle ; saillie des omoplates quelquefois assez sensible. Dessous du corps ferrugineux ; pattes testacées comme les antennes. Caractères sexuels les mêmes que dans le Floralis.
VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. Tête rouge; base des élytres entièrement rouge jusqu'au tiers de la longueur. Il existe probablement beaucoup d’autres variétés de cette espèce et des deux précédentes, qui doivent passer, comme l’Æumilis, Germ., par une foule de teintes, depuis le rouge uni jusqu’au noir sans taches.
Cet insecte habite les Etats-Unis d'Amérique. La collection Dejean en contient quatre exemplaires envoyés par M. Lecomte. M. Hope m’a communiqué, sous le nom de Aubropiceus, un individu très-peu coloré qui me paraît appartenir à cette espèce. En la comparant attentivement avec la description de l'A. Bifasciatus du même pays, décrit par Say dans le 5° vol. du journal des Sciences naturelles de Philadelphie, je m’aperçois que cette description lui convient parfaitement, et je suis porté à croire que cette espèce et Le 7’icinus sont identiques.
Elytris nigris immaculatis
09. A. THoraACICUS. Niger, nitidus, subglaber ; antennis , thorace pedibusque saturè rubescentibus. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007. — America Borealis. Nouvelle-Orléans.
Tête noirâtre, brillante, presque glabre, à ponctuation distincte et espacée, faiblement transversale, légèrement saillante, carrée postérieurement, sans fossette occipitale, les yeux médiocrement saillants; les antennes d’un ferrugineux clair à la base, plus foncé vers l'extrémité, assez moniliformes et pouvant atteindre la base des élytres. Corselet d'un rouge foncé, brillant, lisse, glabre, à peine semé de quelques points trèsfins, de même largeur que la tête, sensiblement plus long que large, assez régulièrement arrondi antérieurement, les pommettes peu saillantes, le disque aplati, rétréci graduellement et en ligne droite depuis les pommettes jusqu’à la base, qui est fortement marginée ; goulot antérieur court, mais bien détaché. Ecusson transversal, autant que sa petitesse permet d'en juger. Elytres noires, sans tache, brillantes, distinctement ponctuées, à peine voilées d’une courte et rare pubescence, deux fois aussi larges que le corselet, et deux fois aussi longues que larges, très-carrées à la base, parallèles sur les côtés, peu convexes sur le disque, conjointement arrondies à l’extrémité, les omoplates très-légèrement saillantes. Dessous du corps noirâtre. Cuisses d’un rouge un peu plus foncé que le corselet, remarquablement robustes , tibias et tarses moins foncés,
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Description faite sur un seul individu recueilli à la Nouvelle-Orléans, et appartenant à M. Chevrolat.
60. A. INFERNUS. Totus niger, nitidus , subglaber ; elytris immaculatis deplanatis, profundè punctatis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — Mexico.
Entièrement d’un noir d’ébène très-brillant, sans aucune tache sur les élytres. Tête faiblement transversale, très-finement et peu abondamment ponctuée, assez carrée postérieurement ; antennes n’atteignant pas la base du corselet, un peu moniliformes comme celles des espèces précédentes. Corselet aussi large que la tête, de même forme que celui du Floralis, mais encore plus plat, surtout antérieurement, irrégulièrement semé de quelques points donnant naissance à des poils très-fins. Élytres à ponctuation profonde et nullement confluente, parsemées de quelques poils très-fins, moins de deux fois aussi larges que le corselet, deux fois aussi longues que larges, très-carrées à la base, très-parallèles, très-aplaties, conjointement arrondies à l’extrémité, les omoplates très-légèrement proéminentes, la suture légèrement élevée dans toute sa longueur. Pattes presque entièrement noires, les tarses ayant à peine une teinte un peu roussâtre.
Description faite sur un seul individu recueilli au Mexique, et faisant partie d’un lot d'insectes acheté par moi à Bruxelles.
61. A. Sryclus. Niger, subopacus, subglaber, subtiliter punctulatus ; antennis tibiis tarsis= que ferrugineis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007. — Prom. Bonæ Spei.
Espèce entièrement noire, à l'exception des antennes, des tibias et des tarses. Tête peu brillante, très-finement pointillée, transversale, carrée postérieurement, assez bombée sur le disque; yeux petits et nullement saillants ; antennes ferrugineuses, surtout vers la base, un peu plus longues que la moitié du corps, les derniers articles moniliformes, fablement dilatés. Corselet assez terne, imperceptiblement chagriné, de même largeur que la tête, un peu plus long que large, voisin , pour la forme, de celui du Floralis, mais plus encore de celui de l’4rmiger (1'° division, n° 8), ayant comme lui les pommettes anguleuses, mais moins rétréci à la base, qui est distinctement marginée, légèrement bombé sur le disque; goulot antérieur excessivement court et presque insensible. Écusson triangulaire équilatéral. Élytres assez brillantes, très-finement pointillées, laissant à peine entrevoir, sous une forte loupe, un léger duvet grisätre; deux fois au moins aussi larges que le corselet, et moins de deux fois aussi longues que larges, carrées à la base, parallèles sur les côtés, transversalement arrondies à l’extrémité, un peu moins aplaties que dans le Floralis, les épaules et les omoplates très-légérement saillantes. Dessous du corps noir ; cuisses noires ; tibias et tarses ferrugineux.
Description faite sur un seul individu acheté par moi à Hambourg, et faisant partie des insectes rapportés du Cap de Bonne-Espérance par MM. Ecklon et Zeiher.
NEUVIÈME GROUPE
Thorace lateribus bisinuato, staturà validissimà.
Ce groupe ne contient qu’une seule espèce, la plus grande qui ait jamais paru dans les collections. Très-voisine des premières espèces du groupe suivant, par la forme, la ponctuation et la maculation des élytres, elle a dû en être séparée, à cause de la forme tout-à-fait exceptionnelle de son corselet.
DESCRIPTION DE L’ESPÈCE
62. A. GIGANTEUS. Sub pube cinereû luteo-ferrugineus, opacus; elytris creberrimè punctalis, fascià transversali, pauld ponè medium nigrâ; antennis pedibusque ferrugineis. — Long. 0,0042 ad 0,005. Lat. 0,0014 ad 0,0017 (f. 2 ). — Mesopotamia (1).
La plus grande espèce du genre, d’un brun ferrugineux chseur, et recouverte sur toutes les parties du corps d’un duvet grisâtre peu soyeux et collé à la surface. Tête (f. 1, db) aussi longue que large, peut-être même un peu oblongue, transversalement arrondie postérieurement, fortement rétrosaillante, ponctuation fine et très-serrée entièrement cachée sous le duvet cendré qui la recouvre, plate sur le disque; les veux grands, peu saillants, légèrement triangulaires ; palpes maxillaires d’un jaune pâle, assez développés, faiblement sécuriformes ; antennes ferrugineuses, de la longueur de la moitié du corps, les articles basilaires très-allongés, le troisième deux fois au moins aussi long que le second, les derniers courts et peu dilatés. Corselet (f. 4, c) de même teinte et pubescence que la tête, aussi large qu'elle, un peu plus long que large, transversalement arrondi antérieurement ; pommettes latérales régulièrement arrondies, fortement bisinué sur les côtés, ce qui résulte d'un rétrécissement brusque un peu au-delà de la inoitié, suivi d’un renflement basilaire latéral trèssensible, sillonné dans toute sa longueur par une ligne médiane plus ou moins profonde, sans apparence de margination à la base, ni de goulot antérieur. Ecusson triangulaire excessivement petit, vu la grandeur de l’insecte. Élytres un peu plus rougeâtres que les parties antérieures, couvertes d’une pubescence moins serrée, qui laisse entrevoir une ponetuation abondante assez profonde et peu confluente, ornées, un peu au-delà de la moitié, d'une bande noirâtre plus ou moins large, analogue à celle du Sellatus, qui s'épanouit en avant et en arrière le long de la suture, et qui n'atteint pas toujours le bord latéral; deux fois aussi larges que le corselet, plus de deux fois aussi longues que larges, un peu échancrées à la base, très-légèrement arrondies sur les côtés, rétrécies insen- “siblement à partir du second tiers jusqu'à l'extrémité, où elles sont conjointement arrondies, plutôt plates que convexes en dessus, avec les omeplates très-faiblement saillantes. Dessous du corps brun, tomenteux
(4) Anthicus Incanus, Sturm, Catal. 1845.
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comme le dessus ; les pattes ferrugineuses, couvertes aussi d’un duvet grisâtre. — J'aurais bien voulu pouvoir signaler les différences sexuelles de cet Anthicus, malheureusement je n'ai pu comparer que trois individus , qui, d’après l'inspection de l'abdomen, m'ont paru être trois femelles. .
Cette belle et intéressante espèce habite les bords de l'Euphrate, où elle a été recueillie assez abundamment par le docteur Helfer. C'est elle que M. Sturm a placé dans son dernier catalogue, en tête de ses Anthicus, sous le nom inédit d’Zncanus, qui nous a paru trop modeste, et que nous avons remplacé par celui de Giganteus. Cet insecte a été répandu dans plusieurs collections, notamment dans celle de M. Sturm et dans celle du musée de Berlin, par M. Schmidt-Gôbel, auquel sont échues les récoltes de Helfer en Mésopotamie. J'en possède moi-même deux exemplaires, que je dois à la générosité de MM. Sturm et Schmidt.
DIXIÈME GROUPE
Thorace subcordato ; longitudine thoracis latitudinem aut æquante aut vix superante. Elytris colore et puneturà variis.
Pour ne pas trop multiplier les groupes, nous avons réuni dans celui-ci vingt-quatre espèces de couleur et de ponetuation différentes, qui n’ont entre elles que l'analogie résultant de la forme du corselet, qui est légèrement cordiforme, peu convexe, quelquefois un peu plus long et souvent pas plus long que large, transversalement arrondi antérieurement et modérément rétréei à la base. Plus de la moitié de ces espèces proviennent de linde orientale et des Etats-Unis d'Amérique, les autres habitent l'Europe, l'Egypte, ia Mésopotamie et Madagascar. Pour en faciliter l'étude, nous y avons introduit les subdivisions suivantes :
I. Elytres fortement ou au moins distinetement ponctuées. A. Elytres tachetées. L 2. Taches noires sur fond jaunàtre ou roussâtre. * Tibias postérieurs du mâle simples . Espèces 63 à 66 * Tibias postérieurs du mâle avec ap-
11 0e mbenet ete SU EST 67 à 68
8. Taches rouges sur fond NOIT., 4 * Tête tronquée postérieurement (E. 6). 69 à 72 * Tête non tronquée postérieurement. 73 à 74
B. Elytres sans taches.
«. De longueur ordinaire. . . . . . .. 75 à 80 6. Remarquablement longues (f. T). . 81 à 84 IT. Elytres à ponctuation fine ou insensible . . 85 à 90
162 G. ANTHIOUS.
DESCRIPTION DES ESPÈCES
I. Elytris profundè punctatis
À. Elytris maculatis.
. Fulvis aut ferrugineis, maculis nigris. ” * Tibiis posticis maris simplicibus.
63. A. SELLATUS. Niger, subopacus, griseo-pubescens, crebrè punctatus; antennis pedibus elytrisque rufo-ferrugineis, his fascià medià latä nigrä. — Long. 0,0035. Lat. 0,0012. — Europa. .
Notozus Sellatus, Panz. Faun. Germ. Fasc. 38, pl. 20.—Illig. Kœæf. Preuss. t. 1, p. 288. — Oliv. Encyel. Meth. t. 8, p. 396.
Anthicus Sellatus , Schh. Syn. t. 2, b 57. — Gyll. Ins. Suec. t. 2, p. 493. — Sahlb.
Ins. Fenn. p. 439. — Zetterst. Ins. Lapp. p. 138. — Schmidt , Stettin Ent. Zeit. t. 3, p. 425 (1).
Tête noire, assez brillante, couverte d’une ponctuation profonde et confluente, excepté sur une ligne médiane légèrement élevée, qui est excéssivement lisse et brillante, irrégulièrement ombragée d'une pubescence argentée très-courte et couchée à la surface ; transversale, carrée postérieurement, légèrement rétrosaillante, sans sillon occipital ; les yeux assez saillants, en ovale allongé; antennes entièrement ferrugineuses, de la longueur de la moitié du corps, déliées, peu robustes, à peine plus renflées au sommet qu’à la base. Corselet noir, terne, plutôt chagriné que ponctué, et recouvert comme la tête d’un duvet argenté, régulièrement couché d'avant en arrière, de même largeur que la tête, à peme plus long que large, presque rectiligne antérieurement, les pommettes régulièrement arrondies , faiblement rétréci postérieurement un peu avant la base, qui est distinctement marginée en dessus, et un tant soit peu renflée sur les côtés ; goulot antérieur assez long et bien détaché du lobe. Ecusson triangulaire peu distinct. Elytres peu brillantes, fortement ponctuées surtout antérieurement, couvertes de poils grisâtres régulièrement inelinés, d’une teinte ferrugineuse plus ou moins foncée, et ornées vers le milieu d’une large bande noire qui s’épanouit en pointe postérieurement le long de la suture; plus de deux fois aussi larges que le corselet, et deux fois environ aussi longues que larges, légèrement échancrées à la base, très-légèrement arrondies sur les côtés, conjointement arrondies à l'extrémité, peu convexes en dessus, sans ‘ucune saillie des omoplates. Dessous du corps entièrement d’un noir foncé; pattes entièrement ferrugineuses, longues et déliées, les cuisses très-faiblement dilatées. — Différences sexuelles comme dans le Floralis, les anneaux terminaux de l’abdomen du mâle tronqués de mamière à laisser sortir le pigidium, ce qui n’a pas lieu dans la femelle, l'abdomen du mâle ayant en outre une disposition à se reployer en dessous, tandis que celui de la femelle est horizontalement tendu , la femelle me paraît aussi, constamment, un peu plus
(1) Anthicus Arenarius , Dahl. Dej. Cat. 1836, p. 238.
6. ANTHICUS. 163 large que le mâle. Ce dernier sexe se rencontre rarement, car sur une trentaine d'individus que j'ai comparés , je n'ai reconnu que trois mâles.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : £. (B Schmidt). Bande médiale très-large, couvrant plus de la moitié des élytres ; l'extrémité des cuisses noirâtres.
Coloration décroissante : b. Bande médiale obscure, se détachant peu du fond des élytres ( variété particulière aux bords du Rhône, à en juger par les nombreux individus que j'ai reçus de Lyon).
€. Bande médiale interrompue sur la suture et divisée en deux taches obliques.
d. Elytres entièrement duir testacé pâle, sans apparence de tache; tête, corselet et dessous du corps rougeûtres. Eclosion récente où prématurée. j
Cette espèce, une des plus grandes parmi celles d'Europe, habite le voisinage des lacs et des rivières; elle vit sur le sable, d’où lui vient le nom inédit d’Arenarius, que lui avait donné Dahl, ét sous lequel elle figüre au Catalogue Dejean. Elle est répandue dans toute l'Europe ; j'ai eu sous les yeux des individus de la Suède, de la Saxe, de l'Autriche, du Piémont, de la France et du Portugal. En France, elle a été prise, à ma connaissance, par M. Pabbé Blaive, sur les bords de la Loire, près Saumur, et par M. Mulsant, à Lyon, sur lés bords du Rhône.
64, A. EPHippiumM. Totus ferrugineus , subopacus , cinereo-pubescens , crebrè punctatus ; elytris fascià mediä nigra; capite posticè nonnihil rotundato; vix retro-prominulo. — Long. 0,003. Lat. 0,001. — America Borealis.
Espèce excessivement voisine du Sellatus, un peu moins grande, et distinete au premier coup-d'œil par la couleur rouge de la tête et du corselet. Tête d’un rouge ferrugineux, assez brillante, distinctèment ponctuée, un peu plus large que longue , transversalement arrondie postérieurement; antennes jaunâtres, déliées, de la longueur de la moitié du corps. Corselet rougeâtre comme la tête, plutôt chagriné que ponctué, confusément pubescent , aussi large que la tête, pas plus long que large, voisin pour la forme de celui du Sellatus , mais sensiblement plus court, un peu plus convexe sur le disque, rétréei plus postérieurement, sans apparence de renflement basilaire ; goulot antérieur très-prononcé. Elytres de même couleur et ponctuation que dans l’espèce européenne, traversées de même au milieu par une bande noire qui s’épanouit le long des bords latéraux, mais proportionnellement moins longues et un peu plus convexes. Dessous du corps brun, pattes d’un jaune testacé clair, plus robustes et moins effilées que celles du Sellatus.
Cette espèce habite les Etats-Unis d'Amérique. Je n’en ai vu qu’un seul individu qui a passé de la collection de M. Reiche dans la mienne.
J'ai comparé attentivement cet insecte à la description de l'Anthicus Pallidus, publié par Say, dans le Journal de l’Académie des Sciences naturelles de Philadelphie. Il doit y avoir une grande analogie entre ces deux espèces, dont la teinte varie du rouge au jaune, avec tne bande
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noire semblable sur les elytres, mais il est fait mention dans l’insecte de Say d'un sillon longitudinal sur le corselet , qui manque entièrement à lÆphippium, et relativement à la ponctuation, on s'exprime ainsi : punctures not distinct, ce qui dans notre espèce n’est vrai que pour le corselet ; la tête et les élvtres étant au contraire très-distinctement ponctuées.
65. A. SABULETI. Ferrugineus , subopacus , modicè pubescens , crebrè punctatus ; elytris fascià medià nigricante ; capite posticè quadrato valdè retro-prominulo. — Long. 0,003. Lat. 0,001. — Ægyptus.
Espèce douteuse, intermédiaire entre le Sellatus et le Tibialis, mais plus voisine encore du second que du premier. La couleur générale, la pouctuation et la pubescence sont les mêmes ; comparaison faite de deux individus du même sexe ( deux femelles), voici les seules différences que j'ai pu constater. Dans la tête de l’4. Sabuleti, qui est fortement rétrosaillante, les yeux m'ont paru un peu moins saillants que ceux du 71bialis. Dans les élytres aucune différence, si ce n’est que celles de l’espèce égyptienne se rapprochent davantage de celles du Sellatus, et qu’elles présentent assez distinctement une bande médiale noirâtre sur un fond ferrugineux. Mais c'est dans le corselet que consiste la principale différence. Il est rougeàtre et couvert, comme dans le Tibialis, d’une ponctuation profonde, très-serrée, confluente ; mais la forme n’est pas la même. Premièrement , il est notablement plus large, plus globuleux antérieurement; en second lieu, je ne puis lui trouver la forme subtrapézoïdale qu’on peut, jusqu’à un certain point, attribuer à celui du 7bialis ; tout son rétrécissement est accompli à une certaine distancé avant la base, et dans l'espace qui reste, les côtés tombent perpendiculairement sur la base. Voilà tout ce que je puis dire de cette espèce, dont je n’ai vu malheureusement que deux femelles en assez mauvais état, la comparaison d’un seul mâle eût tranché la difficulté. Si les tibias du mäle sont dépourvus d’appendice, il ne restera plus de doute sur la validité de l’espèce.
Cet insecte habite l'Egypte. M. Spinola m'a communiqué les deux individus qui ont servi à cette description, sous le nom de Sabuleti, Walt}, que je lui ai conservé.
66. A. DEBILIS. Sfaturâ minutà; fusco-ferrugineus, subopacus, tenuè pubescens, pedibus elytrisque flavescentibus, his fasciä mediä fuscà. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — India Orientalis.
Tête d’un ferrugineux foncé, peu brillante, paraissant sous une forte loupe distinctement ponctuée, légèrement pubescente, faiblement transversale, carrée postérieurement ; les veux noirs fortement bombés, les antennes ferrugineuses, courtes, moniliformes, renflées vers l'extrémité. Corselet de même couleur que la tête, terne, couvert d'une ponctuation” fine et serrée, ombragée d'un duvet grisâtre ; sensiblement moins large que la tête, pas plus long que large, peu convexe en dessus, assez régulièrement arrondi antérieurement, pommettes assez saillantes, rétréci trèspostérieurement, à peu de distance de la base, qui ne paraît pas distinctement marginée ; goulot antérieur très-court et peu sensible. Ecusson rou-
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geàtre, terne et rugueux. Elytres jaunâtres assez ternes, couvertes antérieurement d’une ponctuation distincte assez fine, qui s’oblitère vers l’extrémité, ombragées d’un duvet jaunâtre peu adhérent, ornées vers le milieu d’une bande transversale brune plus étroite sur la suture que vers les bords, deux fois et demie environ aussi larges que le corselet , et moins de deux fois aussi longues que larges, très-légèrement échancrées à la base, les épaules arrondies, les côtés parallèles jusque vers le milieu, oyalaires postérieurement , peu convexes en dessus , les omoplates et les épaules un tant soit peu saillantes. Dessous du corps brun, les pattes jaunâtres.
Description faite sur uu seul individu , recueilli dans l'Inde par Helfer, et appartenant au musée de Prague.
“* Tibiis posticis maris appendiculatis.
67. A. TiBrauis. Rufo ferrugineus, subnilidus, punclatus, pubescens ; elytrorum margine lalerali, apice, suturä fasciäque pauld ponè medium subinfuscalis. — Mas libiis apice triangulariter dilatatis. Femina tibiis simplicibus. — Long. 0,0027 ad 0,0052. Lat. 0,0009 ad 0,001. — Europa Meridionalis.
Anthicus Tibialis, Curtis, Brit. Entom. n° 714 (1838).
Anthacus Instabilis, Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 184 (1842). — La Ferté, Ann. Soe. Ent. de Fr. t. 11, p. 259, pl. 10, f. 7 (1842) (1).
Tête le plus ordinairement noirâtre, quelquefois d'un brun fauve, peu brillante, distinctement ponctuée, pas plus large que longue, un peu carrée ou très-transversalement arrondie postérieurement, fortement rétrosaillante; les yeux noirs bombés et saillants; les antennes ferrugineuses , plus longues que la moitié du corps, à articles déliés, à peine plus gros au sominet qu’à la base ; cou excessivement étroit. Corselet (f. 4) le plus souvent fauve sur le disque , et noirâtre vers les bords, ordinairement moins foncé que la tête, terne et entièrement couvert d'une ponctuation serrée, et entremêlée d'un duvet jaunâtre; de même largeur que la tête, un peu plus long que large, la plus grande largeur tout en avant; les pommettes assez saillantes et suivies d’un rétrécissement assez brusque, qui s'arrête aux deux tiers de la longueur, après quui les côtés se dirigent perpendiculairement sur la base, qui est fortement marginée ; goulot antérieur court, mais bieu détaché du lobe. Ecusson peu distinct. Elytres d'un ferrugineux plus clair et plus jaunâtre que les parties anterieures, assez brillantes, fortement ponctuées, plus ou moins voilées d'un duvet jaunatre; les côtés, la suture, l'extrémité et une bande transversale, un peu au-delà du milieu, d’une teinte obscure ; toutes ces taches excessivement vagues, peu constantes , et se fondant insensiblement avec la couleur du fond, dont il ne reste dans la seconde moitié que deux taches arrondies , isolées l’une de l’autre par la suture ; deux fois au moins aussi larges que le corselet, et deux fois aussi longues que larges, assez carrées à la base, les côtés assez arroudis pour leur donner postérieurement une
(1) Anthicus Instabilis, Hoffmansegg. Dej. Cat. 1836, p. 230.
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forme oblongo-ovalaire, conjointement arrondies à l’extrémité, sans apparence de saillie aux omoplates ni de dépression transversale à la base. Dessous du corps brun; pattes d’un ferrugineux vif, plus ou moins jaunâtre. — Le mâle , outre la différence qui résulte de la troncature du dernier segment abdominal et de la saillie du pigidium, se distingue en outre, par la forme anormale et tout-à-fait remarquable des tibias posterieurs (f. 8), qui à partir du quart de leur longueur, se dilatent graduellement à leur côté externe, sous la forme d’une mince spatule légèrement concave à sa face interne, arrondie à l’extrémité et aussi large que la cuisse. La femelle n'offre rien de semblable, ses tibias postérieurs sont simples, et le dernier segment abdominal, prolongé en pointe mousse, ne donne issue qu’à l’oviduc, qui est presque toujours saillant.
VARIÉTÉS : Nous ne signalerons que les principales, en observant que dans cette espèce comme dans l’Humilis, on arrive par des transitions insensibles à une variété entièrement noire d’an côté , et de l’autre à une variété jaunâtre entièrement décolorée.
Coloration croissante : B. Tête et corselet comme dans «; toute la seconde moitié des élytres obscure ; en avant deux longues taches humérales ferrugineuses.
7. Les élytres à peu près comme dans B, présentant même quelquefois les deux taches rougeâtres postérieures, mais la teinte noire plus foncée s'étendant sur la tête, sur le corselet, et même quelquefois sur les cuisses.
$. Entièrement d’une teinte noirâtre uniforme, plus ou moins foncée, sans tache distincte sur les élytres , le corselet et les pattes rougeâtres.
£. Semblable à 3, et de plus le corselet noirâtre, les pattes tantôt entièrement noirâtres , tantôt ferrugineuses, avec les cuisses obscures.
Coloration décroissante : b. La première moitié des élytres entierement ferrugineuse , la seconde légèrement obscure , avec les taches ferrugineuses postérieures à peine distinctes.
c. Elytres entièrement d’un ferrugineux jaunâtre sans taches, la tête et le corselet tantôt bruns, tantôt de la même teinte que les élytres.
d. Elytres encore plus pâles que dans la variété c, la tête et le corselet légèrement rougeûtres.
Cette espèce est particulière aux contrées méridionales et tempérées de l'Europe. Il ne paraît pas qu'elle ait jamais été prise en Allemagne, puisque M. Schmidt ( qui l’a décrite sous le nom d’Instabilis ), ne dit pas en avoir vu un seul individu de cette contrée. En France, elle est peu cemmune aux environs de Paris, mais elle est très-abondante en Touraine, en Berry, à Lyon et dans les provinces méridionales. J'en ai vu en outre de nombreux individus recueillis en Espagne, en Sicile, en Sardaigne , en Grèce, en Crimée, en Algérie, et même en Syrie. Elle vit à terre sous les feuilles et les débris des végétaux, etje me la suis procurée abondamment en secouant des fagots de ronce et d'épine , dans Les mois de mai , de juin et de septembre. Sa couleur et ses taches sont tellement variables, qu’il est rare de rencontrer dans la même collection deux individus parfaitement identiques. Je ne sais si c’est à cette inconstance de couleur qu'elle
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a dû le nom d’Instabilis que lui avait donné Hoffmansegg, et sous lequé” M. Schmidt et moi l'avons déerite la même année (1842), mais ce nom£ÿ
quoique généralement répandu aujourd'hui, a dû disparaître devant celu # de Zibialis, sous lequel cette espèce avait eté decrite et figurée six ans au-2 paravant par Curtis, dans l’Entomologie Britannique , ce qui prouve-
rait que cet insecte se rencontre aussi en Angleterre. M. Dejean avait réuni avec raison, à cette espèce, un individu de la Crimée, qui lui avait été envoyé sous le nom de Cursor, Steven, et qui par sa teinte fauve uniforme, peut être rapporté à notre variété c.
L'4. Humilis pouvant être confondu avec celte espèce, comme cela est arrivé dans la collection même de M. Dejean, il est utile de remarquer que l'Humilis a toujours le corselet plus long, plus globuleux antérieurement, plus rétréci postérieurement, et qu'il présente presque toujours à sa base deux pelites saillies tuberculeuses qui manquent au T'ibialis, que la forme de sa tête est beaucoup plus arrondie postérieurement, que la forme des élytres est plus étroite et plus parallèle, enfin que sa taille est constamment inférieure.
68. A. GRACILIS (1). Niger, subopacus, parcé pubescens ; antennis pedibusque rafo-ferrugéneis ; elytris fulvis, suturd, margine laterali, maculäque laterali pauld none medium nigrescentibus. — Long. 0,003 ad 0,0055. Lat. 0,0009 ad 0,0011. — Europa temperata.
Notoxus Gracilis, Panz. Faun. Germ. Fase. 38, t. 21. — Illig. Kœf. Preus. t. 1, p. 289. — Oliv. Encycl. Meth. t. 8, p. 396.
Anthicus Gracilis, Schh. t. 2, p. 57. — Castelnau, Hist. Nat. des Ins. Coléopt. t. 2, p. 258. — Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 183. — La Ferté, Ann. de la Soc. Ent. de Pr: 611; p. 291.
Anthicus Lateripunctatus , Sturm. Cat. (1826), p. 70, tab. 3, f. 23.
Tête noirâtre, opaque, finement chagrinée, plus large que longue, transversalement arrondie et rétrosaillante postérieurement ; les yeux très-peu saillants ; palpes et antennes ferrugineux; celles-ci peu robustes, peu moniliformes, pouvant atteindre la base des élytres. Corselet noir, opaque, et finement chagriné comme la tête, sans pubescence appréciable, de même largeur que la tête, de même forme que celui du Tibialis , seulement un tant soit peu plus long, et un tant soit peu renfle latéralement à la base, qui est distinctement marginée; goulot également très-court , mais formant une margination antérieure distincte. Ecusson triangulaire noirâtre, Elvtres peu brillantes, distinetement ponetuées, très-légérement pubescentes , d'un jaune fauve, avec une tache latérale triangulaire un peu au-delà du milieu, et la suture entièrement noirâtres ; la tache latérale s’épanouissant plus ou moins le long du bord, tantôt très-peu, tantôt de manière à former une bordure noire depuis l'épaule jusqu'à peu de distance de l'extrémité; la coloration suturale trèsetroite vers le milieu, s’élargissant d’un côté vers la base, et de l'autre
TR ———— —_———]———_———— 2 2 —_
(4) Anthicus Gracilis, Panz. Dej. Cat. 1856, p. 258. Anthicus Stevenii, Dej. Cat, 1856, ibid,
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“un peu au-delà du milieu, pour s’effacer ensuite entièrement en appro- «chant de l'extrémité, qui est ordinairement sans tache; deux fois aussi larges que le corselet, et deux fois au moins aussi longues que larges, arrondies aux angles antérieurs, arrondies aussi sur les côtés, ce qui leur donne une forme sensiblement ovalaire, un peu déhiscentes à l’extrémité, avec les angles apicäux légèrement arrondis, sans apparence de saillie aux ©moplates ; la suture légèrement saillante au-delà du milieu, dans la partie où elle est plus abondamment colorée. Dessous du corps noir ; pattes longues, d'un rouge ferrugineux vif. — Le mâle a le dernier anneau de l'abdomen tronqué en dessus comme en dessous, de manière à laisser saillir légèrement le pigidium ; en outre les tibias postérieurs sont armés vers le milieu de leur côté interne d’une petite dent (1) qui n'existe pas dans la femelle.
VARIÉTÉS : Il n’en est pas de cette espèce comme du 7ibialis, ses taches, beaucoup plus constantes et mieux déterminées, n'éprouvent que peu de variations, seulement elles se trouvent compliquées par le changement de couleur de la tête et du corselet, qui dans certains individus passent du noir au rouge brique plus ou moins foncé.
Coloration croissante : £. Tête et corselet noirs, la tache latérale réunie obliquement à la suture, et enveloppant ainsi sur la seconde moitié des élvtres deux longues taches ovales de la couleur du fond.
7. Tête et corselet noirs, la suture très-noire, plus largement colorée, formant une véritable bande longitudinale au milieu des élytres ; les antennes et les pattes brunes.
Coloration décroissante : b. Têle et corselet rougeâtres; élytres comme celles de 5.
e. Tête et corselet rougeûtres ; élytres comme celles de 2.
d. Tête et corselet d'un rouge pâle ; élytres d’un fauve pâle sans apparence de tache; éclosion évidemment prématurée.
Cette espèce, peu commune dans les collections, est répandue dans presque toute l'Europe, à l'exception des contrées tout à fait septentrionales. J’ai eu sous les yeux des individus de la Prusse, de la Lombardie, de la Hongrie et de la Crimée ; quant à la France, je ne sache pas qu’elle ait été trouvée ailleurs que dans les provinces les plus méridionales. J'en ai pris un individu auprès de Perpignan, et MM. Mulsant et Foudras, de Lyon, m'en ont envoyé plusieurs exemplaires récoltés aux environs de Marseille. L'insecte, suivant M. Schmidt, se trouve au mois de mai au bord des haies , sur les plantes et les graminées.
(4) J'ai eu d'autant plus de plaisir à découvrir ce caractère sexuel ; qui avait échappé à M. Schmidt, que je n’y ai pas été conduit par le hasard, mais par l’analogie qui rattache cette espèce au Tibialis; en effet, n’était la coupe un peu plus étroite et plus svelte du Gracilis, il existe entre ces deux espèces une analogie frappante sous le rapport des formes, de la ponctuation et des taches ; il était donc naturel de rechercher si les tibias postérieur du mâle ne présentaient pas aussi quelque appendice. Quelle a été ma satisfaction, en décou- +rant la petite dent particulière aux tibias du mâle!
L’Anthicus Lateripunctatus de M. Sturm, figuré dans son Catalogue de 4826 et mentionné de nouveau dans celui de 4843, ne diffère nullement du type même du Gracilis, comme l'avait déjà reconnu M. Schmidt, et comme j'ai pu m'en convaincre par la communication obligeante que M. Sturm a bien voulu me faire des espèces de sa collection. Il en est de même de l'Anthicus Stevenii du Catalogue de M. Dejean, qui avait recu cet insecte sous le nom (que je crois inédit) de Cruciatus, Steven. J'ai vu deux individus de cet 4. Stevenii, recueillis l’un et l’autre dans le Caucase ; celui de la collection Dejean, à tête et corselet rougeâtres, qui appartient à notre variété b, et un autre à tête et corselet noirs, communiqué sous le même nom par MM. Villa, et qui appartient à notre variété >, l’un et l’autre portant aux tibias postérieurs la petite dent caractéristique du Gracilis mâle.
Elytris fuscis rufo aut flavo maculatis
* Capite posticè truncato.
69. A. ANDREÆ. Ferrugineus, subnitidus , einereo-pubescens; antennis pedibusque pallidis ; elytris fuscis, flavo quadrimaculatis. — Long. 0,003 ad 0,0035. Lat. 0,004 ad 0,0012. — Madagascar.
Tête rouge, brillante , ponctuée vers les bords, très-fortement transversale, d’un tiers environ plus large que longue (f. 6) très-carrée postérieurement et même un peu échancré au milieu de la base ; les yeux trèsgrands, un peu triangulaires, obliquement placés et fortement saillants ; antennes jaunâtres, pouvant atteindre la base des élvtres, à articles peu robustes, à peine plus gros au sommet qu’à la base. Corselet de même couleur que la tête, assez brillant, et parsemé de points peu profonds et peu rapprochés, sensiblement moins-large que la tête, un peu plus long que large, très-peu convexe, transversalement arrondi antérieurement , pommettes assez saillantes, régulièrement arrondies, rétréci un peu audelà du milieu, et un tant soit peu élargi à la base, ce qui fait paraître les côtés légèrement bisinués ; base visiblement marginée; goulot antérieur distinct. Elytres peu brillantes, couvertes d'une ponctuation profonde et peu serrée, ombragées d’un duvet jaunâtre peu abondant, d’un brun plus ou moins foncé , tournant un peu au rougeàtre vers la base, ornées chacune de deux taches jaunâtres : la première, de forme peu régulière, à peu de distance de la base, s’épanouissant quelquefois jusqu à l'épaule, et s’approchant assez près de la suture, l'autre régulièrement arrondie, aux trois quarts de la longueur, plus petite que la première, et également distante du bord latéral et de la suture; plus de deux fois aussi larges que le corselet, deux fois environ aussi longues que larges, carrées à la base, plates sur le disque, très-légèrement arrondies sur les côtés, régulièrement arrondies à l'extrémité ; les omoplates un tant soit peu saillantes ; la suture intermédiaire sensiblement déprimée. La poitrine en dessous ferrugineuse, l'abdomen noirâtre ; les pattes entièrement d’un jaune pâle. |
Cette espèce habite Madagascar. J'en possède un individu qui m’a été
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vendu par M. Goudot. Deux autres m'ont été communiqués , l’un par M. le marquis de Brême, l’autre par M. Melly. Ce dernier était étiqueté Andreæ, Klug, et j'ai conservé ce nom, sans en garantir l'authenticité (4).
70. A. BREVICEPS. Flavo-ferrugineus , nitidus, cinereo-pubescens ; antennis pedibusque pallidioribus ; elytris concoloribus, maculis quatuor obsoletè flavescentibus. — Long. 0,0036. Lat. 0,0012. — India Orientalis.
Cette espèce, d’un jaune ferrugineux vif, dont je n’ai vu qu'un seul exemplaire, ressemble tellement à la précédente, qu’on serait tenté de la considérer comme une simple variété de couleur. La comparaison la plus minutieuse ne m'a fait découvrir aucune différence dans la forme ni dans la ponctuation de la tête, qui est tout aussi transversale, aussi courte et aussi carrée postérieurement (f. 6). Les antennes seules m'ont paru un tant soit peu plus longues et plus robustes. Avec un peu de bonne volonté, on peut trouver le corselet un peu plus long, un peu moins arrondi antérieurement, un peu moins sinueux sur les côtés, un peu plus convexe en dessus. Quant'aux élytres, elles sont identiques de forme ct de ponctuation, la coloration seule, et l’oblitération des taches les distinguent, on pourrait ajouter à tout cela que l’insecte, dans son ensemble, est plus brillant et un tant soit peu plus grand que les plus grands individus de l’'4. Andre.
Si cet exemplaire ne venait pas de l'Inde, s’il avait été recueilli à Madagascar comme les autres, on ne se déciderait jamais à en faire une espèce distincte, mais il y a tant de distance entre ces deux pays et si peu de rapport entre leurs faunes, que j'ai cru devoir céder dans eette circonstance à des considérations de coloration, jointes aux autres différences que j'ai signalées plus haut.
Cette espèce (si c'en est une), conservée au musée de Prague, fait partie des récoltes de Helfer dans l’Inde.
71. À. OCEANICUS. Ferrugineus, subopacus , subtiliter punctatus, pube tenui ubiquë conspersus, thorace convexiusculo, elytris piceis flavo-quadrimaculatis. Antennis pedibusque pallidè flavescentibus. — Long. 0,003. Lat. 0,001. — Iles Marquises.
Cette espèce, la seule qu'on ait encore rapportée des iles de l'Océan Pacifique, vient se placer naturellement tout à côté de l 4. Andreæ de Madagascar. C’est exactement la même tête, aussi courte et aussi large, le corselet à pommettes également saillantes, aussi transversalement arrondi antérieurement, rétréci de même peu au-delà du milieu, seulement un peu plus court, la longueur n’excédant pas la largeur. A ces différences de forme s'ajoutent quelques légères différences de ponctuation et de pubescence. Le corselet de l'Oceanicus est couvert d'une ponctuation trés-fine et très-serrée qui le fait paraître beaucoup plus terne que celui de l’Andreæ , et les élytres, plus finement ponctuées, sont ombragées d’un duvet
(4) Lorsque j’ai visité et longuement étudié la collection d’Anfhicus du musée de Berlin, les espèces de Madagascar n’avaient pas été intercalées dans les boîtes, et je n’en ai vu aus çune de cette localité,
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plus fin et plus abondant. Quant à la coloration, elle est identiquement la même : tête et corselet d’un rouge vif, élytres d’un brun de poix à taches jaunes, semblables et semblablement placées ; antennes et pattes entièrement d'un jaune très-pâle.
Cette rare et intéressante espèce m'a été communiquée par le musée d'histoire naturelle de Paris, qui en a recu plusieurs individus des iles Marquises , et a bien voulu m'en abandonner un.
72. À. CRASSIPES. Fusco-brunneus, subnilidus, parum crebrè punctatus , sub hirsulo-pubescens ; antennarum basi, tibiis tarsisque rufescentibus ; elytris maculis duabus obliquis allerâ pone humerum alter pone medium flavo-ferrugineis. Tibiis maris insolilè incrassalis introrsum emarginatis. — Long. 0,0024. Lat. 0,0008. — Nova Hollandia.
Tête noirâtre, brillante, parsemée de gros points très-espacés, peu pubescente, très-courte, très-large et trapézoïdale postérieurement (f. 6), comme dans les trois espèces précédentes ; les yeux gros et très-saillants ; les antennes roussâtres à la base et noirâtres au sommet, courtes, un peu moniliformes et grossissant sensiblement vers l'extrémité. Corselet noirâtre, assez brillant, à ponctuation profonde et peu serrée, couvert de poils grisâtres, couchés à la surface et hérissé en outre sur les côtés de cils raides, un peu plus large que la tête, moins long que large, pommettes latérales très-saillantes , sensiblement rétréci un peu avant la base qui est très-distinctement marginée, et quelquefois un peu ferrugineuse. Ecusson triangulaire, peu distinct. Elytres brunes , brillantes, abondamment pubescentes, offrant comme le corselet des poils courts couchés à la surface et d’autres plus longs, plus ou moins hérissés ; ponctuation assez fine et peu distincte ; ornées chacune de deux taches jaunâtres, l’une obliquant de l'épaule vers le centre , l’autre vers les deux tiers, obliquant en sens inverse de la première ; deux fois environ aussi larges que le corselet, et une fois et 3/4 aussi longues que larges, carrées à la base, légèrement dilatées sur les côtés, subovalaires postérieurement ; sans saillie apparente aux omoplates. Dessous du corps d’un noir lisse; pattes roussätres, à l'exception des cuisses, qui sont noires. — Le mäle se distingue par la large troncature du dernier segment supérieur de l’abdomen , qui laisse saillir un pigidium obtusement acuminé, et en outre par la forme des tibias postérieurs (f. 40 ), qui sont très-robu:tes, très-larges, légèrement arqués et fortement échancrés au côté interne, un peu avant le milieu de la longueur.
VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. Corselet brun avee la moitié postérieure roussâtre ; les taches des élytres très-agrandies et réunies entre elles au milieu du disque.
Cette espèce habite la Nouvelle-Hollande. Je n'en ai vu que deux individus recueillis par M. Verreaux et faisant partie de la magnifique collection que le muséum de Paris a reçue tout nouvellement de ce nouveau continent (4).
(1) Je dois signaler ici la complaisance de MM, les conservateurs du muséum, et parti
** Capite postice non truncato.
73. À. FLAVOMACULATUS. Fusco-brunneus , opacus , crebrè punctatus , subglaber , antennarum basi, pedibus maculisque elytrorim quatuor flavescentibus. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — India Orientalis.
Tête noirâtre, nullement brillante, ponctuation fine et très-serrée, fortement transversale, très-carrée et rétrosaillante postérieurement ; les yeux médiocrement grands et assez saillants ; les antennes jaunâtres à la base, brunes vers l'extrémité, peu développées, légèrement renflées vers le sommet. Corselet de même teinte que la tête, ponctuation plus profonde et confluente , terne et glabre, aussi large que la tête, pas plus long que large, très-transversalement arrondi postérieurement , pommettes régulièrement arrondies, suivies d'un retrécissement assez sensible qui se continue jusqu'à la base, qui est finement marginée ; pas apparence de goulot antérieur. Elytres brunes un peu rougeâtres vers la base, ternes, presque glabres et couvertes antérieurement seulement de points enfoncés non confluents, qui s’oblitèrent peu à peu vers l'extrémité, ornées chacune de deux taches jaunes, la première triangulaire, située derrière l'épaule, qu'elle ne couvre pas entièrement, et s’approchant très-près de ia suture, l’autre ovale, placée un peu obliquement vers le second tiers de la longueur ; plus de deux fois aussi larges que le corselet , et moins de deux fois aussi longnes que larges ; la base rectiligne, les angles huméraux arrondis, les côtés sensiblement arrondis, la plus grande largeur un peu au-delà du milieu; régulièrement arrondies à l'extrémité, sensiblement convexes, sans apparence de saillie aux omoplates. Dessous ducorps noirâtre, pattes entièrement d’un jaune vif.
Je n'ai vu qu’un seul individu de cette espèce, qui m'a été communiqué par le musée de Prague, et qui fait partie des récoltes de Helfer daus l'Inde.
74. A. EUPHRATICUS. Ferrugineus, subnitidus, punctulatus, cincereo-pubescens ; elytris fuseis flavo-quadrimaculalis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007. —- Mesopotamia.
Tête ferrugineuse, lisse et brillante, très-finement pointillée, pas plus large que longue, assez carrée postérieurement ; les veux petits et peu saillants ; les antennes jaunâtres, déliées, très-peu renflées au sommet, de la longueur de la moitié du corps. Corselet d’un rouge ferrugineux plus clair que sur la tête, assez brillant, finement pointillé et finement pubescent, un peu moius large que la tête, transversalement arrondi antérieurement, pommeltes très-faiblement saillantes, peu rétréci postérieurement, très-plat sur le disque, sans margination distincte à la base, sans goulot appréciable antérieurement. Elvtres noirâtres, peu brillantes, couvertes
eulièrement de M. Blanchard, qui avait à peine déballé cette collection, et qui a mis toute l'obligeance possible à parcourir toutes les boîtes pour me communiquer les espèces d’Anthieus qui pourraient s'y rencontrer. Malheureusement ces petits insectes avaient échappé aux recherches de M. Verreaux, et nous n'avons pu découvrir que les deux individus qui ont servi à cette description.
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d’une ponctuation fine, mais distincte, quoiqu’en partie voilée sous une courte pubescence jaunâtre ; ornées chacune de deux taches jaunes, de même forme et occupant la même place que dans l'espèce précédente , plus de deux fois aussi larges que le corselet, une fois et trois quarts seulement aussi longues que larges, carrées à la base, médiocrement arrondies sur les côtés, régulièrement arrondies à l'extrémité ; les omoplates très-légèrement saillantes. Dessous du corps ferrugineux ; pattes entièrement d’un jaune vif.
Cette petite espèce, dont je n'ai vu qu'un seul individu, a été recueillie en Mésopotamie par le docteur Helfer, et m’a été donnée par M. Schmidt Goebel.
B. Elytris immaculatis.
a. Modicè elongatis.
75. À. CARBONARIUS. Totus ater, subnilidus , punctatus, pube fugaci parcè adumbratus ,
antennis pedibusque totis concoloribus. — Long. 0,003. Lat. 0,001. — Nova Granata. +
Entièrement d'un noir foncé uniforme , et revêtu sur toutes ses parties, dans les individus bien frais, d'un duvet grisâtre très-fin qui les fait paraître ternes, tandis que les individus déflorés sont très-brillants. Tête lisse, distinctement pointillée vers les bords, transversale, carrée, et même légèrement échancrée postérieurement , assez convexe sur le disque ; les veux moyennement grands et peu saillants ; les antennes noires, même à l'extrême base, courtes, assez moniliformes et renflées vers le sommet. Corselet à ponctuation fine et très-serrée, presque aussi large que la tête, pas plus long que large, transversalement arrondi antérieurement, pommettes peu saillantes, suivies d’un fable rétrécissement qui s'arrête vers les deux tiers de la longueur, les côtés tombant ensuite perpendiculairement sur la base, qui est finement marginée ; goulot antérieur très-court et peu détaché du lobe. Elytres profondément ponctuées, surtout antérieurement, entiérement couvertes de poils très-fins et peu adhérents, plus de deux fois aussi larges que le corselet, et moins de deux fois aussi longues que larges, légèrement échancrées à la base, les épaules arrondies et saillantes en avant, légèrement arrondies sur les côtés, la plus grande largeur au-delà du milieu, régulièrement arrondies postérieurement , et ne recouvrant pas entièrement l'abdomen , au moins dans le mâle (seul sexe que j'aie observé ), dont le pigidium, fortement développé, se prolonge en pointe mousse ; les omoplates légèrement proéminentes. Dessous. du corps et pattes entièrement noirs, même les tarses.
Cette espèce habite la province de la Nouvelle-Grenade en Colombie. J'en ai acquis plusieurs individus de M. Justin Goudot ; je l'ai vue aussi dans la collection de M. Buquet.
76. A. Ricipus. Rufo-brunneus , capite thoraceque opacis; elytris nigricantibus, subnilidis, profundè punctatis, pube rigidà argenteä hirsutis; pedibus nigro-[uscis, extremis libiis
tarsisque rufescentibus. — Long. 0,003. Lat. 0,001. — Colombia.
Tête d’un brun rougeitre, plus foncée au milieu du disque, très-terne,
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finement chagrinée, presque glabre, faiblement transversale, très-transversalement arrondie postérieurement, assez plate sur le disque ; les yeux médiocrement grands, très-peu saillants ; les antennes rougeâtres, obscures au sommet, courtes, robustes et réfifléés vers l'extrémité. Corselet de même teinte que la tête, terne et chagriné comme elle, sensiblement moins large, sensiblement oblong , assez régulièrement arrondi antérieurement, plat sur le disque, pommettes assez saillantes, rétréci vers les deux tiers, et légèrement renflé latéralement à la base, qui est rougeâtre et distinctement marginée ; goulot antérieur court et peu distinct. Elytres noirâtres, assez brillantes, profondément ponctuées, hérissées, dans toute leur étendue, de poils argentés courts et rigides, deux fois aussi larges que le corselet, moins de deux fois aussi longues que larges, très-carrées à la base, sensiblement parallèles, régulièrement arrondies postérieurement, assez convexes en dessus ; omoplates très-légèrement saillantes. Dessous du corps noirâtre; pattes brunes, avec l'extrémité des tibias et des tarses rougeûtres.
Description faite sur un seul individu de la Colombie, qui m'a été donné par M. Klug sous le nom inédit de Piceus, Moritz, dénomination que j'ai cru devoir changer comme convenant peu à cette espèce, ou tout au moins à l’exemplaire que j'avais sous les yeux.
77. À. MisELLUS. Nigro-füliginosus, subopacus, crebrè punctatus pube tenuissimä adumbratus ; elytris modicè elongatis , pone hümeros ronnihil depressis ; antennarum basi pedibusque totis ferrugineis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007.— India Orientalis.
Entièrement d’un noir fuligineux (à l'exception des pattes et de la base des antennes ), et d’un aspect plutôt terne que brillant. Tête entièrement couverte d’une ponctuation très-fine et confluente, transversale et rétrosaillarite postérieurement, assez convexe sur le disque; les yeux vitrés, médiocrement grands, médiocrement saillants; antennes ferrugineuses à ’extrême base, peu allongées, mais moins moniliformes et moins renflées au sommet que dans les deux espèces précédentes. Corselet terne, à ponctuation fine et confluente comme la tête, légérement tomenteux, presque aussi large que la tête, presque aussi long que large, transversalement arrondi antérieurement, les pominettes assez saillantes et régulièrement arrondies, suivies d’un rétrécissement assez sensible, prolongé jusqu’à la base, qui est faiblement marginée ; goulot anterieur très-court, mais distinctement détaché du lobe. Elytres assez brillantes, distinctement ponictuées, peu abondamment revêtues d’une pubescence grisâtre, plus de deux fois aussi larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, carrées à la base, légèrement dilatées sur les côtés au-delà du milieu, ovalaires postérieurement , peu convexes sur le disque, les omoplates un tant soit peu saillantes et suivies d’une légère dépression transversale. Dessous du corps noir; pattes entièrement ferrugineuses.
Je n'ai vu qu'un seul exemplaire de cette espèce, recueilli dans l'Inde par Helfer, et appartenant au musée de Prague.
718. A. MELANCHOLICUS. Slaturû minori crassiorique. Fusco niger, subnitidus , conferlim
sed parum profundè punctalus, parcè pubescens ; elytris subovatis ; antennis pedibusque totis rubro-ferrugineis. = Long. 0,0018. Lat. 0,0006.— America Borealis,
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Espèce plus courte et plus ovalaire que la précédente, entièrement d’un brun noirâtre, à l’exception des antennes et des pattes, qui sont d’un rouge ferrugineux. Tête brillante, finement ponctuée, sensiblement transversale, très-carrée postérieurement, les yeux petits, assez saillants, placés très en avant; antennes entièrement ferrugineuses, courtes, moniliformes , sensiblement renflées au sommet. Corselet un peu moins foncé que la tête, assez terne, couvert d’une ponctuation assez fine et trèsserrée, entremélée d’un duvet soyeux et très-fin, un peu moins large que la tête, pas plus long que large, trapézoïdal, très-peu convexe, très-légèerement arrondi antérieurement, pommettes peu détachées, les côtés rectilignes et convergeant obliquement vers la base, qui ne paraît pas marginée ; pas de goulot appréciable antérieurement. Elytres légèrement brillantes, abondamment , mais plus finement ponctuées que dans les espèces précédentes, revêtues d’un duvet cendré et soyeux peu abondant, plus de deux fois aussi larges que le corselet, et une fois et 3/4 à peine aussi longues que larges, légèrement échancrées à la base, les épaules un peu saillantes en avant, et colorées latéralement d'une teinte légèrement rougeâtre qui pourrait bien, dans des individus moins foncés, former une véritable tache ; arrondies sur les côtés, ce qui contribue à les faire paraître sensiblement ovalaires. Dessous du corps noir, les pattes entièrement ferrugineuses.
Cette espèce habite les Etats-Unis d'Amérique. Je n'en ai vu qu'un seul exemplaire qui m’a été communiqué par le musée de Berlin, sous le nom d'Unicolor, Knoch, que je n’ai pu conserver à cause de l'Unicolor, Schmidt , espèce européenne publiée en 1842 dans la Gazette de Stettin.
79. A. VARIOLOSUS. Fusco-ferrugineus, subnitidus, creberrimè punctatus, subglaber ; elytris pedibusque flavescentibus. — Long. 0,0023. Lat. 0,0008. — India Orientalis.
Tête d’un rouge ferrugineux foncé, couverte d’une ponctuation fine et peu serrée, lisse et brillante, transversale, carrée postérieurement ; les yeux grands, légèrement vitrés, peu saillants ; les antennes ferrugineuses, courtes, légèrement moniliformes et renflées au sommet. Corselet de même. teinte que la tête, glabre et couvert d’une ponctuation profonde et confluente ; presque aussi large que la tête, aussi long que large, transversalement arrondi antérieurement, pommettes médiocrement saillantes , suivies d’un rétrécissement brusque vers le milieu de la longueur, les côtés convergeant ensuite peu obliquement vers la base, qui est confusément marginée; goulot antérieur excessivement court. Ecusson brun très-distinct. Elytres beaucoup moins foncées que les parties antérieures , plutôt jaunâtres que ferrugineuses, entièrement couvertes d'une ponctuation assez profonde, très-serrée et presque confluente ; glabres, dans l’exemplaire qui m'a été communique, mais probablement ombragées d’un duvet jaunâtre dans les individus plus frais; plus de deux fois aussi larges que le corselet , moins de deux fois aussi longues que larges, carrées à la base, avec les épaules légèrement saillantes, les côtés rectilignes, mais s'élargissant peu à peu, jusque vers le milieu et terminées en ovale peu
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allongé, assez bomhbées sur le disque, sans saillie distincte aux omoplates. Dessous du corps ferrugineux, pattes jaunâtres comme les élytres.
Cet insecte habite l'Inde ; je n’en ai vu qu’un seul individu qui appartenait anciennement à M. Reiche, et qui fait aujourd'hui partie de ma collection. À
80. A. IMMATURUS. Pallädé lestaceus, subopacus, profundissimè punctatus, hirsulopilosus ; thorace laleribus valdè rolundato, ips@ basi haud modicè courctato. — Long. 0,0023. Lat. 0,0008. — India Orientalis. Bengale.
Espèce entièrement d’un jaune testacé, voisine de la précédente par la coloration et la forme des élytres, mais très distincte par la pubescence, presque chevelue, dont elle est hérissée et par la ponctuation plus profonde et moins serrée des élytres. Malheureusement elle m’a été communiquée sans tête, ce qui en rend la description incomplète.
Corselet couvert d’une ponctuation profonde et confluente , hérissé de longs poils, légèrement transversal, assez régulièrement arrondi antérieurement, les pommettes saillantes très-gracieusement arrondies et se prolongeant jusqu’au-delà de la moitié de la longueur , fortement rétréci très-postérieurement ; les côtés se dirigeant parallèlement depuis le point où le rétrécissement a lieu jusqu’à la base, qui est distinctement marginée ; goulot antérieur très-court, mais bien distinct. Ecusson très-apparent, comme dans l'espèce précédente. Elytres ayant exactement la même forme et à peu près la même teinte, mais semées de points beaucoup plus gros et moins serrés, et entièrement hérissées de longs poils jaunâtres. Dessous du corps et pattes entièrement concolores.
Cette espèce habite le Bengale; l’exemplaire mutilé qui a servi à cette description m'a été communiqué par M. Hope, sous le nom que je lui al conservé.
Elytris oblongo-parallelis
841. A. ELONGATUS. Fusco-brunneus, valdè opacus, crebrè punctlatus, pube velutinä vestitus, thorace suboblongo anticè non nihil globoso, antennarum basi pedibusque rufescentibus.— Long. 0,003. Lat. 0,0008. — India Orientalis.
Entièrement d'un brun terne, un peu plus foncé sur la tête que sur les autres parties, et entièrement recouvert d’une pubescence veloutée à reflets jaunâtres. Tête finement chagrinée, fortement transversale, carrée postérieurement, légèrement convexe ; les yeux bruns, grands, faiblement saillants ; les antennes ferrugineuses à la base, brunes à l'extrémité, n’atteignant pas la base des élytres, légèrement moniliformes et renflées au sommet. Corselet atteignant presque la largeur de la tête, un peu plus long que large, peu transversalement arrondi antérieurement. Pommettes régulièrement arrondies, suivies d’un rétrécissement assez sensible, qui s'arrête aux deux tiers de la longueur, les côtés tombant ensuite perpendiculairement sur la base, qui n’est pas distinctement margmée; goulot antérieur excessivement court et peu détaché du lobe. Elytres couvertes, dans toute leur longueur, d'une ponctuation régulière, profonde et assez rapprochée sans être confluente, deux fois au moins aussi larges que le
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corselet et plus de deux fois aussi longues que larges, carrées à la base, avec les angles huméraux légèrement arrondis, parallèles jusqu'aux deux tiers et ovalaires postérieurement, légèrement cylindriques en dessus ; les omoplates un tant soit peu saillantes. Dessous du corps roussâtre; les pattes entièrement d’un ferrugineux obscur.
Cette espèce habite l'Inde, où elle a été recueillie par le docteur Helfer. Le musée de Prague m'a communiqué les deux individus qui ont servi à cette description.
82. A. PUBESCENS. (1). Fusco-brunneus , subopacus, crebrè punctatus, pube cinered veslilus; thorace subtransverso ; antennarum basi pedibusque rufescentibus. — Long. 0,0027. Lat. 0,0009. — America Borealis,
Espèce excessivement voisine de la précédente, dont la description lui. est en tous points applicable, avec cette seule différence que le corselet de celle-ci, au lieu d’être oblong, n'est pas plus long que large et paraît même, à la première vue, légèrement transversal, qu'il est moins arrondi et moins dilaté antérieurement, et que les élytres sont proportionnellement un peu moins étroites ; la couleur générale est également le brun foncé, tournant légèrement au fauve, sous l'influence d’une pubescence jaunâtre un peu moins veloutée.
VARIÉTÉ. Coloration croissante : 6. Beaucoup plus foncé, presque entièrement noir, avec la base des antennes et les tarses ferrugineux.
Cette espèce habite les Etats-Unis d'Amérique. Je lui ai conservé le nom que lui avait donné M. Dejean, qui en avait reçu plusieurs exemplaires de M. Leconte. Je ne l’ai vue dans aucune autre collection.
83. A. FuLvIPES (2). Staturû mulld minori, fusco-niger , subnitidus , sat crebrè punctatus, pube brevi cinereû conspersus , antennis pedibusque totis ferrugineis. — Long. 0,0023. Lat. 0,0007 (f. 7). — America Borealis.
Espèce très-voisine du Pubescens par la forme, mais très-imférieure par la taille. Tête, corselet et élytres, d’un brun foncé, qui n'exelue pas, dans les individus très-frais, quelques reflets marrons. Tête assez brillante, très-finement pointillée, fortement transversale, légèrement arrondie ou trapézoïdale postérieurement, assez convexe sur le disque; les yeux grands et assez saillants; les antennes ferrugineuses, un peu plus foncées vers l’extrémité, courtes, légèrement moniliformes, et renflees au sommet. Corselet très-petit ( f. 7.), un peu moins large que la tête, légèrement transversal, transversalement arrondi antérieurement, les pommettes modérément saillantes, rétréci un peu au-delà du milieu, les côtés se dirigeant ensuite perpendiculairement sur la base, qui ne parait nullement marginée ; goulot antérieur excessivement court et peu détache du lobe, Elytres à ponctuation distincte et peu serrée, assez brillantes, peu abondamment revêtues d’un duvet grisâtre, plus de deux fois aussi larges que
(1) Anthicus Pubescens, Dej. Catal. 1856, p. 258. (2) Anthicus Fulvipes, Dej. Cat. 1836, p. 258.
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le corselet et deux fois aussi longues que larges (f. 7 ), carrées à la base avec la pointe des épaules légèrement arrondie, très-légèrement dilatées sur les côtés, ovalaires postérieurement, assez convexes et cylindriques en dessus ; les omoplates nullement saillantes. Le dessous du corps noirâtre ; les pattes entièrement d’un rouge ferrugineux.
Cette espèce, comme la précédente, habite les Etats-Unis d'Amérique. Son nom lui a été donné par M. Dejean, qui l'avait reçue, comme la précédente, de M. Leconte. J'en ai vu en outre plusieurs exemplaires, qui m'ont été communiqués par MM. Hope et Chevrolat.
84. À. PusiLus (1). Castaneus, subopacus, parum punctalus, parcè pubescens ; elytrorum sulur& nigrâ ; antennarum basi pedibusque pallidè testaceis. — Long. 0,002. Lat. 0,0006. America Borealis. Nouvelle-Orléans.
Espèce très-voisine du Fulvipes, mais beaucoup plus petite, entièrement d’un brun marron plus ou moins foncé. Tête lisse sans ponctuation distincte, transversale, carrée et même sensiblement échancrée postérieurement, avec les angles postérieurs arrondis, convexe sur le disque; les yeux très-peu saillants ; les antennes courtes, grêles et testacées à la base, renflées et noirâtres au sommet. Corselet très-finement pointillé et ombragé d’un duvet grisâtre peu adhérent, très-petit, beaucoup moins large que la tête et aussi long que large, presque carré, transyersalement arrondi antérieurement, rétréci faiblement et progressivement depuis les pommettes, qui sont peu saillantes, jusqu’à la base, qui ne paraît nullement marginée; goulot antérieur très-court et peu distinct. Elytres légèrement brillantes, semées de points peu rapprochés et revêtues d’une pubescence cotonneuse peu abondante. D'un brun rouge uniforme, à l'exception de la suture qui est entièrement noire; presque trois fois aussi larges que le corselet et plus de deux fois aussi longues que larges, carrées à la base, parallèles et néanmoins un tant soit peu arrondies sur les côtés vers le milieu, en ovale très-allongé postérieurement, assez convexes et cylindriques en dessus, sans saillie appréciable aux omoplates. Dessous du corps d’un brun rouge, comme le dessus ; les pattes entièrement testacees.
Variétés. Coloration croissante : 6. Elytres noirâtres , tête et corselet rougeâtres. — . Entièrement noirâtre; les pattes et la base des antennes ferrugineuses.
Cette espèce habite, comme les deux précédentes, les Etats-Unis d’Amérique. M. Dejean en avait reçu un seul exemplaire de M. Leconte, et lui avait donné le nom que je lui ai conservé. Trois autres individus m'ont été communiqués par M. Hope, qui les avait reçus de la Nouvelle- Orléans.
Malgré l’analogie qui existe entre les quatre espèces précédentes, il n°y a pas de confusion possible entre elles : les deux premières, Elongatus et Pubescens, qui sont de même grandeur, se distinguent, comme on
(4) Anthicus Pusillus, Dej. Cat, 1836, p,. 238.
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l'a vu, par la forme de leur corselet. La différence de taille suffit ensuite pour séparer, au premier coup-d'æil, les trois espèces américaines Puybescens, Fulvipes et Pusillus qui, proportions gardées, ont des formes presque identiques.
I. Elytris subtiliter punctulatis
Les six espèces réunies dans cette Coupe, ont pour caractère commun une ponctuation très-fine, tant sur le corselet que sur les élytres ; toutes, à l'exception de la dernière, sont entièrement d’un jaune ferrugineux plus ou moins foncé, avec peu ou point de taches sur les élytres.
85. À. SUBFASCIATUS (1). Ferrugineus, subopacus, tenue pubescens, subtiliter punctatus; thorace nonnihil globoso, capiti subæquali; elytris maculâ posteriori, communi, cuspidiformi,
nigrà ; antennis pedibusque flavescentibus. — Long. 0,0023 ad 0,0027. Lat. 0,0007 ad
Jolie espèce européenne reconnue etnommée depuis longtemps par M. Dejean, mais restée jusqu’à ce jour inédite, M. Schmidt n’en ayant pas eu connaissance. Tête d’un ferrugineux obscur, très-finement pointillée, peu brillante , faiblement transversale, peu carrée postérieurement , le bord postérieur légèrement échancré par la fossette occipitale, convexe sur le disque ; les yeux médiocrement grands, assez saillants; les antennes jaunâtres , peu allongées, submoniliformes, peu renflées vers le sommet. Corselet de même teinte que la tête, finement rugueux et finement pubescent, presque aussi large que la tête, un peu plus long que large, transversalement arrondi et cependant assez globuleux antérieurement; pommettes modérément saillantes, rétrécies assez postérieurement, à peu de distanee de la base, qui est peu distinctement marginée; goulot antérieur très-distinet. Ecusson obseur, terne et rugueux. Elytres d’un rouge ferrugineux plus ou moins vif, très-finement pointillées, entièrement revétues d’un duvet grisâtre qui les fait paraître ternes, ornées, vers les trois quarts de la longueur, d’une tache commune noirâtre en forme de fer de flèche, la pointe tournée vers l'extrémité, s'étendant latéralement en forme de bande et se réunissant à une bordure nébuleuse plus ou moins obsolète, qui se manifeste aux trois quarts de la longueur et qui eontourne toute l’extrémité, l'espace compris entre ces deux taches formant lui-même une tache ovale, oblique, anté-apicale, d’une teinte jaunâtre et d’un aspect plus lisse que le reste des élytres ; plus de deux fois aussi larges que le corselet et deux fois environ aussi longues que larges, sensiblement échancrées à la base, assez arrondies sur les côtés, sensiblement ovalaires postérieurement, sans saillie appréciable aux omoplates, la suture quelquefois un peu déprimée dans la seconde moitié. Dessous du corps ferrugineux ; pattes jaunâtres, peu développées. — Ou le mäle de cette espèce
(4) Anfhicus Subfasciatus, Dej. Catal. 1856, p. 238. Anthicus Unipunctatus, Dej. ibid. ( var. ce nobis ). Anthicus Sagitta, Sturm (non Krynicki). Sturm Cat, 4843, p. 168,
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est excessivement rare, ou les signes extérieurs de son sexe peuvent s’0blitérer au point de n'être plus appréciables ; toujours est-il que, sur plus de soixante individus observés , l'examen le plus minutieux ne m’a fait reconnaître que quatre mâles ayant le dernier segment supérieur de l'abdomen légèrement tronqué et laissant saillir imperceptiblement le pigidium ; sur ces quatre individus, un seul pouvait être rapporté au type de l’espèce, les autres appartenaient à la variété £ la plus prononcée, c’està-dire qu’à la suite d’une tache large et foncée, ils avaient toute l’extrémité des élytres d’un jaune ferrugineux très-vif sans apparence de bordure obscure.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : 6. Elytres un peu plus foncés, tache plus large et plus noire, auquel cas la bordure nébuleuse dont nous avons parlé disparaît presque toujours, abandonnant toute l'extrémité des élytres à la tache jaune anté-apicale, qui devient alors tout-à-fait apicale et plus foncée que dans le type.
Coloration décroissante : b. La tache noire des élytres peu colorée, s'oblitérant plus ou moins de chaque côté et n’atteignant pas le bord latéral.
c. Tache des élytres réduite à une petite tache triangulaire sur un fond jaunâtre, sans aucun développement latéral. Considérée par M. Dejean, comme une espèce distincte, cette variété porte dans son Catalogue et dans sa collection le nom d’4. Unipunctatus.
d. Entièrement d’un testacé très-pâle, sans apparence de tache, la tête et le corselet presque aussi décolorés que les élytres. Eclosion sans doute prématurée.
Cette espèce, très-peu répandue dans les collections, et qui était restée tout-à-fait inconnue à M. Schmidt, paraît cantonnée dans certaines parties peu méridionales de l’Europe, à l’exception d’un exemplaire d’Espagne, qui est précisément notre variété c (l’Unipunctatus, Dej.) Tous les individus que j'ai vus, au nombre de plus de soixante, proviennent des environs äe Lyon, du Piémont et de la Lombardie. C’est cette espèce qui figure au dernier Catalogue de M. Sturm , sous le nom de Sagitta, Krinicki, erreur bien excusable pour quiconque ne sait pas que l’espèce de Krinicki n’est autre chose que la variété 5 du Bimaculatus d'Illiger.
86. A. SoLERS. Ferrugineus, subopacus , tenue pubescens , subliliter punctatus, thorace planiusculo, minis lato quam capite, elytris maculä posteriori, communi, cuspidiformi, nigré ; antennis pedibusque flavescentibus. — Long. 0,0023. Lat. 0,0007. — Mesopotamia.
Cette espèce asiatique ne diffère de la précédente que par la forme du corselet, qui est aplati, et sensiblement plus étroit que la tête, tandis que dans le Subfasciatus le corselet est notablement globuleux, et presque aussi large que la tête. Cette différence suffit pour séparer ces deux espèces, qui sont identiques pour tout le reste, pour la couleur, la ponctuation, la pubescence , et surtout pour le dessin des élytres, qui est exactement celui du Subfasciatus, var. 5. On peut ajouter cependant que la coloration de la tête et du corselet est moins foncée, et que la taille est un tant soit peu inférieure à celle de l'espèce européenne.
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Cet insecte habite la Mésopotamie, où il a été recueilli en abondance par Helfer. M. Schmidt Gôbel m'en a communiqué neuf individus identiquement semblables.
87. A. CERVINUS. (1). Rufo-ferrugineus, subopacus, subliliter punctatus , pube cinereä vestilus ; capite thoraceque salurioribus; elytrorum fascià ponè medium, allerâque subapicali nigricantibus. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — America Borealis.
Encore une espèce très-voisine du Subfasciatus ; couleur, ponctuation et pubescence semblables. La tête et les antennes sont de même forme. Le corselet se rapproche davantage de celui de l'espèce précédente. Il est peu convexe en dessus et plus étroit que la tête, il est aussi un peu moins foncé que la tête, et néanmoins un peu plus rougeâtre que les élytres. Celles-ci sont exactement de même forme et de même teinte que celles du Subfasciatus ; mais le dessin est différent, on aperçoit vers le milieu de chacune une bande noirâtre, peu foncée, qui se rétrécit et s’efface insensiblement en approchant du bord, et tout près de l'extrémité une autre tache encore plus pâle, qui n’atteint ni le bord latéral, ni le bord apical, et qui se réunit à la première le long de la suture, qu’elles n’atteignent ni l’une ni l’autre ; l’espace compris entre ces deux taches, formant comme dans l'espèce citée, une tache ovale ferrugineuse de la couleur du fond.
VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. Taches des élytres presque entièrement obsolètes.
Cette espèce habite les Etats-Unis d'Amérique. M. Dejean, à qui elle doit son nom, en avait recu de M. Leconte plusieurs individus. Je ne lai vue dans aucune autre collection.
88. À. SUTURALIS. Flavo-testaceus, opacus , subtilissimè punctulatus, pube cinereâ vestilus ; capite thoraceque pauld salurioribus; elytrorum suturâ fuscä. — Long. 0,0018. Lat. 0,0006. — India Orientalis.
Espèce très-voisine des précédentes, mais sensiblement plus petite ; d’une teinte jaune testacée, un peu plus foncée sur le corselet et surtout sur la tête. Tête peu brillante, très-finement pointillée, transversale, trèscarrée et même un peu rétrosaillante postérieurement, le bord postérieur sensiblement échancré ; les yeux petits, peu saillants, tantôt noirs, tantôt de la couleur de la tête; antennes concolores, assez courtes, submoniliformes et peu renflées vers le sommet. Corselet très-finement pointillé, ou plutôt chagriné, finement pubescent, aussi long que la tête, moins long que large, très-transversalement arrondi antérieurement; pommettes très-saillantes, très-réguliérement arrondies ; fortement rétréci à l'extrême base, qui ne parait nullement marginée; goulot antérieur très-court, mais distinct. Ecusson ferrugineux, très-apparent. Elytres couvertes d’une ponctuation très-fine et confluente, nullement brillantes, abondamment ombragées d’un duvet jaunâtre, sans autre tache que la teinte plus ou moins noirâtre qui colore la suture, et qui s'oblitère quelquefois vers la
(1) Anthicus Cervinus, Dej. Cat, 1836, p. 238.
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base, deux fois aussi larges qué le corselet et presque déüx fois aussi longues que larges, légèrement échancrées à la base, légèrement arrondies sur les côtés, ovalaires postérieurement, assez convéxes eï dessus, sans apparence de saillie aux omoplates. Dessous du corps d’un ferrugineux obscur ; pattes entièrement d’un jaune pâle.
Cette espèce, recueillie dans l’Inde par Helfer, appartient au musée de Prague, qui m'en a communiqué plusieurs individus.
89. A. PyGMoœŒUS. Minutissimus, flavo-testaceus, immaculatus, subopacus , subtilissimè punctulatus, tenuissimè pubescens ; elytris angustissimis, planissimis. — Long. 0,0013. Lat. 0,0004. — India Orientalis.
Charmante et délicate espèce, remarquable par sa forme étroite et aplatie, ayant un peu le facies des Ochthenomus , entièrement d’un jaune testacé de même teinte sur toutes les parties du corps, en dessous comme en dessus ; sans apparence de taches sur les élytres. La tête proportionnellement très-large, transversale, carrée postérieurement, très-plate sur le disque; les yeux très-petits, placés très en avant ; les antennes médiocrement longues, submoniliformes, peu renflées au sommet. Corselet moins large que la tête, et un peu plus long que large, assez régulièrement arrondi antérieurement, pommettes peu saillantes, peu convexe en dessus , trapézoïdal postérieurement, les côtés convergeant en ligne droite jusqu’à la base, qui ne paraît nullement marginée ; goulot antérieur trèscourt, peu distinct. Elytres très-finement poinullées, légèrement pubescentes, moins de deux fois aussi larges que le corselet, et plus de deux fois aussi longues que larges , très-carrées à la base, très-parallèles sur les côtés, très-plates en dessus, régulièrement arrondies à l'extrémité. Dessous du corps et pattes concolores.
Cet insecte a été recueilli dans l'Inde par Helfer, et m’a été communiqué par le musée de Prague.
90. À. INFUSCATUS. Parvus, complanatus , dilutè rufo-ferrugineus , subnilidus , glaber ; elytris brunneis, parte tertià anticû pedibusque Llotis testaceis. — Long. 0,0018. Lat. 0,0006. — Ægyptus.
Tête d’un rouge ferrugineux vif, brillante, glabre, très-finement pointillée, transversale, carrée et même légèrement échancrée postérieurement ; les yeux noirs en ov ale allongé; les antennes ferrugineuses, grêles, médiocrement longues, peu ire au sommet. Corselet de même teinte que la tête, moins brillant, glabre et très-finement pointillé, un peu moins large que la tête, un peu moins long que large, légèrement arrondi antérieurement et sur les côtés, faiblement retréei à la “bic qui est sensiblement déclive et finement marginée ; goulot très-court, mais distinct. Elytres assez brillantes, glabres, très-finement poinüllées , la base, jusqu'au tiers de la longueur, d'un jaune testacé, le reste d’un brun noirâtre ; deux fois aussi larges que le corselet, moins de deux fuis aussi longues que larges, très-aplaties, carrées antérieurement, les épaules tres-egêrement détachées, presque parallèles sur les côtés, presque carrées ou très-
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légèrement arrondies à l'extrémité. Le dessous du corps ferrugineux; les pattes testacées comme la base des élytres.
Cette espèce a été recueillie en Egypte par Ehrenberg. Le musée de Berlin en possède un seul exemplaire qu'il m'a communiqué, sous le nom que je lui ai conservé.
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TROISIÈME DIVISION
Thorace basi modicè coarctato, supernè convexo, anticè sæpius rotundatim globoso.
Nous avons réuni dans cette division cinquante espèces dont le corselet, sans fossette latérale, est généralement globuleux et convexe antérieurement, peu rétréci à la base et rarement sinué sur les côtés. Elle comprend les quatre groupes suivants :
41° Groupe. — Corselet allongé; élytres longues , subparallèles et subcylindriques (f. 2, a, b). Espèces 91 à 98 (Types 4. Longicollis, Schmidt et Tenellus, la Ferté ).
42° Groupe. — Corselet dilaté antérieurement, fartement rétréci à la base ; élytres en ovale allongé ; tarses très-longs et très-grêles (£. 3, &, b,c)(S.G. Stenidius, nobis) (1). Espèces 99 à 104 (Type 4. 7ittatus, Lucas ).
43° Groupe. — Corselet médiocrement long, régulièrement arrondi et convexe antérieurement, peu rétréci à la base; élytres le plus souvent parallèles et subecylindriques (f. 4, a, b). Espèces 102 à 130 ( Types 4. Antherinus, Linné; Hispidus, Rossi; Ater, Panz. ).
44° Groupe. — Corselet court et trapu; élytres pen allongées, bombées, peu parallèles, souvent ovalaires (f. 4). Espèces 131 à 139 ( Types 4. Flavipes, Panz. Aæillaris, Schmidt ).
45° Groupe. — Tête très-grosse ; corselet également gros, arrondi , presque transversal ; élytres allongées, parallèles, à peine moitié plus larges que le corselet (f. 5, a )(S. G. Liparoderus, nobis) (2). Espèce 140 (Type 4. Insignis, Lucas). ù
ONZIÈME GROUPE
Thorace elongato; elytris cylindrico-elongatis (£. 2, a, db).
Quoique ce groupe ne contienne que huit espèces, comme les quatre premières ont le corselet dilaté latéralement à la base et que les autres ne l’ont pas, nous croyons utile de les subdiviser de la manière suivante :
«. Corselet dilaté latéralement à la base, et par conséquent bisinué sur les côtés. . . . . . . . . Espèces 91 à 94 8. Corselet simple , sans dilatation latérale A ADO P EN RE. - Ur we 95 à 98
(1) oxevos, étroit, e?Soc, forme.
(2) Aemapos, gros, dépn, cou.
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Cette sous-division aura en même temps l’avantage d'isoler d’une manière particulière les quatre dernières espèces qui forment entre elles une coupe excessivement naturelle et homogène.
DESCRIPTION DES ESPÈCES
«. Thorace lateribus bisinuato.
91. A. FORMICARIUS (1). Rufo-piceus, nitidus, parce pilosus ; elytris basi gibhosis , pone humeros depressis ibique flavofasciatis. — Long. 0,0034. Lat. 0,001. — America Borealis.
Anthicus Cinctus, Say, Journ. of the Academ. of nat. Scienc. of Philadelphia, vol. 3, p. 278. ? (1819?) (1).
Tête noirâtre, lisse, sans ponctuation distincte, pas plus large que longue, transversalement arrondie postérieurement, assez bombée sur le disque, les yeux petits, peu saillants ; les antennes brunes, rougeâtres à l’extrême base, de la longueur de la moitié du corps, assez filiformes et modérément dilatées au sommet. Corselet rougeâtre , brillant, très-légèrement pubescent et parsemé de quelques points très-superficiels, moins large que la tête, d’un quart au moins plus long que large, régulièrement globuleux antérieurement, sensiblement rétréci vers les deux tiers et fortement dilaté à la base, latéralement seulement, les côtés fortement bisinués, un peu déclive et profondément marginé postérieurement ; goulot antérieur court et peu distinct. Ecusson peu apparent. Elytres couleur de poix, très-foncées postérieurement, quelquefois un peu rougeûtres vers la base, brillantes, parsemées, antérieurement seulement, de points peu profonds et peu rapprochés, d’où s’échappent quelques poils roussâtres; les omoplates sensiblement saillantes, suivies d’une dépression transversale à fond jaune , deux fois et demie environ aussi larges que le corselet, et deux fois au moins aussi longues que larges, très-carrées à la base, avec les épaules détachées des omoplates, parallèles sur les côtés jusque vers la moitié, en avale aliongé postérieurement, sensiblement convexes et cylindriques en dessus, à partir de la dépression posthumérale. Dessous du corps d’un brun foncé; pattes longues et robustes, d'un brun légèrement rougeâtre. — Dans le mâle, le dernier anneau supérieur de l’abdomen, fortement tronqué, n’est pas recouvert par les élytres et laisse saillir le pigidium d’une manière notable. À ne considérer que la dépression transversale des élytres, la tache jaune qui en colore le fond et la saillie des omoplates, on pourrait s'étonner que cette espèce n'ait pas été placée par nous dans le 3° groupe, à côté des 4. Impressus et J’inculatus, qui réunissent ces caractères; mais quand on la compare aux 4. Longicollis et Optabilis, qui suivent, on reconnaît qu'elle a tout-à-fait le facies de ces espèces et que c’est ici sa place la plus naturelle.
Cette espèce habite l'Amérique du nord. M. Dejean en avait reçu deux individus de M. Leconte; je ne l’ai vue dans aucune autre collection. Plus
(1) Anthicus Formicarius , Dej. Cat. 1836, p. 238.
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d'un motif me porte à croire que l’4. Cinctus, Say des Etats-Unis, doit être rapporté à cette espèce, mais n'ayant pas vu cet insecte en nature, je n’oserais l’affirmer.
92. A. LonGIcoLLis. Nigro-piceus, subnilidus, parum crebrè punctatus , rigido-pubescens; elytris ponè humeros depressis, rufo-quadrimaculalis; pedibus rufis, femoribus apice nigris, maris femoribus anticis basi spin acutà armatis. — Long. 0,003 ad 0,0056. Lat. 0,001 ad 0,0012 (f. 2, 4, b, c ). — Europa Meridionalis.
Anthicus Longicollis, Schmidt, Stettin Entom. Zeit. t, 3, p. 130 (1842).
Anthicus Transversalis, Villa. Coleopt. Eur. dupleta. p. 35 (1833).
De la taille des plus grands individus de l’4. Antherinus , mais proportionnellement plus étroit et plus parallèle, d’un brun de poix très-foncé, de même teinte sur la tête et le corselet que sur les élytres. Tête peu brillante, ponctuation fine et à demie voilée par un réseau de poils grisâtres irrégulièrement collés à la surface, pas plus large que longue, transversalement arrondie postérieurement, assez convexe sur le disque ; les yeux assez grands et assez saillants ; les antennes d'un brun foncé, très-pubescentes , de la longueur de la moitié du corps, fihformes et peu renflées au sommet. Corselet peu brillant , même ponctuation et pubescence que sur la tête, un peu moins large que la tête, d’un bon quart plus long que large, assez régulièrement globuleux antérieurement ( f. 2, b ), rétréci vers les deux tiers, dilaté de nouveau à la base, qui est presque aussi large que le lobe antérieur, d'où résulte une bisinuation sensible des côtés; margination postérieure peu profonde; goulot aritérieur long et très-détaché du lobe. Ecusson terne, peu apparent. Elytres assez brillantes, peu profondément et peu abondamment ponctuées, ombragées d'une pubescence argentée, courte et raide, ornées chacune de deux taches ferrugineuses peu étendues, l’une triangulaire au fond de la dépression posthumérale, l’autre ovalaire vers les trois quarts de la longueur; plus de deux fois aussi larges que le corselet, et environ deux fais aussi longues que larges, très-carrées antérieurement, avec les épaules légèrement détachées, parallèles jusqu’au-delà du milieu, régulièrement arrondies à l'extrémité, subcylindriques en dessus ; les omoplates légèrement saillantes et suivies, chacune isolément, d'une dépression en fossette, qui ne s'étend pas jusqu'à la suture. Dessous du corps noir ; pattes longues et robustes, d’un rouge ferrugineux foncé, avec l'extrémité des cuisses plus ou moins noire.
Le mâle paraît beaucoup plus rare que la femelle ; je n’en ai constaté que trois individus sur vingt-cinq, que j'ai eus sous les yeux. Il a le dernier anneau supérieur de l’abdomen tronqué, avec le pigidium légèerement saillant ; de plus les pattes antérieures { f. 2, c ) sont armées d’une petite épine très-aiguê, non pas au gras de la cuisse, comme dans les Formicomus , mais tout-à-fait à la base de la cuisse. Cette épine n’existe pas dans la femelle.
Cette belle espèce européenne, décrite en 1842 par M. Schmidt, est très-rare dans les collections de France ; je ne l’ai vue que dans celle de M. Dejean, qui l’avait réunie à l’4. T'enellus, comme variété douteuse,
et dans celle de MM. Foudras et Mulsant, qui l'ont trouvée assez abondamment sur les sables du Rhône. J'en possède quelques exemplaires recueillis, les uns en Styrie, par M. Karr, les autres en Piémont, par M. Ghiliani. Elle a été prise en outre en Sardaigne, en Sicile, en Italie, en Hongrie et jusque dans l’île de Crète, d'où M. Friwaldszky m'en à envoyé un individu exactement semblable aux autres. Cette espèce varie très-peu ; tous les individus que j'ai vus étaient d’une teinte également foncée, les taches également ferrugineuses , toujours apparentes ; les pattes seules offrent des variations de teinte insignifiantes.
L’4. Longicollis a été décrit, pour la première fois, en 1833, par MM: Villa, sous le nom de 7ransversalis, dans un appendice qui fait suite à un catalogue de leurs doubles. Cette description ne consistant que dans une phrase diagnostique de trois lignes, applicable à plusieurs autres espèces du même groupe, nous avons cru devoir maintenir, malgré sa postériorité, le nom de M. Schmidt, qui a donné une description trèscomplète de cet insecte.
93. A. RUFITHORAX. Nigro-piceus , subopacus, parum crebrè punctatus, hirsuto-pilosus ; antennarum basi, pedibus , thorace , elytrorumque maculis quatuor ferrugineis ; his ponè humeros nonnihil depressis, maris femoribus anticis basi spin acut4 armatis. — Long. 0,0098. Lat. 0,0009. — Asia Minor.
Un peu plus petit que le précédent, dont il est excessivement voisin. Tête noire, finement ponctuée, confusément pubescente, légèrement transversale , transversalement arrondie postérieurement, assez plate sur le disque ; les yeux médiocrement grands, assez saillants; les antennes de la longueur de la moitié du corps, roussâtres, avec les quatre à cinq derniers articles obscurs, subfiliformes, assez renflées au sommet. Corselet rouge, finement ponctué et recouvert d’urie pubescence roussâtre qui lui ôte tout éclat, de forme exactement semblable à celle du ZLongicollis, seulement un peu plus étroit. Elytres d’un brun de poix un peu moins foncé, ponctué de même, pubescence plus longue, roussâtre et plus abondante sur les taches que sur le fond, taches roussâtres semblablement placées, mais disposées presque en forme de bande, la première régulièrement transversale, la seconde légèrement oblique, n’atteignant, ni l’une ni l’autre, la suture ; forme identiquement semblable et déprimées de même d’une manière sensible derrière les omoplates, qui sont légèrement saillantes. Ce qui prouve encore l’analogie, je dirais presque la parenté de ces deux espèces, c’est que le mâle du Aufithoraæx présente aussi, à la base des cuisses antérieures , la petite épine ( f. 2, c) que nous avons signalée dans le Longicol!is.
Cette jolie espèce habite l'Asie-Mineure. Je l’ai vue, pour ia première fois, dans la collection de M. Chevrolat. Depuis, M. Friwaldszky w’en a envoyé deux exemplaires de la même contrée.
94. A. OPTaBitS. Lœltè ferruginev:. submitidus, subtilèter punclatus, subhirsutus; elytris oblongo-ovalibus, piceis, fasciis duubus ferrugineis. — Long. 0,0024. Lat. 0,0007. — Alpes Maritimæ ( Nice).
Rare et jolie espèce, que la forme ovalaire des élytres éloignerait des précédentes, mais qui s'en rapproche par la forme du corselet et par
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l'aspect des élytres semblablement tachetées et semblablement hérissées de poils grisâtres. Tête rouge, couverte d’une pubescence roussâtre irrégulière qui en ternit l'éclat et en cache la ponctuation, pas plus large que longue, de même forme, en un mot, que celle du Longicollis ; antennes semblables pour la forme, tout aussi allongées, rouges, à l'exception des trois ou quatre derniers articles, qui sont noirâtres. Corselet sans ponctuation distinete, à cause de la pubescence qui le recouvre, de même forme que celui du ZLongicollis, seulement un peu moins dilaté à la base, en sorte que les côtés sont moins fortement sinués, un peu plus déelive à la base qui ne paraît pas distinctement marginée ; goulot antérieur court et peu détaché du lobe. Ecusson rougeâtre. Elytres d’un brun bitumineux foncé, paraissant lisses et finement ponctuées à travers le réseau de poils grisâtres et peu inclinés dont elles sont abondamment revêtues, ornées chacune de deux taches en forme de bandes transverses, placées, comme dans l'espèce précédente, l’une très-près de la base, l’autre vers les deux tiers, cette dernière légèrement oblique, atteignant l’une et l’autre plus ou moins la suture ; plus de deux fois aussi larges que le corselet et deux fois environ aussi longues que larges, en ovale régulièrement allongé, même antérieurement, avec les épaules arrondies, la plus grande largeur correspondant exactement au milieu de la longueur, assez convexes et cylindriques en dessus, sans saillie aux omoplates ni dépression posthumérale. Dessous du corps rougeâtre sur la poitrine et noirâtre sur l'abdomen ; pattes entièrement d’un ferrugineux vif.
Cette jolie espèce, dont je n’ai vu que deux individus, a été trouvée aux environs de Nice et envoyée à M. Reiche, qui à bien voulu m'abandonner un de ses deux exemplaires.
B. Thorace simplici, lateribus non bisinuato
Cette sous-division forme une coupe parfaitement naturelle, et contient quatre espèces presque identiques de formes, de couleur et d’aspect, remarquables toutes les quatre, premièrement, par la transparence et la pubescence de leurs taches, en second lieu, par la ténuité des tarses postérieurs, qui sont presque aussi longs que dans les espèces du groupe suivant. Nous commencerons par l’A. Tenellus, espèce européenne généralement répandue , après quoi les autres n’exigeront plus que des descriptions comparatives.
95. A. TENELLUS. Nigro-fuliginosus, valde opacus, tenuissimè velulinus; capite posticè quadrato ; elytris ponè humeros depressis, fasciis duabus, allerä ponè humerum, allerâ ponè medium, carneis (1); antennarum basi pedibusque rufescentibus, femoribus apice nigris. — Long. 0,0026 ad 0,003. Lat. 0,0008 ad 0,0009. — Europa Meridionalis, Syria et Mesopotamia.
Anthicus Tenellus, La Ferté, Ann. de la Soc. Entom. de France. t. 11, p. 251 (1842).
Anthicus Amœnus, Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 176 (1842) (2).
(1) Couleur de chair.
(2) Anthicus Tenellus, Hoffmg. Dej. Cat, 1856, p. 238.
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Tête noire, plus ou moins terne, plus ou moins recouverte d'un duvet velouté, quelquefois glabre et brillante, faiblement transversale, carrée postérieurement, fortement bombée sur le disque, les yeux médiocrement saillants ; les äntennes plus ou moins rougeâtres à la base, obscures vers l'extrémité, beaucoup moins allongées et plus moniliformes que dans les espèces de la coupe précédente. Corselet de même couleur et de même aspect que la tête, velouté comme elle, avec des reflets roussâtres, un peu moins large que la tête, et d’un quart plus long que large, peu globuleux et transversalement arrondi antérieurement, pommettes peu saillantes, très-antérieurement placées, rétréci insensiblement jusque vers les trois quarts, avec les côtés presque rectilignes, ce qui le fait paraître un peu trapézoïdal, très-légèrement dilaté latéralement à l'extrême base, et en même temps très-déclive postérieurement, sans margination basilaire distincte ; goulot antérieur très-court, mais distinctement détaché du lobe. Ecusson peu apparent. Elytres noires non moins ternes et enfumées que les parties antérieures, imperceptiblement pointillées, entièrement revêtues d’un duvet velouté, excessivement fin et court, à reflets roussâtres, ornées chacune de deux taches ou bandes couleur de chair, la première derrière l’omoplate, obliquant très-légèrement vers l'épaule, l’autre vers les deux tiers, obliquant fortement en sens inverse de la première; ces deux taches abondamment recouvertes d’un duvet cendré qui modifie leur couleur véritable et les fait paraître grisâtres ; la suture elle-même, depuis la base jusque vers le milieu, participant à cette teinte, sous l'influence d’un semblable duvet; deux fois au moins aussi larges que le corselet et deux fois aussi longues que larges, un peu échancrées à la base, subparallèles sur les côtés, légèrement dilatées vers le milieu, ovalaires postérieurement et cependant terminées un peu carrément à l’extrémité, qui recouvre rarement le dernier segment de l'abdomen ; peu convexes sur le disque , les omoplates légèrement saillantes et suivies d'une dépression transversale assez notable, dont Je fund est occupé par la bande antérieure. Dessous du corps très-noir et terne comme le dessus, à l'exception des plaques latérales du mésoslernum, qui sont sensiblement concaves, lisses, miroitantes et distinctement ponctuées, avec le contour extérieut bordé d’une frange de poils argentés très-fins et très-soyeux. Pattes d’un jaune testacé livide, avec les cuisses plus ou moins noirâtres; les tarses fins et déliés, surtout les postérieurs, qui sont presque aussi longs que les tibias.
Le mäle de cette espèce, comme celui du Longicollis, est excessivement rare. Je n’en ai reconnu que trois sur une quarantaine d'individus. Il diffère peu distinctement de la femelle par la troncature peu apparente du dernier segment supérieur de l'abdomen, qui ne laisse saillir qu’imperceptiblement le pigidium; j'ai remarqué aussi que les cuisses antérieures du mâle, inermes à la base, étaient fortement et brusquement dilatées à peu de distance de leur origine, tandis que celles de l’autre sexe n'éprouvent qu'une dilation ordinaire.
VariÉTÉs. Coloration décroissante : Dans cette espèce, comme dans toutes celles qui ont des taches tomenteuses sur un fond de velours noir
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on rencontre des individus chez lesquels le duvet s'est développé mains abondamment ou s’est oblitéré par une cause quelconque ; dans un cas, comme dans l’autre, les taches ainsi dénudées laissent voir leur véritable couleur qui, le plus ordinairen.ent, est l’incarnat pâle ou le jaune pâle ; c'est ce qui arrive pour le T'enellus, dont beaucoup d'individus offrent :
Var. b : les uns, des taches d’un rouge incarnat plus ou moins pâle;
Var. c: les autres, des taches d’un jaune pâle. |
J'observerai seulement que la teinte incarnat m’a paru la plus générale, surtout en Europe; je n’a rencontré la teinte jaune bien tranchée que dans quelques individus de la Syrie.
Cette gracieuse espèce est abondamment répandue dans tout le midi de l'Europe ; j'en ai vu des exemplaires de l'Espagne, de la Sardaigne, de la Sicile, de l'Italie et de la Grèce. En France, M. Mulsant l’a recueillie en assez grand nombre aux envirous de Lyon et dans la Provence. J’en ai recueilli moi-même quelques individus auprès de Perpignan. En outre, elle a été trouvée en Algérie par le colonel Levaillant, en Syrie et en Mésopotamie, par le docteur Helfer, C'est cet insecte que M. Schmidt a décrit sous le nom d’Amæœnus, vers le même temps où je le décrivais sous le nom plus anciennement usité de Tenellus, que j'ai dû conserver ici.
96. A. AMBULATOR. Brunneo-fuliginosus, valde opacus, tenuissimé velutinus ; capile posticè trapezoidali; elytris ponè humeros vix depressis, maculà anteriore triangulari, fasciäque ponè medium obliquà carneis; antennis pedibusque rufis, femoribus apice infuscatis. — Long. 0,0032. Lat. 0,004. — India Orientelis.
Cette espèce ne diffère de l’4. Tenellus que par les caractères suivants : taille un peu plus grande, couleur ( au moins dans l'individu observé) plutôt brune que noire ; tête moins régulièrement carrée, plutôt un peu trapézoïdale postérieurement; corselet un peu moins rétréci postérieurement et moins cylindrique ; les élytres de forme à peu près identique, mais beaucoup moins déprimées derrière les épaules: les taches de même teinte, mais beaucoup plus larges, surtout les antérieures, qui ont une forme triangulaire, large vers le bord latéral et en puinte vers la suture ; antennes et pattes ferrugineuses, avec l'extrémité des cuisses noirâtre ; dessous du corps d'un brun foncé, finement soyeux, les plaques latérales du mesosternum un peu moins creuses et moins lisses que dans l’espèce européenne. |
Description faite sur un individu fatigué et sans fraîcheur, appartenant au musée de Prague et provenant des récoltes de Helfer, dans l'Inde.
97. A. GoEBELn (1). Nigro-fuliginosus, valdè opacus, tenuissimé velutinus, capile posticè guadrato; elytris valdè elongatis , subovalibus , ponè humeros vix depressis, maculà anteriore triangulari, fascià ponè medium obliquà suturâque anticè usquè ud medium carneis ; anleunarum basi pedibusque pallidè rufescentibus, femoribus nigris. — Long. 0,005. Lat. 0,0009. — Mesopotamia.
(1) Anthicus Obliquatus, Klug , in musæo Berolinensi.
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De la taille des plus grands individus de l’4. Tenellus, exactement de la même couleur, terne et velouté de même, mais distinct par la forme du corselet et celle des élytres. Corselet moins retréci postérieurement, plus trapézoïdal, sans apparence de dilatation basilaire. Elytres plus allongées , plus étroites et formant postérieurement un ovale plus pointu ; dépression posthumérale presque nulle ; taches de même teinte, mais beau coup plus larges, les antérieures triangulaires comme dans l’4. 4mbulator, la suture elle-même très-pubescente et légèrement colorée en rose dans la première moitié de sa longueur; tibias plus grêèles ; tous les tarses excessivement fins et déliés.
VARIÉTÉ. — Coloration décroissante : b. Tête, corselet et élytres d’un brun légèrement rougeätre, les taches très-peu pubescentes, d’un jaune très-vif ; l'extrême base et la moitié antérieure de la suture, abondamment colorées d’une teinte ferrugineuse un peu rosée. Les cuisses d'un brun rouge ; les tibias, les tarses et la base des antennes d’un jaune vif, de même teinte que les taches des élytres.
Cette espèce habite la Mésopotamie, concurremment avec le Tenellus, avec lequel il est très-facile de la confondre. Les deux individus qui ont servi à cette description ont été récoltés par Helfer, et m'ont été donnés par M. Sehmidt-Gôbel, auquel je suis heureux de la dédier, comme un faible témoignage de la reconnaissance que je lui dois.
98. A. MODESTUS. Brunneus, opacus, tenuissimè velutinus; capite, thorace, elytrorum basi, suturû ferè totà margineque laterali rubris; antennis pedibusque testaceis ; elytris valdè parallelis, anticè et posticè quadratis, ponè humeros vix depressis. — Long. 0,0028. Lat. 0,0009. — Ægyptus.
Cette quatrième espece, de la taille des plus petits individus du 7'enellus, se distingue sous le rapport des formes par des élytres plus étroites, plus régulièrement parallèles et plus carrées, tant à la base qu’à l'extrémité ; elles sont en outre moins convexes et ne présentent derrière les omoplates qu’une dépression insignifiante. Aucune différence appréciable dans la forme de la tête et du corselet. Quant à la couleur, elle est très-différente ; l'espèce d'Egypte a la tête, le corselet et la base des élytres, jusqu à la tache antérieure, d’un beau rouge incarnat, légèrement voilé par une pubescence grisâtre ; la teinte rouge de la base des élytres se prolonge d’une part le long de la suture jusqu'aux taches postérieures et d'autre part, le long du bord latéral, jusqu’à l'angle postérieur externe. Les taches, disposées comme dans le Z'enellus, sont probablement du même rouge que la base, mais paraissent plus pâles à cause du duvet cendré qui les recouvre. Les palpes, les antennes et les pattes, sont entièrement testacées; tous les tarses remarquablement gréles, les postérieurs au moins aussi longs que les tibias.
Cette jolie espèce a été recueillie en Egypte par Ehrenberg; le musée de Berlin, qui en possédait trois exemplaires, sous le nom que j'ai conservé, m'a généreusement donné celui qui a servi à cette description.
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DOUZIÈME GROUPE
Thorace anticè globoso, posticè valdè coarctato; elytris oblongoovalibus; tarsis præsertim posticis tenuissimis, insolitè elongatis (f. 3, a, b, c.)(S. G. Stenidius, nobis).
En plaçant ici ce groupe, nous avons cédé au désir de le rapprocher des quatre espèces précédentes, avec lesquelles il a de nombreuses analogies, résultant d’un aspect également terne, d’une pubescence également fine, courte et veloutée, de taches à peu près semblables, et surtout d’une ténuité encore plus remarquable des tarses postérieurs (f. 3, « ) et intermédiaires. Sans ces considérations , la forme du corselet, fortement rétréci à l’extrême base, plaçait nécessairement ces Anthicus dans la première division. Ce groupe nous à paru assez naturel pour pouvoir être considéré comme un sous-genre auquel nous avons donné le nom de Stenidius , à cause de la forme étroite des espèces dont il se compose. Ces espèces, excessivement voisines entre elles , et néanmoins bien distinctes, sont au nombre de trois; deux appartiennent à la région méditerranéenne, et la troisième à l’Inde.
DESCRIPTION DES ESPÈCES
99. A. VITTATUS. Nigro-fuliginosus , valdè opacus , tenuissimé velutinus ; antennis elongatis, apice clavatis ; elytris fasciis duabus obscuris, griseo-lomentosis, in centrum disci radiorum instar obliquantlibus; antennarum basi pedibusque rufescentibus, femoribus apice infuscatis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007 (f. 3, 4, b, c). — Algeria.
Anthicus Vittatus, Lucas, Rev. Zool. 1843, p. 145. — Laf. et Lucas, Explorat. scient. de l'Algérie, t. 2, p. 370, tab. 52, f. 6.
Entièrement d’un noir fuligineux un peu moins foncé que dans le Tenellus; aussi terne, aussi généralement recouvert d'un duvet velouté. Tête transversale, carrée postérieurement, les angles postérieurs faiblement arrondis, un peu rétrosaillante, peu convexe sur le disque; les yeux petits et peu saillants ; les antennes ferrugineuses, avec les trois à quatre derniers articles obscurs, longues, robustes, filiformes à la base, sensiblement claviformes au sommet. Corselet (f. 3, b) légèrement rougeàtre à la base, entièrement recouvert d’un duvet cendré, qui le fait paraître grisâtre, très-large antérieurement, très-rétréci postérieurement, la largeur antérieure plus considérable que celle de la tête, et celle de la base moitié moindre, d’un quart environ plus long que large, transversalement arrondi et sensiblement globuleux antérieurement, les pommettes peu détachées, les côtés nullement sinués , convergeant en ligne droite vers la base qui ne paraît nullement marginée; goulot antérieur excessivement court et peu distinct. Ecusson trapézoïdal, plus long que large,
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arrondi au sommet. Elytres noirâtres, entiérement couvertes d’un duvet velouté fin et serré qui ne laisse apercevoir aucune ponctuation, ornées chacune de deux bandes d’un ferrugineux pâle couleur de chair, mais paraissant grises sous le voile de duvet argenté qui les recouvre, les deux antérieures très-obliques, le plus ordinairement réunies sur la suture, et formant un chevron ouvert à angle droit vers la base, les postérieures séparées l’une de l’autre par la suture, placées non moins obliquement, en sens inverse des premières, auxquelles elles viennent presque se réunir, comme les rayons d'un cercle, à un point central placé un peu en avant du centre des élytres; forme très-étroite, une fois et demie seulement aussi larges que le corselet, et deux fois aussi longues que larges ; en ovale très-allongé, faiblement arrondies sur les côtés, et tronquées carrément aux deux extrémités, très-peu convexes en dessus, sans dépression posthumérale sensible. Dessous du corps noirâtre, la base de l'abdomen quelquefois un peu roussâtre ; les pattes plus ou moins ferrugineuses avec l'extrémité des cuisses obscure. Tarses intermédiaires et postérieurs très-grêles et très-allongés, le premier article des postérieurs (f. 3, c ) plus long queles deux suivants réunis, et aussi long que la moitié du tibia.
Je n'ai pas eu à ma disposition un assez grand nombre d'individus pour pouvoir reconnaître les signes extérieurs du mâle, qui est probablement aussi rare dans les espèces de ce groupe que dans celles du groupe précédent. Parmi les exemplaires observés, les uns avaient le dernier segment supérieur de l’abdomen entièrement caché sous les élytres, les autres, et c’est le plus grand nombre, avaient ce dernier segment entier et terminé en pointe mousse comme celui des femelles.
Cette espèce habite les possessions françaises en Afrique. Elle a été trouvée en abondance par M. Lucas, en janvier et février, sous les pierres humides, près du marais de Tonga, aux environs du cercle de La Calle.
100. A. CRUCIGER. Rufo-testaceus , opacus , tenuissimè velutinus ; capite, thoracis antic parte, elytrisque rufo-brunneis , his fasciis duabus lestaceis , flavo-tomentosis, in centrum disci radiorum instar obliquantibus ; antennis elongatis, apice clavalis, ibique nonnihil infuscatis. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — India Orientalis.
Couleur générale et dominante d'un rouge testacé tournant au brun sur la tête, le devant du corselet et le fond des élytres. Tête un peu plus arrondie postérieurement que celle du Y’ittatus, sans pubescence distincte et très-finement pointillée; antennes plus claires en couleur, également obscures au sommet, tout aussi longues et aussi claviformes. Corselet brun, antérieurement seulement, rougeûtre vers la base, pas plus large que la tête, d’un quart à peine plus long que large, moins bombé que celui du Yittatus, rétréci plus brusquement derrière les pommettes, ce qui les fait paraître plus saillantes, les côtés se dirigeant ensuite presque parallèlement vers la base, qui présente latéralement une très-légère dilatation ; goulot très-court, mais distinct. Elytres à peu près de même forme que dans l'espèce précédente , seulement un peu moins allongées,
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un peu plus arrondies sur les côtés, moins carrées antérieürement , pré= sentant, en un mot, un ovale plus régulier; coloration très-différente, d’un brun rouge, avec les taches normales testacées recouvertes d’un duvet jaunâtre, toutes les quatre très-obliques; les antérieures réuties sur la suture, les postérieures séparées, les quatre ensemble présentant Fi mage d'une croix en sautoir. Dessous du corps et pattés entièrement d’un rouge testacé très-clair ; toutes les pattes longues et grêles les tarses postérieurs sensiblement plus longs que le tibia, et d’une extrême ténuité.
Cette jolie et délicate espèce habite l'Inde où elle à été abondamment recueillie par Helfer. d'en possède plusieurs exemplaires qui m'ont été donnés par le musée de Prague.
401. TENUIPES (1). Rufo-brunneus, opacus, tenue pubescens; antennis modicè elongatis , apice vix incrassatis >; elytris, fasciis duabus, anticä transversä, posticé obliquâ , obscuris , griseo-pilôsis ; antennarum basi pedibusque luridè teslaceis, femoribus fuscis.—Long. 0,002. Lat. 0,0006.— Asia Minor. Syria.
Aussi étroit, mais un peu plus petit que le J’ittatus, entièrement d’un brun ruugeûtre fuligineux uniformément répandu sur la tête, le corselet et le fond des élytres. Tête un peu moins carrée postérieurement que celle du J’ittatus, également transversale; antennes sensiblement moins longues et moins claviformes, brunes, avec les trois à quatre premiers articles d’un testacé livide. Corselet de même forme, seulement un peu moins globuleux , insensiblement rétréei depuis les pommettes jusqu’à l'extrême base, qui est moitié moins large que le lobe, nullement marginée et nullement dilatée latéralement. Elytres exactement de même forme ; différentes non seulement par la teinte, et par un aspect moins terne, mais encore par la disposition des taches, les postérieures seules étant obliques et les antérieures régulièrement transversales, les unes et les autres revétues d’un duvet zrisâtre beaucoup moins fin que dans l'espèce algérienne. Dessous du corps de même couleur que le dessus ; les pattes d’un testacé livide, avec les cuisses brunes. Tarses très-grêles, surtout les postérieurs «ui excèdent le tibia en longueur.
VARIÉTÉS. Coloration décroissante : b. Généralement moins foncé que a, le corselet entièrement rougeûtre.
€. Entièrement d'un rouge ferrugineux, avec quatre taches obscures sur les élytres, une triangulaire de chaque côté, une grande apicale commune, et une petite également commune autour de l’écusson ; exemplaire défloré ayant perdu toute sa pubescence.
Cette espèce paraît répandue dans les contrées orientales qui entourent la Méditerranée : elle a été abondamment récoltée en Syrie par le docteur Helfer, et M. Friwaldszky l’a reçue non moins abondamment de l'Asie mineure. Je rattache à cette espèce, 4° l'individu sans fraicheur mentionné sous la variété c, recueilli en Mésopotamie par Helfer ; 2° un individu également
(4) Anihicus Pygmœus, Motchoulsky, in litteris, teste Villa,
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défloré communiqué par MM. Villa, sous le nom de Pygmœus, Motchoulski, et recueilli à Derbent, sur les bords de la mer Caspienne. L’exemplaire de la Mésopotamie m'avait été envoyé sous le nom de Zenuipes , Klug, que j'ai eu soin de conserver.
TREIZIÈME GROUPE
Thorace modice elongato, anticè subrotundatim globoso, convexo, basi parum coarctato (f. 1, a, b).
Ce groupe se compose de vingt-neuf espèces plus ou moins homogènes, ayant toutes un corselet peu allongé, subeylindrique, assez régulièrement arrondi et globuleux antérieurement, peu rétréci postérieurement, sans aucun renflement latéral à la base, et des élytres le plus souvent parallèles et carrées à la base. Nous n’avons pu introduire parmi ces espèces que des coupes artificielles qui reposent sur la couleur, les taches, et la pubescence, séparant d'une part les espèces noires des espèces rougeâtres ou abondamment tachetées, et distinguant ensuite parmi ces dernières, celles qui ont une pubescence longue et hérissée de celles qui ont une pubeseence ordinaire, de la manière suivante :
A. Espèces ornées de taches rouges ou jaunàtres. «. Pubescence courte et non hérissée ; deux taches sur chaque
élytre. * Tache postérieure en forme de bande.Espèces 102 à 104 ** Tache postérieure arrondie. . . . . 105 à 108
B. Pubescence longue et hérissée; élytres noirâtres, ornées de taches :
* Antérieures et postérieures . : . . . 109 à 114 ** Antérieures seulement. . . . . .. 115 à 120 B. Espèces noires.
D RRPFPIENÉT NOTES … . . . . . . . 191 à 198 B. Pas entièrement noires. . . .. . . .. 129 à 130
DESCRIPTION DES ESPÈCES
A. Ps rufo aut flavo-maculatæ.
. Tenue pubescentes, elytris anticè et posticè maçulatis. “ Maculà posticà fasciiformi.
102. A. Trisris. Nigro-piceus, opacus, pubescens, confertim punctulatus ; elytris conveziusculis, maculà humerali fasciâque pauld ponè medium subobliquâ carneis, pube densiori adumbratis ; antennis tibiis tarsisque luridè testaceis. — Long. 0,0018 ad 0,0023. Lat. 0,0006 ad 0,0008.— Europa Meridionalis, Asia Minor, Syria.
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Anthicus Tristis, Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 172 (1).
Tête noire, plus ou moins pubescente, plus ou moins terne, entièrement couverte d'une ponctuation fine et serrée, médiocrement transversale, carrée postérieurement, fossette occipitale profonde, peu bombée sur le disque; les yeux peu saillants; les antennes entièrement testacées , de longueur ordinaire, assez moniliformes, peu renflées au sommet. Corselet d'un brun foncé, terne, couvert d’une ponctuation fine et serrée, et d’une pubescence soyeuse à reflets roussâtres , aussi large que la tête, pas beaucoup plus long que large, assez régulièrement globuleux antérieurement, assez convexe sur le disque, pommettes très-peu détachées, médiocrement rétréci très-près de la base, qui est rougeûtre et finement marginée ; goulot antérieur, court, mais bien détaché du lobe. Elytres presque noires, assez ternes, couvertes d’une ponctuation moins fine que sur le corselet, serrée et confluente, revêtues d’une pubescence fine, soyeuse et peu adhérente, ornées chacune de deux taches couleur de chair, l’une à l’extrême base, couvrant l'épaule et s’approchant plus ou moins de la suture, l’autre peu au-delà du milieu, formant une bande très-légèrement oblique, qui se réunit sur la suture à celle de l’autre élytre, l'une et l’autre abondamment couvertes d’un duvet cendré qui les fait paraître grisâtres ; deux fois environ aussi larges que le corselet, presque deux fois aussi longues que larges dans le mâle, une fois et trois quarts seulement dans la femelle, peu carrées, mais un peu échancrées à la base, les épaules arrondies, assez dilatées sur les côtés, légèrement tronquées à l'extrémité, assez convexes en dessus, sans apparence de saillie aux omoplates, et participant, surtout dans le mâle, à la forme oblongo-ovalaire du groupe précédent. Dessous du corps noir et brillant; pattes peu robustes, d’un jaune testacé livide, avec les cuisses brunes. — Le mâle se distingue comme à l'ordinaire, par la troncature du dernier segment supérieur de l’abdomen, et par la saillie du pigidium; il est en outre sensiblement plus étroit que la femelle.
VARIÉTÉS : Coloration décroissante : b. Taches des élytres plus apparentes et plus rouges, corselet légèrement rougeâtre, les cuisses encore brunes.
c. Tête plus ou moins brune, corselet entièrement ferrugineux, élytres brunes, avec les taches très-pâles et un peu plus larges que dans le type; les pattes entièrement ferrugineuses.
d. Entièrement d'un brun rougeâtre, peu foncé, uniformément répandu sur la tête, le corselet et les élytres ; avec les taches, le bord latéral des élytres, les antennes et les pattes d’un jaune légèrement testacé.
Coloration croissante : B. Tête, corselet et élytres noirs; les taches postérieures tout-a-fait obsolètes, les antérieures encore légèrement apparentes , l'extrémité des antennes et les pattes obscures.
(1) Anthicus Sericeus, Dej. Cat. 1856, p. 258. Anthicus Fenestratus, Dej. Cat. ibid. (var. y nobis.)
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_ y. Entièrement noir, antennes et pattes d’un brun foncé ; pas apparence de taches sur les élytres , seulement leur emplacement est encore indiqué dans les individus très-frais, par des bandes d'un duvet argenté ( 4. Fenestratus du Catalogue Dejean ) (4).
Cette espèce, peu commune dans les collections, se rencontre néanmoins dans plusieurs contrées de l’Europe, de l’Asie occidentale et même de l'Afrique. En France, elle a été trouvée, à ma connaissance, à Paris, à Saumur et à Marseille. M. Dejean l’a rapportée assez abondamment de l'Espagne, et M. Mellv de la Sicile. M. de Chaudoir m'en a envoyé un grand nombre d'exemplaires de la Géorgie, et M. Friwaldszky de Ja Turquie d’Asie, où elle à été prise aussi par M. Montandon, aux environs de Batoum. Le docteur Helfer l’a recueillie en Syrie et en Mésopotamie; enfin M. Lucas l'a trouvée en Algérie, aux environs de Philippeville. IL y a lieu de remarquer que les individus de Paris et de Saumur sont généralement de la plus grande taille, et appartiennent tous à la variété ;, tandis que ceux de Marseille et du Levant sont de petite taille, et appartiennent aux variétés a, b et c. L'Espagne réunit toutes les variétés de taille et de coloration. M. Dejean , qui n'avait que des individus d'Espagne, les avait partagés en deux espèces, appelant Sericeus ceux qui correspondent à nos variétés 4, b, c, et Fenestratus ceux de la variété ;, dont les taches ne se reconnaissaient que par la transparence des élytres. Quoique ce dernier nom soit déjà répandu dans plusieurs collections, nous avons dû lui préférer celui de 7ristis, consacré par la publication de M. Schmidt.
103. A. SozLiciTus. Nigro-piceus, subnilidus, subglaber , confertim punctulatus ; elytris planiuseulis, maculà humerali, fasciâäque pauld ponè medium subobliqué, flavis; antennis, tibis tarsisque fusco-ferrigineis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007. — Syria.
J'avais d’abord confondu cette espèce avec un individu de la précédente recueilli dans les mêmes lieux et par la même personne ; mais nn examen plus attentif m'a obligé de reconnaître en elle un insecte tout-à-fait distinct. Les antennes sont plus allongées et moins moniliformes. Le corselet assez brillant et peu pubescent est plus allongé, plus cylindrique et
(1) On voit que cette espèce varie beaucoup pour la couleur depuis le noir le plus complet jusqu’au brun rouge le moins foncé. Ce n’est pas la première fois que nous observons de semblables transitions. Les A. Humilis et Tibialis nous en ont déjà offert des exemples. Seulement il y a lieu de remarquer que les changements se font ici d’une autre manière. Dans les deux espèces citées, il y a lutte pour ainsi dire entre les taches et le fond des élytres. Tantôt les taches envahissent le fond ; tantôt le fond envahit les taches. Ici les élytres changent de teinte, sans que les taches changent de forme ni de dimension d’une manière notable. Cela me parait tenir à la nature tomenteuse de ces taches, qui sont plutôt le résultat de la porosité et de la transparence du tissu que d’une coloration particulière. Cette transparence donne même un moyen de s’assurer de ldentité de l'espèce dans les individus déflorés, dont l'emplacement des taches n’est plus indiqué par la présence du duvet; car en soulevant légèrement les élytres, la transparence fait reparaître les taches dont on n’aurait pas soupçonné l'existence.
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moins dilaté antérieurement. Les élytres diffèrent surtout d’une manière sensible ; elles sont beaucoup plus plates, plus parallèles et rigoureusement carrées antérieurement, avec les angles huméraux bien marqués ; elles sont presque glabres et brillantes; les taches ont la même forme et occupent exactement la même place, mais elles sont d’un jaune vif, et l'on aperçoit à peine sur elles quelques traces d'un duvet roussâtre ; enfin les omoplates se dessinent un tant soit peu à la base. Dessous du corps noir et brillant; cuisses d'un brun foncé; tibias et tarses, comme les antennes, d’un brun légèrement ferrugineux.
Cet insecte a été recueilli en Syrie par le docteur Helfer. Je n’en ai vu qu’un seul individu, qui m'a été donné par M. Schmidt-Gübel.
104, A. ANTHERINUS. Niger , griseo-pubescens, subnitidus, subtiliter punctatus; elytris maculà ponè humerum triangulari, fasciâque ponè medium obliquâ, secundüm suturam anticè et posticè dilatatä, lætè ferrugineis ; antennis tibiis tarsisque fusco-testaceis.—Long. 0,003 ad 0,0034. Lat. 0,001 ad 0,0013. — Europa.
Meloe Antherinus , Linné , Syst. Nat. t. 2, p. 681 (1735). Id. Faun. Suec. n° 829. Jd. Villers, Linn. Entom. t. 1, p. 402.
Lagria Antherina, Fabr. Syst. Entom. p. 126 (1775). Id. Mant. Ins. p. 94. Id. Sp. Ins. p. 160. — Linné, Syst. Nat. edid. Gmelin, t. 4 à 4, p. 1734. — Rossi, Faun. Etr. t. 1, p. 109. Id. edid. Hellw. t. 4, p. 115.
Notoxus Antherinus, Fabr. Entom. Syst. t. 1, p. 212 (1792).— Illig. Kæf. Preus. t. 4, p. 288.— Panz. Faun. Germ. Fasc. 11, tab. 144. — Cederhielm, Faun. Ingriæ, n° 107. — Oliv. Encyel. Meth. t. 8, p. 395. — Latr. Hist. Nat. des Crust. et des Ins. t. 40, p. 555.
Anthicus Antherinus, Payk. Faun. Suec. t. 1, p. 255 (1798). — Fabr. Syst. Eleut. t. 1, p. 291. — Dict. des Sciences Nat. t. 2, p. 202. — Schh. Syn. t. 2, p. 56. — Gyll. Ins. Suec. t. 2, p. 492. Id. t. 3, p. 706. Id. t. 4, p. 506.— Sahlb. Ins. Fennica, t. 1, p. 458. — Steph. Brit. Ent. t. 5, p. 73. — Zetterst. Faun. Lapp. p. 158. — Casteln. Hist. Nat. des Ins. Col. t. 2, p. 258, pl. 20, f. 5. — Schmidt, Stett. Entom. Zeit. t. 35, p. 129 (4).
Lytta Antherina, Mart. Engl. Entom. tab. 39, f. 3 (1792). — Marsh. Ent. Brit. t. 1, p. 485.
Notozus Cinctellus, Rossi, Mant. t. 1, p. 46, tab. 2,f. D (1792-1794). Id. edid. Hellw. t. 1, p. 386.
Tête noire, terne, couverte d'une ponctuation très-fine et très-serrée, et ombragée d’un duvet grisâtre, faiblement transversale dans le mâle, plus large dans la femelle , assez carrée postérieurement, sans fossette occipitale, assez convexe sur le disque ; les yeux médiocrement saillants; les antennes entièrement d’un brun plus ou moins ferrugineux, abondamment pubescentes, de la longueur de la moitié du corps, robustes, presque aussi grosses à la base qu’à l'extrémité. Corselet uoir, couvert de la même ponctuation et de la même pubescence que la tête, ordinairement moins large que la tête dans la femelle, aussi large qu'elle dans le mâle, un peu plus long que large, arrondi et globuleux antérieurement, faiblement rétréei
pus
(1) Anfhicus Antherinus, Dej. Catal. 1836, p. 238.
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postérieurement , sans pommettes latérales distinctes, les côtés s’arrondissant régulièrement presque jusqu’à la base, qui est finement marginée; goulot antérieur trés-court et peu détaché du lobe. Ecusson triangulaire, terne et un peu saillant. Elytres plus ou moins brillantes, suivant qu'elles sont plus ou moins voilée; par un duvet très-fin et trèscourt, grisâtre sur le fond et roussâtre sur les taches, couvertes d’une ponctuation beaucoup moins fine et moins serrée que sur les parties antérieures, noires avec deux taches d'un rouge ferrugineux très-vif, l'une irrégulièrement triangulaire, placée obliquement derrière l’épaule et n’atteignant pas la suture, l’autre au-delà du milieu , en forme de bande oblique, atteignant plus ou moins le bord latéral, s’unissant sur la suture à celle de l’autre élytre, et s'épanouissant en pointe antérieurement et surtout postérieurement le long de la suture: seusiblemeut moins larges dans le mâle que dans la femelle, mais n’atteignant pas toutà-fait, même dans le mâle, une longueur double de la largeur, assez carrées à la base , avec les épaules arrondies, légèrement arrondies sur les côtés, surtout dans la femelle, ovalaires postérieurement, assez convexes et eylindriques, sacs saillie apparente aux omoplates. Dessous du corps entièrement noir, cuisses uoirâtres, tibias et tarses d’un brun sale plus ou moins ferrugineux.
Le mâle, qui est un peu moins commun que la femelle, s'en distingue , comme nous l’avons déjà remarqué, par une tête et des élytres sensible ment moins larges, par une forme, en un mot, plus svelte et plus allongée ; ses caractères abdominaux consistent , comme à l'ordinaire, dans une large échancrure du dernier segment supérieur, et dans la saillie du pigidium, qui est souvent très-déelive et presque vertical. On remarque en outre dans la plupärt des mâles, une épine très-fine, longue et aiguë à l'extrême base et au côté interne des cuisses antérieu’es ; mais ce caractère n’est pas constant, souvent l’épine manque , ou n’est que rudimentaire.
VARIÉTÉS : Coloraiion décroissante : b. Taches antérieures agrandies, envahissant plus ou moins la suture; les postérieures plus grandes aussi, tendant à se réunir aux antérieures le long de la suture; le plus souvent les cuisses sont rougeàtres dans éette variélé, quelquefois cependant elles restent noires.
c. Toutes les taches rouges étant réunies sur le disque, il ne reste du fond que quatre taches noires, une triangulaire autour de l'ecusson, une latérale vers le milieu de chaque côté, et une grande à l'extrémité ; pattes entièrement rougeâtres. C’est à peu de chose près la variété > de M. Schmidt.
4. Entièrement rougeàtre en dessus comme en dessous, les élytres conservant leur dessin ordinaire, seulement les taches sont beaucoup plus pàles, et le fond offre à peine une légère teinte noirâtre; éclosion prématurée (var.1e, Gyil,, 1.5, p. 706).
Coloration croissante : 5. Bandes postérieures étroites, sans épanouissement le long de la suture, et formant par leur reunion un chevron trèsouxert ; les cuisses presque toujours noires, très-rarement rougeâtres. Cette
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variété bien distincte et bien caractérisée est répandue surtout en Sardaigne et en Sicile ( var. b, Gyll., t. 2, p. 493).
7. Bandes postérieures très-courtes, réduites à deux taches ovales légèrement obliques qui sont loin d'atteindre, soit le bord latéral, soit la suture. Cette variété très-remarquable, et qu’on serait tenté de considérer comme une espèce distincte, a été prise en Sardaigne, et m’a été communiquée par M. Géné, qui a bien voulu m’en abandonner un exemplaire.
. Taches postérieures des élytres entièrement nulles (var. d, Gyll., t. 4, p. 506).
£. Entièrement noir, sans apparence de taches, les tibias et les tarses conservant une teinte ferrugineuse, qui empêche la confusion avec l'A. Ater. Quoique je n’aie pas vu cette variété, elle est si clairement décrite par Gylleñhall (t. 4, p. 506), que j’ai dû la mentionner ici.
L’4. Antherinus, aussi anciennement connu que le Floralis, est généralement répandu dans toutes les contrées de l’Europe, depuis la Laponie jusqu’en Espagne, depuis l'Angleterre jusqu'aux provinces caucasiennes de l'empire Russe. M. Lucas m'a dit en outre l'avoir recueilli en Algérie. Le nom que lui a donné Linné pourrait faire supposer qu’elle n’habite que sur les fleurs. On l'y rencontre en effet fréquemment pendant le printemps et l’été, mais elle se tient tout aussi volontiers dans le fumier, dans le terreau des couches, et généralement sous toutes les matières végétales en décomposition.
* Maculà posticâ rotundatä.
105. A. SPECTABILIS. Niger, subnilidus, punctatus, tenui pube vestitus ; capite thoraceque valdè incrassalis; elytris maculâ ponè humerum triangulari, alterâque versès apicem rotundatä, lœtè ferrugineis ; antennis pedibusque totis nigris. — Long. 0,004. Lat. 0,0014.— Promontorium Bonæ Spei.
Belle et grande espèce, ayant beaucoup du facies de l’Antherinus. Tête noire, grosse et large, peu brillante, distinctement ponctuée, légèrement pubescente, fortement transversale et carrée postérieurement ; les yeux petits, assez saillants; les antennes entièrement noires, peu allongées, les quatre à cinq derniers articles peu renflés, arrondis et tout-à-fait moniliformes. Corselet noir, peu brillant, ponctuation fine et serrée, légèrement pubescent, aussi large que la tête, pas plus long que large, médiocrement convexe, presque régulièrement circulaire et rétréci à l'extrême base, qui est très-faiblement marginée ; goulot antérieur court, mais bien détaché. Ecusson triangulaire. Elytres noires, assez brillantes, couvertes d’une ponctuation abondante résultant de points allongés, plus serrés vers la suture, ornées chacune de deux taches d'un rouge ferrugineux vif, la première derrière l'épaule, grande et à peu près triangulaire, l’autre arrondie, aux deux tiers de la longueur ; deux fois à peine aussi larges que le corselet, une fois et deux tiers aussi longues que larges, subparallèles, subrectangulaires antérieurement, les épaules légèremeut détachées ; trèslégèrement arrondies sur les côtés, ovalaires postérieurement, neu convexes en dessus, sans saillie apparente aux omoplates. Le dessous du corps
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et les pattes entièrement noirs; le pénultième article de tous les tarses abondamment garni en dessous d’une brosse de duvet cendré.
Espèce rapportée du cap de Bonne-Espérance, décrite d’après un individu unique, communiqué par le musée de Berlin.
106. A. QUADRILUNATUS. Nigro-piceus, subnitidus, punctatissimus, pube parm tenui conspersus ; antennarum basi, tibiis, larsis, elytrorumque maculis, allerâ ponè humerum triangulari, alterâ ponè medium rotundaté, ferrugineis ; thorace rotundalo, basi parum coarctato. — Long. 0,003. Lat. 0,0012. — California.
Tête noire, assez brillante, couverte d’une ponctuation assez profonde et non confluente, abondamment couverte d’un duvet grisâtre, tranversale, carrée postérieurement, assez convexe sur le disque; les yeux médiocrement saillants ; les antennes noirâtres vers l’extrémité, ferrugineuses à la base, semblables pour la longueur et la force à celles de l’Antherinus. Corselet noir, quelquefois légèrement teint de rouge vers la base, même ponctuation et pubescence que la tête, aussi large qu’elle, à peine plus long que large, globuleux et arrondi en tous sens comme celui du Spectabilis, sans pommettes latérales, faiblement rétréci à l'extrême base, qui est finement marginée; goulot antérieur court, mais très-distinct. Ecusson triangulaire, peu aigu. Elytres d’un brun de poix très-foncé, assez brillantes, couvertes, jusqu’à l'extrémité, d'une ponctuation profonde et non confluente, revêtues d’un duvet gris assez grossier, ornées chacune de deux taches rouges, l’une irrégulièrement triangulaire, derrière l’épaule, n’atteignant pas la suture, l’autre arrondie un peu au-delà du milieu; deux fois aussi larges que le corselet, moins de deux fois aussi longues que larges, peu carrées antérieurement, les angles huméraux très-arrondis, presque parallèles sur les côtés, ovalaires postérieurement, assez convexes et cylindriques, sans apparence de saillie aux omoplates. Dessous du corps entièrement noir ; pattes ferrugineuses avec les cuisses noirâtres.
Cette espèce, extrêmement voisine du Spectabilis par la forme lourde et engoncée du corselet, s’en distingue par une taille très-inférieure et par la teinte partiellement rougeâtre des antennes et des pattes. Elle a été rapportée de la Californie par M. Piccolomini. J'en possède un exemplaire qui m’a été vendu par M. Dupont. Il en existe un autre dans la collection de M. de Brême.
107. À. QUADRIOCULATUS. Piceus , subnitidus , punctatus, pube parüm tenui conspersus ; antennis, thorace, tibiis tarsisque saturè ferrugineis; elytris macul@ ponè humerum triangulari, allerâque versus apicem rotundatà flavo-testaceis ; thorace antice dilatato, antè basin coarctato. — Long. 0,0056. Lat. 0,0013 (f. 1, 4, b, c, d). — Europa Meridionalis.
Anthicus Quadriguttatus, Nall .Voy. dans l'Espagne mérid. 2° partie, p. 75, (1835) (1).
Tête noire, assez brillante, couverte de points très-serrés et d’un duvet grisâtre, pas plus large que longue dans le mäle, légèrement transversale dans la femelle, carrée postérieurement, avec les angles postérieurs arrondis , sans fossette occipitale, assez convexe sur le disque; les yeux
(1) Anthicus Quadrimaculatus, Dej. Cat. 1856, p. 238.
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grands et sensiblement saillants; les antennes d’un ferrugineux foncé, ciliées, peu allongées, très-faiblement renflées au sommet. Corselet ( f. 4, a, b ), d’un rouge sombre, peu brillant, finement ponctué et couvert d’un duvet grisâtre, de même largeur que la tête et sensiblement plus long que large, transversalement arrondi antérieurement, pommettes latérales saillantes et bien détachées, rétréci peu au-delà du milieu , les côtés se dirigeant ensuite presque perpendiculairement sur la base, qui offre un très-léger renflement latéral et une margination peu sensible ; goulot antérieur court, mais très-détaché du lobe. Ecusson triangulaire, bien distinet. Elytres d’un brun de poix foncé, assez brillantes, couvertes d’une ponctuation peu serrée , plus profonde antérieurement que postérieurement, et donnant naissance à une pubescence grisâtre, courte et médiocrement fine, ornées chacune de deux taches d’un jaune brillant, l’une irréguliérement triangulaire, derrière l'épaule, n’atteignant pas la suture, l'autre vers les deux tiers de la longueur, plus petite et de forme arrond'e ; plus de deux fois aussi larges que le corselet et deux fois aussi longues que larges dans les deux sexes, carrées antérieurement, très-légèrement arrondies sur les côtés, ovalaires postérieurement, peu convexes ei peu cyindriques, les omoplates très-légèrement senties et suivies d’une très-faible dépression. Dessous du corps noir; pattes ferrugineuses avec les cuisses plus ou moins noirâtres.
Le mâle se distingue de la femelle par une tête un peu plus étroite et par la troncature ordinaire du dernier segment supérieur de l’abdomen, avec saillie du pigidium. Les élytres ne paraissent pas étre plus larges dans la femelle que dans le mâle. Le hasard nous ayant procuré un individu dont la verge est en outre remarquablement saillante, nous en donnons le dessin (f. 1, c, d ).
VARIÉTÉS : Coloration décroissante : b. Corselet et antennes d’un rouge clair. Les cuisses entièrement rouges.
Coloration croissante : 5. Corselet aussi noir que la tête; antennes, übias et tarses, d’un ferrugineux très-obscur.
Cette belle espèce européenne, qui n’a pas été connue de M. Schmidt, est très-peu répandue dans les collections. Pendant longtemps, on n’en a pas connu d'autre exemplaire que l'unique individu rapporté d’Espagne par M. Dejean et conservé dans sa collection sous le nom de Quadrimaculatus. Depuis peu d'années, MM. Mulsant et Foudras, en ont trouvé quelques exemplaires dans les saussaies des environs de Lyon, et plus récemment encore M. Ghiliani l’a récoltée assez abondamment dans les Alpes du Piémont. Cet insecte nous parait identique avec l’espèce espagnole que Waltl a décrite en 1835 sous le nom de Quadriguttatus , mais nous n'avons pu admettre ce nom à cause du Quadriguttatus, Rossi; il en est de même du nom inédit de Quadrimaculatus, Dej. qui a dû être écarté à cause du Quadrimaculatus, Lucas, publié en 4843 dans la Revue Zoologique.
L’4. Quadrioculatus a de grands rapports de facies avec le Longicollis, Schmidt, Ces deux espèces ont la même taill?, le même port, la même couleur et les mêmes taches, mais la forme du corselet du dernier,
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fortement bisinué sur les côtés, nous a obligé à le placer dans un autre groupe. 11 y a lieu aussi de remarquer que l’épine dont les cuisses antérieures sont armées , dans le mâle du Longicollis, ne se retrouve nullement dans le Quadrioculatus.
108. A. QUADRIMACULATUS. Nigro-brunneus, subopacus, glabriusculus, subliliter punclatus ; elytris maculis duabus rotundatis, allerd ponè humerum , allerä ponè medium ferrugineis ; antennis pedibusque tlotis saturè rufescentibus ; thorace subelongato, subtrapezoëdali. — Long. 0,0023. Lat. 0,0008. — Algeria (Oran). Gallia Meridionalis ( Perpignan ).
Anthicus Quadrimaculatus, Lucas, Rev. Zool. 1843 , p. 146. — Laf. et Lucas, Explor, Scient. de l'Algérie, t. 2, p. 374, tab. 392, f. 7.
Var. G. Anthicus Brunneus, Laf. Annales de la Soc. Ent. de Fr. t. 41, p. 249, tab. 40, RAPE"T.
Tête noire, peu brillante, finement, mais distinetement ponctuée, sensiblement transversale, carrée postérieurement, fortement rétrosaillante , avec une très-légère échancrure occipitale, fortement bombée sur le disque, les yeux relativement petits, ovales, très-peu saillants ; antennes d'un rouge ferrugineux foncé, de la longueur de la moitié du corps, à articles allongés, grossissant peu vers l'extrémité. Corselet noirâtre , un peu ferrugineux à l'extrême base, ponetué comme la tête et sans pubescence appréciable, de même largeur que la tête, sensiblement plus long que large, transversalement arrondi antérieurement, trapézoïdal postérieurement, médiocrement convexe, peu rétréci à la base, les côtés se dirigeant obliquement et sans sinuosité vers la base, qui est visiblement marginée ; goulot excessivement court et peu distinet. Ecusson noir, brillant, arrondi au sommet. Elvtres d'un brun très-foncé, peu brillantes, couvertes de points oblongs, très-fins, peu serrés, donnant naissance à une pubescence roussâtre, courte et très-fugitive, ornées chacune de deux petites taches arrondies, d'un rouge ferrugineux peu brillant, à contours peu arrêtés, placées l’une derrière l'épaule , l’autre un peu au-delà du milieu, distantes l’une et l’autre de la suture; oblongues, subparallèles, presque deux fois aussi larges que le corselet et deux fois environ aussi longues que larges, coupées carrément à la base, conjointement arrondies à l’extrémité, les épaules médiocrement arrondies et légèrement séparées des omoplates par un faible sillon longitudinal. Dessous du corps noir, pattes, comme les antennes, d’un rouge ferrugineux foncé.
VARIÉTÉ, Coloration croissante : 6. Élytres sans taches distinctes ; on aperçoit à peine, derrière l’épaule, une faible teinte rougeàtre, dernier vestige de dla tache qui occupe cette place dans le type. C’est celte variété que j'ai décrite et figurée, en 4842, dans les anuales de la Société Entomologique de France, sous le nom de Brunneus.
Cette espèce habite, en Afrique, les environs d'Oran, et en France ceux de Perpignan. Il n’en a été pris qu’un seul exemplaire dans chaeune de ces localités : dans la première, par M. Lucas, sous des pierres humides, au mois de mars; dans la seconde, par moi, à l’aide du filet faucheur, au mois de juin. Le premier, qui est le type de l'espèce, appartient au musée de Paris. Décrit sommairement par M. Lucas, en 1843, dans la
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Revue Zoologique, il a été décrit de nouveau par moi et figuré par M. Lucas dans l’Explorat'on scientifique de l'Algérie, dont la publition n'est pas encore achevée ( Voyez plus haut la synonymie ).
B. Species hirto-pilosæ.
* Elytris nigris, anticè et posticè rufo-maculatis. 109. A. CREBERRIMUS. Saturè ferrugineus, subnilidus, hirlo-pilosus ; thorace creberrimé et profundè punctato ; elytris fusco-nigris, maculé basali lat , fasciaque ponè medium obli-
quâ, aller alteri secundüm suturam conjunctà, ferrugineis ; pedibus totis pallidè testaceis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — Madagascar.
Tête d’un rouge ferrugineux foncé, très-lisse, sans ponctuation appréciable, parsemée de poils grisâtres , fortement transversale, peu carrée postérieurement ; les yeux noirs, assez saillants ; les antennes testacées. Corselet de même teinte que la tête, beaucoup moins large qu’elle, à peine plus long que large, grossièrement et profondément ponctué, peu pubescent, transversalement arrondi antérieurement, peu convexe, pommettes saillantes , faiblement rétréci avant la base, qui est fortement marginéc ; goulot très-court et peu distinct. Elytres assez brillantes, couvertes de gros points peu serrés, hérissées de poils grisâtres assez régulièrement inclinés en arrière; la couleur du fond d'un noir peu foncé, envahie en grande partie par deux larges taches ou bandes ferrugineuses, l’une transversale, couvrant presque toute la base et ne laissant antérieurement qu’une faible bordure obscure, l’autre peu au-delà du milieu, oblique, réunie à l’antérieure le long du bord latéral et le long de la suture; plus de deux fois aussi larges que le corselet et deux fois aussi longues que larges, carrées à la base, légèrement dilatées vers le milieu, ovalaires postérieurement , faiblement déprimées transversalement à la base, ce qui les fait paraître un peu bombées sur le disque. Dessous du corps d'un rouge obscur; pattes entièrement d’un jaune testacé pâle.
Cette espèce, bien distincte et remarquable par la ponctuation grossière du corselet, a été rapportée de Madagascar par M. Goudot. Je n'en ai vu qu’un seul exemplaire qui a passé de la collection de M_ Reiche dans la mienne.
110. A. CRINITUS. Ferrugineus, subnitidus , hirlo-pilosus, parüm crebrè punctatus ; Capile elytrisque nigricantibus, his basi ferè totà maculâque magnâ posticâ communi ferrugineis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008.— Ægyptus et Senegalia.
Tête noirâtre, brillante, très-lisse, semée de quelques gros points enfoncés en avant entre les veux, peu abondamment ombragée de poils roussâtres, légèrement transversale, légèrement carrée postérieurement , avec une très-faible échancrure occipitale, assez convexe sur le disque ; les veux grands et assez saillants; les palpes testacés, robustes; les antennes plus ou moins rougeâtres, un peu plus claires à la base, médiocrement longues, les derniers articles moniliformes et peu renflés. Corselet d’un rouge ferrugineux vif, brillant, ponctuation fine et très-espacée, entremélée de poils roussâtres, un peu moins large que la tête, sensiblement plus long que large, arrondi et globuleux antérieurement, les pom-
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mettes bien détachées, les côtés en-dessous légèrement concaves et trèslisses, médiocrement rétréei à la base, qui est très-distinctement marginée ; goulot antérieur long et très-détaché du lobe. Ecusson triangulaire peu distinct. Elytres assez brillantes, fortement ponctuées antérieurement , beaucoup plus finement vers l'extrémité, abondamment couvertes de poils grisätres plus ou moins hérissés, noirâtres, avec une large tache ou bande basilaire de grandeur variable, tantôt bordée de noir antérieurement, tantôt envahissant toute la base et ne laissant de noir que la pointe des épaules, ornées en outre, aux deux tiers de la longueur, d’une tache commune ovale plus ou moins allongée et tendant à se réunir à la tache antérieure, le long de la suture; deux fois aussi larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, peu convexes, subparallèles, carrées antérieurement, les épaules légèrement détachées, régulièrement arrondies à l'extrémité. En-dessous, poitrine rouge, abdomen noirâtre, pattes d’un ferrugineux clair, avec les cuisses plus ou moins obscures.
Variétés. Coloration croissante : BG. Très-foncé en couleur, le corselet presque entièrement noir ; les taches des élytres moins grandes ; les cuisses noirâtres , sans que les antennes, les tibias et les tarses, soient plus foncés. Cette espèce est de nature à varier beaucoup pour la couleur. Elle est exactement dans les mêmes conditions que l'Æumilis, Germ., et je ne doute pas que, recueillie plus abondamment, elle n'offrit tous les passages du rouge au noir sans tache.
Cette espèce a été trouvée en Egypte et au Sénégal. Le musée de Berlin m'a communiqué, sous le nom que j'ai conservé, un individu recueilli en Egypte par Ehrenberg ; M. Dupont m'en a communiqué trois autres recueillis au Sénégal par M. Dumolin, et il m'est impossible de découvrir, entre l'individu d'Egypte et ceux du Sénégal, la moindre différence spécifique. La variété 5, qui provient du Sénégal, diffère beaucoup plus des autres exemplaires du même pays que ceux-ci ne diffèrent de l’exemplaire égyptien. Le musée de Paris m'a communiqué un individu soitdisant de Sibérie, qu'il m'est également impossible de séparer de cette espèce. M. Dupont a bien voulu me céder deux de ses individus, et le troisième appartient aujourd'hui à M. de Brême.
111. À. OCELLATUS. Ferrugineus, subnilidus, hirto-pilosus, punctatissimus ; capile elytrisque nigricantibus ; his maculà basali triangulari, posticâ rotundatâ suturäque lœtè ferrugineis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — India Orientalis.
Tête brillante, noirâtre, parsemée de gros points enfoncés et de poils grisâtres, sensiblement transversale, un peu carrée, mais nullement échancrée postérieurement, assez convexe sur le disque; les yeux grands, vitrés, assez saillants ; palpes testacés, robustes; antennes ferrugineuses, médiocrement longues , à peine renflées au sommet. Corselet rouge, brillant, peu pubescent, distinctement ponctué, presque aussi large que la tête, sensiblement plus long que large, dilaté et arrondi antérieurement, pommettes saillantes, séparées de la base par un sillon latéral, rétréci posté-
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rieurement un peu avant la base, qui est distinctement marginée; goulot antérieur assez long et bien détaché. Ecusson triangulaire, paraissant un peu arrondi sur les côtes. Elytres peu brillantes, profondément ponctuées , hérissées de poils roussâtres, d'un noir brun, avec la suture rougeäâtre et ornées chacune de deux taches d’un jaune ferrugineux, l'antérieure, près de l'épaule, triangulaire, la postérieure, aux deux tiers de la longueur, plus petite et parfaitement ronde; plus de deux fois aussi larges que le corselet, presque deux fois aussi longues que larges, oblongues, subparallèles, subcylindriques, carrées antérieurement, arrondies à l’extrémité. Dessous du corps noirâtre ; pattes entièrement testacées.
Cette espèce a été recueillie dans l’Inde, par Helfer, et appartient au musée de Prague, qui m’en a communiqué trois individus.
412. À. HiIRSUTUS. Obscurè ferrugineus, subopacus, totus griseo-villosus, punctatissimus ; capile , femoribus elytrisque nigrecantibus ; his basi fasciâque posticà obliquà flavo-ferrugineis. — Long. 0,0024. Lat. 0,0008. — India Orientalis.
Tête noirâtre, très-lisse et brillante, grossièrement ponctuée vers les bords et sur le chaperon, qui est séparé du disque par un léger sillon transversal, hérissée, surtout sur les côtés, de longs poils grisâtres, légerement transversale , un peu carrée postérieurement, assez convexe sur le disque ; les yeux vitrés, grands et assez saillants; palpes testacés; antennes d’un ferrugineux obscur, plus pâles vers la bâse, de longueur ordinaire, les derniers articles moniliformes, médiocrement renflés. Corselet d’un brun sale, moins foncé que la tête, assez finement ponctué, abondamment couvert de poils cendrés, un peu moins large que la tête, un peu plus long que large, arrondi et légèrement dilaté antérieurement, trapézoïdal postérieurement, la base distinctement marginée; le goulot antérieur très-court, mais très-détaché. Elytres presque ternes, couvertes d’une ponctuation profonde , très-abondamment hérissées de poils grisàtres, brunes, avec deux bandes d’un ferrugineux jaunâtre, lune transversale, couvrant toute la base, l'autre oblique au-delà du milieu ; plus de deux fois aussi larges que le corselet, presque deux fois aussi longues que larges, oblongues, subparallèles, subeylindriques, carrées antérieurement, régulièrement arrondies à l'extrémité. Dessous du corps noirûtre; pattes abondamment velues, testacées, avec la massue des cuisses noirâtre.
Description faite sur deux individus des Indes orientales , recueillis, comme les précédents, par Helfer, et communiqués par le musée de Prague. Très-voisine de la précédente, cette espèce s’en distingue par la forme légèrement trapézoïdale du corselet, par la pubescence plus longue et plus abondante et par une disposition différente des taches des élytres.
113. A. SEerosus. Leœlè ferrugineus, subopacus, hirsuto-ciliatus, parum crebrè punclatus, elytris nigris, basi ferè totâ, fasciäque ponè medium obliquà ferrugineis. — Long. 0,0024. Lat. 0,0008. — India Orientalis. Bengale.
Espèce entièrement d’un rouge ferrugineux vif, à l'exception des élytres
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dont le fond est noir, mais largement envahi par des taches rouges. Tête assez terne, sans ponctuation distincte, parsemée de eils roussâtres, fortement transversale, un peu trapézoïdale postérieurement et rétrosaillante, avec une échancrure occipitale assez sensible; les yeux noirs et saillants ; les antennes testacées , longues et filiformes, les articles terminaux remarquablement longs et peu renflés. Corselet terne, couvert d’une ponctuation médiocrement fine et très-serrée, mois large que la tête, pas plus long que large , transversalement arrondi antérieurement, pommettes sail- Jantes, rétréci un peu avant la base, qui est finement marginée et séparée des pommettes par un sillon latéral; goulot antérieur assez long et trèsdétaché. Ecusson transversal, peu triangulaire. Elytres assez brillantes, couvertes de points peu serrés, d'où s’échappent des cils roussâtres, raides et peu abondants; noires avec deux grandes taches rouges : l’une antéfieure, couvrant presque toute la base et ne laissant qu’une faible teinte obscure sur la suture et la pointe de l'épaule, Pautre au-delà du milieu, formant une large bande oblique , séparée de celle de l’autre élytre par la suture qui reste noirâtre ; exactement semblables pour la forme à celles des deux espèces précédentes. Dessous du corps rougeâtre; pattes entierement d’un jaune pâle.
Cette espèce, comme V4. Ocellatus, doit varier beaucoup pour la coloration. Très-voisine sous beaucoup de rapports des deux espèces précédentes, elle s’en distingue abondamment par la forme courte du corselet, la lengueur et la ténuité des antennes, et les cils raides qui remplacent chez elle la pubescence échevelée des autres.
Je n'ai vu qu'un seul mdividu de cette espèce, qui provient du Bengale, et qui m'a été donné à Bruxelles par feu M. Nyst. Depuis que cette description est terminée, M. Hope m'a communiqué un individu de l'Assam, très-décoloré, qui appartient sans nul doute à cette espèce ; les élytres sont presque entièrement jaunes, avec une tache obscure à la base, une autre vers le milieu, une troisièmie à l'extrémité, et la suture noirâtre d’un bout à j’autre.
414. À. QUADRIGUTTATUS. Niger, nilidus, hirsuto-pilosus ; elytrorum maculis duabus al-
terû ponè humerum alter@ antè apicem flavo-testaceis ; antennis tibiis tarsisque saturè ferrugineis. — Long. 0,0022 ad 0,0025. Lat. 0,0007 ad 0,0009. — Europa Meridionalis.
Notoxus Quadriguttatus, Rossi, Mant. t. {, p. 48, ett. 2, app., p. 131 (1792). Zd. edid, Hellw. t. 1, p. 388.
Anthicus Quadriguttatus, Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 134 (1842).
Anthicus Quadrinotatus, Gy11. Ins. Suec. t. 2, p. 498 (1810). — Steph. Brit. Ent, t. 5, p- 74.
Anthicus Bifasciatus, Castelnau, Hist. Nat. des Ins. Coléopt. t. 2, p. 259 (1840).? Anthicus Guttatus, a Ferté, Ann. Soc. Ent. de France, t. 11, p. 248 (1842). (1).
Tête d’un noir brillant, très-lisse au milieu du disque, parsemée de gros points enfoncés en avant et sur les bords, hérissée de longs poils noirä-
(1) Anthicus Guttatus, Hoffmg. Dej. Cat. 1836, p. 258.
208 G. ANTHICUS. ÊTES
tres, faiblement transversale, très-carrée postérieurement , sans fossette occipitale distincte; les yeux placés très en avant, petits et très-peu saillants; les antennes d’un ferrugineux plus ou moins sombre, de longueur ordinaire, légèrement moniliformes et peu renflées vers le sommet. Corselet noir, assez brillant, couvert de gros points peu serrés, hérissé de poils noirâtres, et laissant voir en outre dans les individus très-frais deux bandes longitudinales de duvet argenté, réunies postérieurement le long de la base, aussi large que la tête, un peu plus long que large, surtout dans le mâle, transversalement arrondi et globuleux antérieurement, pommettes peu détachées, faiblement et graduellement rétréci jusqu'à la base qui est peu distinctement marginée; goulot antérieur assez long et très-détaché. Ecusson peu distinet. Elytres d’un noir un peu brun, brillantes, assez fortement ponctuées, couvertes d'une double pubescence , l’une plus courte, grisâtre et inclinée, l’autre beaucoup plus longue, noirâtre et hérissée, ornées chacune de deux taches jaunes plus ou moins orangées, l’une derrière l'épaule, en forme de bande transversale , rétrécie en approchant de la suture, où elle se réunit presque à celle de l’autre élytre, la suture entre deux conservant une teinte plus foncée que celle des taches, l’autre aux trois quarts de la longueur, de forme oblongo-ovalaire, obliquement transverse, cette dernière n’atteignant nullement ni le bord latéral, ni la suture; deux fois environ aussi larges que le corselet, et moins de deux fois aussi longues que larges, un peu échancrées à la base, les épaules assez angurleuses, sensiblement arrondies sur les côtés, convexes en dessus et ovalaires postérieurement, légèrement déprimées derrière les épaules, à l’'emplacement même des taches antérieures. Dessous du corps noir, abondamment revêtu d’un duvet gris. Cuisses noirâtres, tibias et tarses plus ou moins ferrugineux. Le mäle, outre l'échancrure arrondie du dernier segment supérieur de l'abdomen et la saillie du pigidium, se distingue aussi par une forme constamment plus étroite de la tête, du corselet et des élytres.
VARIÉTÉS : Coloretion croissante : 6. Taches antérieures comme dans &, les postérieures réduites à un très-petit point jaune arrondi, qui pourrait bien finir par s’oblitérer entiérement.
7. Taches postérieures comme dans &, les antérieures bien nettement séparées par la suture, n'ayant point la forme d’une bande, mais d’une tache triangulaire comme dans l’Antherinus.
Coloration décroissante : b. Taches antérieures complétement réunies sur la suture et formant par leur réunion, une véritable bande transversale , taches postérieures plus larges, antennes et pattes d’un rouge beau coup moins foncé.
c. Tête et corselet rougeûtres, élytres brunes, décolorées, avec de larges taches comme celles de la variété b. Eclosion probablement prématurée.
Cette espèce appartient aux parties méridionales de l'Europe ; on la trouve assez abondamment en Espagne, dans le midi de la France , en Sicile, en Sardaigne, en Italie et en Illyrie. M. Chevrolat m'en a communiqué un exemplaire de Constantinople, et le colonel Levaillant l’a prise en
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Afrique, aux environs d'Alger (1). Malgré la petite inexactitude relevée par Gyllenhal dans la description de Rossi, je pense, avec M. Schmidt, que l’insecte décrit par ce dernier, sous le nom de Quadriguttatus, ne diffère nullement de celui décrit dix-huit ans plus tard par l’auteur suédois. Il suffit que celui-ci ait fixé son attention sur un mâle, et Rossi sur une femelle, pour que le corselet ait paru à l’un plus allongé qu'à l’autre. L'4. Bifasciatus Castelnau, décrit sommairement par cet auteur dans son Histoire naturelle des insectes Coléoptères, appartient très-probablement à l’espèce de Rossi. Il suffit pour s’en convaincre de lire cette description citée par nous à la suite de l’4. Palicari parmi les espèces douteuses.
** Elytris nigris anticè solum rufo-maculatis.
415. A. Hispipus. Niger, nilidus, hirsuto-pilosus, punctatus ; thorace basi nonnihil rufescente ; elytrorum fascià ponè humeros transversä , antennis libiis tarsisque ferrugineis. — Long. 0,0023. ad 0,0025. Lat. 0,0007. ad 0,0009. — Europa.
Notoxus Hispidus, Rossi, Mant. t. 1, p. 46 (1792). 1d. edid. Hellw. t. 1, p. 386.
Anthicus Hispidus, Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 132 (1842).
Notozus Hirtellus, Fabr. Suppl. p. 67 (1798). — Panz. Faun. Germ. Fasc. 35, tab. 3. — Oliv. Encyel. Meth. t. 8, p. 397. )
Anthicus Hirtellus, Fabr. Syst. Eleut. t. 1, p. 292. — Schh. Syn. t. 2, p. 58. — Gyll. Ins. Suec. t. 4, p. 507. — Casteln. Hist. Nat. des Ins. t. 2, p. 258 (2).
Notoxus Bicolor, Oliv. Ent. t. 3, n° 51, 5, tab. 1,f. 4, a, b (1795).— Latr. Hist. Nat. des Crust. et des Ins. t. 10, p. 356.
L’4. Hispidus, Rossi (Hirtellus, Fabr.), est une espèce tellement connue et en même temps tellement voisine de la précédente, que ce serait, je crois, peine inutle d'en donner ici une description détaillée. Ne us nous contenterons donc d'établir une comparaison entre ces deux espèces. La taille , la couleur, la ponctuation , la pubescence, le facies en un mot est exact-ment le même. Sous le rapport des taches, celles de l'Hispidus sont un peu plus rougeâtres, les antérieures ont la même forme et sont presque réunies sur la suture, qui dans les individus considérés comme types, conserve une teinte un peu plus foncée que les taches, les postérieures manquent totalement; le corselet, bien qu'également noir, présente toujours une légère teinte rougeâtre à l'extrême base. Sous le rapport des formes , les différences se réduisent à un peu moins de convexité dans le corselet, surtout chez la femelle, et à un peu plus de parallélisme dans les élytres des deux sexes. Les différences sexuelles tirées de l'abdomen sont en réalité les mêmes, mais moins faciles à saisir à cause
(1) Stephens donne place à cet insecte dans sa British Entomoloyy, et dit en posséder un exemplaire trouvé eu juin aux environs de Londres. Gyllenhal de son côté, prétend qu'il habite ( rarissimè il est vrai) aux environs d'Upsal. M. Schmidt, d'après le jugement de Schônherr, conteste l’assertion de Gyllenhal. Je serais tenté de contester également celle de Stephens , d'autant plus que l’Hispidus, espèce très-voisine et bien moins méridionale, ne figure pas parmi les espèces anglaises.
(2) Anthicus Hirtellus, Fabr. Dej. Cat, 1856, p. 258.
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du récourement plus complet des élytres. Contrairement à ce qui se passe ordinairement, le mâle m'a paru constamment de taille supérieure à la femelie et potnwu d’un corselet plus globuleux, ce qui n'empêche pas celle-ci d’être proportionnellement plus ovalaire et plus large des élytres.
Variétés : Coloration croissante : 6. Taches antérieures moins grandes que dans «, complètement séparéés sur la suture par la couleur du fond. Corselet partiellement ferrugineux, comme dans la variété 8.
y. Taches antérieures comme celles de la variété précédente, corselet aussi noir, où même plus noir que dans «.
Coloration décroissante : b. Les taches antérieures entièrement réunies s ur la suture, sans intermédiaire obseur. Cuisses ordinairement rougeûtres.
c. Taches antérieures non-seulement réunies, mais envahissant toute la base jusqu’au bord antérieur. Les antennes et les pattes entièrement d’un rouge testacé pâle.
Cette espèce est un peu moins répandue en Europe que lAntherinus. On ne la trouve ni en Angleterre, ni en Laponie, ni en Finlande ; mais elle existe er Suède, en Allemagne, et dans tout le midi de l’Europe. J’en ai reçu en outre des exemplaires de la Grèce, de l’Asie mineure, de la Syrie et de la Géorgie. M. Schmidt dit qu’elle se trouve sur les bords sablonneux des rivières; pour mon compte, je l'ai trouvée en extrême abondance, dans un jardin potager , sous des détritus de végétaux. En préférant le nom de Rossi à celui de Fabricius, je n’ai fait que suivre l'exemple de M. Schmidt, qui n’a pas hésité à obéir sur ce point aux lois inflexibles de la priorité.
416. BipLAGIATUS. Niger, nitidus, villoso-ciliatus, cribratim punctatus, elytrorum maculà ponè humeros triongulari, antemnarum basi, tibüs tarsisque ferrugineis. — Long. 0,003. Lat. 0,004..— Promontorium Bonæ Spei.
Téte robuste, noire, lisse sur le disque, grossièrement ponctuée sur les côtés et entre les yeux, légèrement ciliée, fortement transversale, carrée postérieurement et même un peu rétrosaillante, les angles postérieurs légèremeut arrondis, assez convexe sur le disque; les yeux médiocrement grands, ovales et peu saillants ; mandibules noïres, courtes et robustes; palpes ferrugimeux; antennes ferrugineuses à ja base, obscures au sommet, moins longues que la moitié du corps, à derniers articles moniliformes et peu renflés. Corselet noir , assez brillant , fortement ponctué, peu pubescent, de même largeur que la tête, pas plus long que large, arrondi et assez fortement dilaté antérieurement, assez convexe et globuleux, rétréci un peu avant là base, les pommettes saillantes, contournées par un sillon latéral, lisse et légèrement rougeàtre; déclive et peu distinctement marginé à la base; goulot long et bien détaché. Large écusson triangulaire. Elytres noires assez brillantes, criblées de très-gros points ronds, espacés, avec les intervalles très-lisses, hérissées de poils ou cils blanchâtres, moins larges et moins abondants que dans l’Aispidus, ornées chacune, derrière lepaule, d’une tache triangulaire ferrugineuse qui n'atteint pas la suture, deux fois aussi larges que le corselet, presque deux fois aussi longues que larges, oblongues, subparallèles, assez carrées
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à la base, très-légèrement arrondies postérieurement , la suture un peu saillante. Dessous du corpset cuisses noirâtres, tibias et tarses ferrugineux.
Description faite sur un seul individu du cap de Bonne-Espérance, communiqué par le musée de Berlin sous le nom d’Æwmeralis, que nous n'avons pu conserver, à cause de l'Humeralis, Gebler.
117. A. BALTEATUS. Nigro-piceus, subnitidus, modicè pilosus ubique profundè puncialus ;
elytrorur basi totà, tibiis tarsisque flavo-testaceis. — Long. 0,0027. Lat. 0,0009. — Ægyptus.
Tête noirâtre, brillante, semée de gros points enfoncés en avant et sur les côtés, très-faiblement ciliée, transversale, un peu carrée postérieurement, assez convexe sur le disque, les yeux arrondis, médiocrement saillants; antennes fuligineuses, plus pâles vers la base, peu allongées, submoniliformes. Corselet presque noir, peu brillant, fortement ponctué, faiblement pubescent, aussi large que la tête, à peine plus long que large, transsersalement globuleux, rétréei très-peu avant la base, qui est légèrement ferrugineuse et finement marginée. Elytres d'un brun noir très-foncé, assez brillantes, fortement ponctuées, peu abondamment hérissées de poils grisâtres moins longs que dans l'Hispidus, toute la base d'un jaune testacé, jusqu'au-delà du quart de la longueur, deux fois aussi larges que le corselet, moins de deux fois aussi longues que larges, subparallèles , un peu échancrées à la base, peu convexes en dessus, trèslégèrement arrondies sur les côtés, sans aucune dépression derrière les omoplates. Dessous du corps et cuisses noirâtres, tibias et tarses testacés.
Cette espèce, rapportée d'Egypte par Ehrenberg, appartient au musée de Berlin, qui a bien voulu m'en abandonner un individu. ai conservé à cette espèce le nom que M. Klug lui avait imposé. Excessivement voisine de l’Hispidus, var. c, elle s'en distingue imparfaitement par une taille un peu plus grande, par un corselet un peu plus large, et par des élytres plus larges, moins cylindriques, plus grossièrement ponctuées et moins pubescentes.
418. A. FLOREUS. Elongaius, subcomplanalus, niger , subnätidus, modicè pitosus ; elytris sat profundè, capile thoraceque subliliter punctalis ; thorace rubro, anté basin nonnihil coarctalo.; elylrorum basi lolä, antennis, pedibusque flavo-testaceis, — Long. 0,0025. Eat. 0,0008. — Ægyptus.
Fête noirâtre, brillante, finement ponctuée le long des veux et entre les antennes, parsemée de poils grisâätres, transversale , presque carrée postérieurement , les angles postérieurs arrondis, peu bombée sur le disque ; les yeux légèrement ovales, grands et saillants; mandibules et palpes roussâtres; antennes de moyenne longueur, ferrugineuses, peu moniliformes, l'article basilaire long , grêle et cylindrique. Corselet d’un rouge ferrugineux, peu brillant, trés-fmement ponctué, peu pubescent, moins large que la tête, sensiblement plus long que large, arrondi et subglobuleux antérieurement , rétréci avant la base, pommettes saillantes, trèslisses en dessous, contournées par un léger sillon latéral, base peu déclive et distinctement marginée; goulot antérieur assez long , evlindrique
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et bien détaché. Ecusson très-peu distinct. Elytres noires assez brillantes, peu profondément ponctuées, hérissées surtout sur les côtés de poils fins argentés et très-fugitifs, la base jusqu’au delà du quart de la longueur presque entièrement testacée, la pointe des épaules seule restant noirâtre ; oblongues, parallèles, aplaties sur le disque, carrées antérieurement, régulièrement arrondies à l’extrémité, les épaules légèrement détachées. Dessous du corselet et poitrine rouges, abdomen obscur; les pattes presque entièrement testacées, avec la massue des cuisses légèrement noirâtre.
Description faite sur un seul exemplaire rapporté d'Egypte par Ehrenberg, et communiqué par le musée de Berlin, sous le nom de Floreus, Waltl, que je lui ai conservé.
J'ai cru un instant, à cause de la communauté de patrie, que cette espèce, ou plutôt que l’individu ici décrit pouvait n’être que le mâle du Balteatus ; mais une comparaison attentive m'a fait reconnaître qu'il y avait entre ces deux espèces d’autres différences que le plus ou moins de largeur du corselet et des élytres. Les élytres du Floreus sont évidemment plus aplaties que celles du Balteatus ; la tête et le corselet de ce dernier sont grossièrement ct profondément ponctués, tandis que la ponctuation des mêmes parties du Floreus est insensible. Ces motifs nous ont paru suffisants pour séparer ces deux espèces, malgré les analogies qu'elles présentent.
419. A. BasaLis. Complanatus, parüm elongatus, nilidus, modicè pilosus; elytris dislinctè , thorace capiteque indistinctè punctalis ; thorace angustulo, sublrapezoidali; elytrorum basi ferè tot, antennis pedibusque testaceis. — Long. 0,0024. Lat. 0,0007. — Guinea.
Cette espèce est tellement voisine de la précédente, que si elle eût été recueillie en Egypte, j'aurais cru devoir l’y réunir; mais comme elle provient de la côte de Guinée, je me suis décidé à l’en séparer après la comparaison la plus attentive. Je me bornerai donc à signaler les différences. Sous le rapport de la coloration, l’exemplaire unique que m'a communiqué M. Dupont est beaucoup plus foncé que le Floreus. Le corselet, au lieu d'être rouge, est noirâtre, seulement un peu ferrugineux à la base. Les élytres, dont l'extrême base est obscure, présentent plutôt une bande transversale qu’une base entièrement jaunâtre. Les antennes et les pattes m’offrent aucune différence notable. Pour ce qui est des formes, le corselet, de même longueur et largeur , est un peu trapezoïdal, au lieu d’être rétréci avant la base, les côtés, à partir des pommettes, sont rectilignes et convergent vers la base; les élytres sont un peu moins longues, moins rigoureusement parallèles et plus aplaties encore sur le disque; leur ponctuation pourrait bien être aussi un peu plus grosse; quant à celle du corselet et de la tête, je la crois aussi fine mais plus espacée, autant qu'on peut en juger sur un individu médiocrement frais. La pubescence est à peu près la même de part et d'autre.
Cet insecte, recueilli, comme nous l’avons déjà dit, sur la côte de Guinée, appartient actuellement à M. de Brême.
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120. A. PYRRHONIUS. Parëm elongatus , niger , subnitidus , modicè pilosus , punctatus ; thorace saturè ferrugineo, angustulo, subtrapezoïdali ; elytrorum basi, antennis pedibusque ferè lotis flavo-ferrugineis; capite posticè medià basi foveolato. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007. — India Orientalis. Assam.
Encore une espèce excessivement voisine des deux précédentes, tête noire, corselet d’un rouge ferrugineux foncé, élytres d’un brun noir, avec toute la base ferrugineuse, le tout ombragé de poils grisâtres moins longs et moins hérissés que dans l’AHispidus. Quoique le corselet de cette espèce soit rougeâtre, comme dans le Floreus, sa forme, postérieurement trapézoïdale, l’en éloigne suffisamment, et par cela même la rapproche du Basalis ; c’est donc de ce dernier qu'il importe de la distinguer, et pour cela on est réduit à une bien légère différence, à la présence d’une fossette occipitale très-marquée dans l’espèce indienne, et absolument nulle dans l’insecte de la côte de Guinée ; on peut ajouter à cela une tête un peu plus forte, des élytres un peu plus courtes et une; ponctuation un peu plus profonde sur le corselet. A cela près, ces deux espèces, séparées géographiquement par une énorme distance, sont aussi voisines spécifiquement qu’il est possible de l'être.
L'individu ici décrit a été récolté dans le royaume d’Assam, et m’a été communiqué par M. Hope, sous le nom de Pyrrhonius.
B. Species nigræ.
Cette coupe se compose de dix espèces, la plupart européennes ;
les huit premières sont entièrement noires, les deux dernières partiellement ferrugineuses.
2, Species totæ nigræ.
121. À, ATER. Totus nig:r, solis tarsis piceis, subnilidus, glabriusculus ; elytris profundëé punctatis, cylindrico-elongatis. — Long. 0,0028 ad 0,0032. Lat. 0,0009 ad 0,001. — Europa Borealis.
Notoxus Ater, Panz. Faun. Germ. Fase. 31, tab. 15 ( antè 1798). — Illig. Kæf. Preuss. t. 1, p. 290. — Oliv. Encycl. Meth. t. 8, p. 597. — Latr. Hist. des Crust. et des Ins. t. 10, p. 357.
Anthicus Ater, Payk. acta Holm. (1801), p. 117. — Schh. Syn. t. 2, p. 56. — Gyll. Ins. Suec. t. 2, p. 494. — Sahlb. Ins. Fenn. t. 1, p. 439. — Stephens, Brit. Entom. t. 5, p. 74. — Zetterst. Ins. Lap. p. 158. — Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 5, p. 177 (1).
Entièrement noir, les tarses seuls d’un brun ferrugineux. Tête assez brillante, presque glabre, très-finement pointillée, transversale, carrée postérieurement, fossette occipitale peu profonde, peu convexe sur le disque; les yeux petits, peu saillants, très-antérieurement placés ; les antennes entièrement noires, peu allongées, sensiblement moniliformes. Corselet assez brillant, finement pointillé, faiblement ombragé d'un duvet argenté très-court, presque aussi large que la tête, un peu plus long que large, arrondi et globuleux antérieurement, légèrement trapézoïdal postérieurement, faiblement rétréci à la base, qui ne parait nullement marginée
(4) Anthicus Morio, Dej. Cat. 1836, p. 2
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goulot antérieur presque nul. Ecusson triangulaire d’un noir mat. Elytres brillantes, presque glabres, couvertes dans toute leur longueur de gros points non confluents, plus de deux fois aussi laïges que le corselet, et deux fois au moins aussi longues que larges, de forme étroite, allongée et cylindrique, un peu échancrées à la base, la pointe des épaules arrondie, très-faiblement dilatées sur les côtés, un peu bombées en dessus, ovalaires et déclives postérieurement , sans apparence de saillie aux omoplates. Dessous du corps aussi noir qu’en dessus, abdomen lisse, sans ponctuation, cuisses et tibias d’un noir moins foncé, tarses d’un brun plus ou moins fuligineux. Le mäle se distingue de la femelle par l’échancrure arrondie du dernier segment supérieur de l'abdomen, qui laisse saillir faiblement le pigidium. M. Sehmidt, sans parler de cette différence , affirme qu’il a la tête plus grande et les cuisses antérieures plus claviformes que la femelle. Cette assertion peut être vraie pour les cuisses, qui m’ont paru en effet plus dilatées, mais pour la tête je ne remarque aueune différence. Le mâle, au reste, est fort rare dans cette espéce comme dans beaucoup d’autres; je n’en ai vu qu’un seul sur dix individus.
M. Schmidt cite une variété brune à pattes brunes (nigro-piceus, pedibus piceis ), je n’ai pas vu cette variété, qui peut n'être que le résultat d’une éclosion prématurée.
L'4. Ater est une espèce particulière à l’Europe septentrionale. Elle se trouve en Laponie, en Suède, en Finlande, en Angleterre, et dans le nord de l'Allemagne; elle existe même en Sibérie, d’après la mention qui en est faite au catalogue intitulé : Catalogus Coleopterorum in Sibirid orientali à G. Karelin collectorum, auctore Fischer de Waldheïim, p. 24, n° 1425. Je ne sache pas qu’elle ait jamais été trouvée en France. M. Dejean, qui en avait reçu plusieurs exemplaires de la Suède, lui avait donné dans sa collection le nom de Morio, et sous celui d’Ater, Gyll. il avait confondu les trois espèces : Fuscicornis, Luteicornis et Unicolor.
122. A. UMBRINUS. Niger, subopacus , nonnihil griseo-pubescens; elytris sal profundè punciatis ; antennis , libiis tarsisque fusco-ferrügineis.—Long. 0,003. Lat. 0,001.— Sibiria Orientalis (Dahuria ).
Aussi grand que l’4. Ater. Tête de même forme, mais terne, voilée d'un fin duvet grisâtre et très-finement pointillée ; antennes également monihformes, peu allongées, d’un brun ferrugineux moins foncé vers la base. Corselet semblable, peut-être un peu plus court, paraissant à peine plus long que large, sans goulot antérieur distinct. Elytres aussi longues, mais un peu plus larges et plus arrondies latéralement, couvertes d’une ponctuation beaucoup plus fine et plus serrée, et ombragées d’un duvet argenté très-court. Les pattes d’un rouge ferrugineux avec les cuisses un peu plus foncées.
Cette espèce habite la partie orientale de la Sibérie, connue sous le nom de Daourie, dans le gouvernement d'Irkoutsk , sur les confins de la Chine. Je n’en ai vu qu'un seul exemplaire, envoyé par M. de Mannerheim à M. Reiche, qui a bien voulu m'en faire l'abandon.
123. À, Monio. Niger, subnitidus, glabriusculus ; elytris elongatis, subeylindricis, subtiliter et crebrè punciatis ; antennis totis nigris, tibiis larsisque ferrugineis, —= Long. 0 ,0024 ad 0,0028. Lat. 0,0008 ad 0,0009. — Grœcia, Asia Minor, Syria; ete.
Un peu moins grand que l’4. Ater, tête de même forme, aussi finement ponctuée, et ne différant que par une fossette occipitale plus profonde ; antennes un peu plus courtes, plus grêles vers la base, toujours entièrement noires. Corselet un peu plus étroit et plus oblong ; plus régulièrement trapézoïdal , sans margination à la base, et différant surtout par l'existence d’un goulot antérieur assez long et très-détaché du lobe. Elytres exactement de même forme, aussi oblongues et cylindriques, mais couvertes d’une ponctuation beaucoup plus fine qui s’oblitère. vers l’extrémité; suture un peu élevée ; omoplates très-légèrement saillantes. Dessous du corps et cuisses noires; tibias et tarses d’un rouge ferrugmeux plus ou moins obscur. — Dans cette espèce, les mâles m'ont paru plus communs que les femelles; leur pigidium, très-saillant, est arrondi à l'extrémité au lieu de se teriiner en pointe.
VARIÉTÉS : Coloration décroissante : b. Elytres noires, légèrement teintes de rouge derrière les épaules, les pattes entièrement d’un ferrugineux foncé.
c. Tout le corps d’un brun foncé, les pattes jaunâtres, avec les cuisses brunes; les antennes conservant toujours dans ces deux variétés la même teinte que le corps, sans aucune décoloration des articles de la base.
Cette espèce, peu commune dans les collections, est répandue dans toute la partie orientale du bassin de la Méditerranée ; j’en ai réuni sous mes yeux une vingtaine d'exemplaires, de la Grèce, des montagnes du Balkan, de l’Asie-Mineure, de la Syrie, de la Mésopotamie, et même de la Sardaigne. Ce qu'il y a de plus étonnant, c'est que le même insecte se retrouve à Madagascar et au cap de Bonne-Espérance ; du moins il m'a été impossible d'en séparer deux individus, l’un de Madagascar, appartenant à M. Reiche, l’autre du Cap, communiqué par M. Chevrolat, sous le nom de Carbonarius. Facile à confondre avec les deux espèces précédentes et avec la suivante, on l'en distingue infailliblement, pourvu que la tête, suffisamment inclinée, permette d’apercevoir Le goulot, qui manque à ces trois espèces.
124. A. FuscicoRNis (1). Niger, subopacus, glabriusculus ; elytris planis, subtiliter et crebrè punctalis ; antennis ferè totis, tibiis, tarsisque fuscis.— Long. 0,0022. Lat. 0,0007. — Gallia Meridionalis (Perpignan ), Hispania.
Excessivement voisine de l’4. Morio ; cette espèce s'en distingue par les caractères suivants : la taille est un peu moins grande; les antennes un peu plus longues et moins moniliformes , au lieu d'être noires, ont une teinte brune qui devient rougeàtre vers la base; le corselet un peu plus bombé, un peu moins oblong présente à la base une margination
(1) Anéhicus Ater, Dej. Cal. 1856, p. 258.
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sensible, et n'offre au contraire antérieurement qu’un goulot excessivement court et peu distinct; enfin les élytres, tout aussi finement ponctuées, sont plus larges, plus carrées antérieurement et surtout plus applaties. Les cuisses sont noirâtres, avec les tibias et les tarses de la couleur des antennes.
L’exemplaire ici décrit fait partie des insectes recueillis par moi, en 4840, aux environs de Perpignan, et, si je ne l’ai pas compris alors dans mon travail sur les insectes de cette localité, c’est que je croyais voir en lui un individu défloré de l’4. Tristis. Depuis, j'ai découvert, dans la collection de M. Dejean, un autre individu de la même espèce, recueilli en Espagne et placé par lui parmi ses 4. Ater. La comparaison de ces deux exemplaires, exactement semblables, ne m’a plus laissé de doutes sur la validité de cette espèce, qu’on peut considérer jusqu'ici comme extrêmement rare.
425. A. Lucruosus. Niger, opacus, glabriusculus ; elytris indistinctè punctulatis, thorace
anticè dilatato, antè basin coarctlato; libiis tarsisque luteo-testaceis. — Long. 0,0027. Lat. 0,0008.— Senegalia.
Encore une espèce entièrement noire, distincte de toutes les précédentes par la forme de son corselet. Tête extrêmement terne, très-finement rugueuse , plus fortement transversale que dans les espèces voisines, sans fossette occipitale distincte ; les yeux également petits, mais un peu plus saillants ; antennes noires, courtes, moniliformes, assez renflées au sommet. Corselet terne et très-finement rugueux, un peu moins large que la tête, un peu plus long que large, transversalement arrondi antérieurement, pommettes très-saillantes, fortement rétréci, peu au-delà du milieu, les côtés tombant ensuite perpendiculairement sur la base, qui est trèsfinement marginée; goulot trés-court, mais détaché du lobe. Elytres semblables, pour la forme, à celle du Morio, mais nullement brillantes et couvertes d’une ponctuation beaucoup plus fine et moins distincte. Cuisses brunes, tibias et tarses d’un jaune sale.
Cette espèce habite le Sénégal ; je n’en ai vu qu'un seul exemplaire en assez mauvais état, qui m'a été communiqué par M. Dupont et qui appartient actuellement à M. de Brême.
126. A. SQuamosus. Fusco niger, valdè opacus, subtilissimè confertimque punctulatus, pube murinä brevissimä squamos ubique vestitus, thorace subrotundo; antennis pedibusque lotis saturè ferrugineis. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — California.
Entièrement d’un noir un peu brun, couvert, sur toutes ses parties, d’un duvet cendré très-court, semblable à de petites écailles qui le font paraître terne et grisâtre. Tête très-finement pointillée, transversale, un peu trapézoidale postérieurement, sillon occipital se prolongeant un peu en avant, convexe sur le disque; les veux assez saillants ; les antennes d’un brun légérement rougeâtre, courtes et moniliformes. Corselet aussi large que la tête, à peine plus long que large, presque arrondi en tous sens, assez convexe, très-peu rétréci à la base, qui est finement marginée ; goulot court, mais bien détaché. Elytres laissant apercevoir, à travers leur pubescence écailleuse, une ponctuation extrêmement fine et confluente,
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deux fois au plus aussi larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, un peu échancrées à la base, parallèles sur les côtés, ovalaires postérieurement , peu convexes, sans apparence de saillie aux omoplates. Dessous de la tête et du corselet un peu rougeâtres ; poitrine et abdomen noirs. Pattes entièrement ferrugineuses.
Deux individus de cette espèce ont été rapportés par M. Piccolomini d’un voyage en Californie. M. Dupont, dans les mains duquel ces insectes avaient passé, m'en a cédé un, et l’autre appartient aujourd'hui à M. de Brême.
427. À. Lucupris. Niger, opacus, subtiliter punctulatus, tenue pubescens, thorace trapezoïdali; antennis, tibiis tarsisque fusco-ferrugineis. — Long. 0,0018. Lat. 0,0006. — California.
Petite et insignifiante espèce d’un noir terne, couverte sur toutes ses parties d’une pubescence grise peu adhérente. Tête confusément pointillée, transversale, très-carrée postérieurement, fossette occipitale peu marquée; les yeux très-petits, très-peu saillants, placés très-en avant ; les antennes moniliformes , gréles et testacées à la base, assez renflées et brunes vers l'extrémité. Corselet confusément rugueux, aussi large que la tête, pas plus long que large, très-légèrement arrondi antérieurement, régulièrement trapézoïdal postérieurement, peu convexe, faiblement rétréci à la base, qui n’est nullement marginée ; goulot assez long et distinctement cylindrique. Elytres très-finement pointillées, deux fois au plus aussi larges que le corselet, et moins de deux fois aussi longues que larges, un peu échancrées à la base, légèrement arrondies sur les côtés, ovalaires postérieurement , peu convexes, sans apparence de saillie aux omoplates. Dessous du corps noir. Cuisses noires, tibias et tarses d'un ferrugineux obscur.
Cette espèce habite la Californie, et provient du même voyage que la précédente. Les deux individus qui ont servi à cette description, se trouvent aujourd'hui, l’un dans la collection de M. de Brême, l’autre dans la mienne.
128. À. LuTEIcoRNIS. Niger, subopacus, subtiliter confertimque punclulatus, griseo-pubescens; thorace angusto; elytris oblongo-parallelis ; antenns totis flavo-testaceis; tibiis larsisque obscurè ferrugineis. — Long. 0,0018. Lat. 0,0006. — Gallia et Germania.
Anthicus Luteicornis, Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 187 (1).
Tête assez brillante, distinctement ponctuée , excepté sur une ligne médiale un peu saillante et parfaitement lisse, transversale, carrée postérieurement, sans fossette occipitale distincte ; les yeux petits, assez saillants ; les antennes de longueur ordinaire, assez moniliformes, grossissant insensiblement de la base au sommet, entièrement d’un jaune légèrement testacé. Corselet plus finement pointillé que la tête, à peine ombragé d’un léger duvet grisätre, moins large que la tête, de forme étroite et ublongue, arrondi antérieurement, peu convexe en dessus, les pommettes très-peu
(1) Anfhicus Ater, Dej. Catal. 1836, p. 258.
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saillarités, faiblement rétréci postérieurement , non brusquement, mais peu: à-peu jusqu’à la base, qui hé paraît nullement marginéeé; goulot antériéur à peu près nul. Elytres couvertes d’une ponctuation Mons fé qué sur le corselet et conflüenté, peu brillantes, plus ou moins voïlées par une pubescence argentée, excessivement courte et nullement soyeuse ; plus de deux fois ausst larges que le corselet et presque deux fois aussi longues que larges, non échancréés, mais coupées carrément à la base, sabpärallèles sur les côtés, ovalaires postérieurement, peu convexes én dessus, les omoplates nullement saillantes. Dessous du corps d’un noir tft péu brun; pattes d’un ferrugineux obscur avec les cuisses brunes. — Le mâle est rare dans cette espèce, et se distingue très-difficilement à l’échancrure du dernier segment abdominal, qui laisse saillir imperceptiblement le pigidium:. Les élytres, qui recouvrent jusqu’à l'extrémité de Fabdomen, rendent cette observation encore plus difhcile.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : 5. Antennes d’un ferrugineux obscur, pattes entièrement d’un brun foncé. |
Coloration décroissante : b. Tête noire, corselet et élytres d’un brun foncé, antennes et pattes entièrement d’un jaune testacé hide.
Cette petite espèce européenne, très-rare dans les collections , doit son nom à M. Schmidt, qui l’a parfaitement décrite. Elle se rencontre, mais toujours en petit nombre, sur differents points de l’Europe centrale, principalement em Bavière et aux environs de Lyon; d’où MM. Mulsant et Foudras m'en ont envoyé plusieurs individus ; un seul exemplaire pris à Paris m’a été communiqué par M. Chevrolat. M. Dejean faisant une distinction très-fausse entre P 4ter de Panzer et l’Ater de GyHenhall, avait eru reconnaître dans l’espèce ici décrite l’4. 4ter de Panzer, et l'avait placée sous ce nom dans sa collection. Quant au véritable 4fer , nous avons vu qu'il avait changé son nom en celui de Morio. Cette espèce est facile à confondre avec le Fuscicornis décrit plus haut, qui a de même des antennes jaunâtres, mais en comparant attentivement les corselets ; on reconnait que celui du Luteicornis est beaucoup plus étroit et moins bombé antérieurement, la taille de ce dernier est en outre sensiblement plus petite.
B. Species non totæ nigræ,
129. A. BIGUTTATUS. Niger, subopacus, subtiliter punctulatus, griseo-pubescens, thorace angusto, elytris oblongo-parallelis, ponè humeros maculà rufa rotundatà ornalis; antennis, tibiis tarsisque fuscis, — Long. 0,0018. Eat. 0,0005. — Sardinia.
Cette espèce, de même taille que le Luteicornis, en est tellement voisine par la couleur et par les formes, qu'il serait inutile de reproduire ici mot pour mot la description précédente La seule difference notable qui distingue cet insecte au premier coup-d'æil, c’est la présence d’une tache arrondie d’un rouge ferrugineux, non pas immédiatement derrière l’épaule, mais au quart de la longueur, à égale distance du bord latéral et de la suture. Comme les élytres n’en sont pas d’un noir moins foncé, on ne peut pas considérer cette tache comme une variété de coloration. P’aïlleurs, une comparaison attentive laisse découvrir dans l’4. Biguttatus
6; ANTHICUS. 219
quelques autres différences, telles qu’un corselet un peu plus convexe et des élytres un peu plus cylindriques ; à quoi on peut ajouter une ponctuation un peu plus forte et moins serrée sur le corselet et sur les élytres, sans que la pubescence légère qui les recouvre soit ni moins courte ni plus soyeuse. La couleur des antennes et des pattes est le brun légèrement ferrugineux, comme dans la variété 5 du Luteicornis.
Cette espèce, excessivement rare, n’a été trouvée jusqu’à ce jour que dans l’île de Sardaigne, ét appartient au musée de Turin. M. Géné, en m'en communiquant trois exemplaires , a bien voulu mé permettre d’en garder un pour ma collection.
130. A. GENEI. Opacus, subtiliter punctulatus, griseo-pubescens ; antennis, capite, thorace vedibusque rufis ; elytris nigris, subovatis ; abdomine obscuro. — Long. 0,0018. Lat. 0,0006. — Sardinia.
Encore une espèce de Sardaigne aussi petite ét non moins rare que la précédente. Tête rouge, opaque, finement pubescente, finement rugueuse, avec une ligne médiale lisse et légèrement saillante, transversale, carrée postérieurement, sans fossette occipitale bien distincte; les yeux noirs, petits et peu saillants; les antennes moins longues que la moitié du corps, très-moniliformes, peu renflées au sommet, du même rouge que la tête. Corselet également rouge, paraissant sous une forte loupe semé de petits points peu serrés et ombragé d’un fin duvet roussätre, un peu moins large que la tête, un peu plus long que large, transversalement arrondi antérieurement, légèrement trapézoïdal postérieurement, médiocrement convexe, faiblement rétréci à la base, qui est très-finement marginée ; goulot antérieur court, mais très-distinct. Ecusson noir. Elytrés noires, ternes, peu distinctement pointillées, paraissant grises sous l'influence d’une pubescence assez abondante, moins courte et plus soyeuse que dans les deux espèces précédentes ; deux fois aussi larges que le corselet, moins de deux fois aussi longues que larges, assez régulièrement ovalaires même antérieurement, les angles huméraux étant très-arrondis et les côtés legèrement dilatés, assez convexes sur le disque, sans apparencé de saillie aux omoplates. Poitrine et abdomen noirâtres, susceptibles de tourner au rouge dans des individus moins colorés; pattes entièrement du méme rouge que la tête et le corselet.
Cette jolie petite espèce, trouvée comme la précédente dans l'ile de Sardaigne, appartient au musée de Turin, et m'a été communiquée par M. Géné au nombre de trois exemplaires, dont un pour ma collection. Je suis heureux de pouvoir lui témoigner ma reconnaissance en donuäant son nom à ce gracieux insecte.
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allongées , bombées et souvent ovalaires , à corselet convexe, rarement plus long que large, tantôt arrondi sur les côtés, tantôt trapézoïdal. Ces neuf espèces sont rangées d’après la coloration des élytres de la manière suivante :
. Elytres à fond noirâtre plus ou moins décoloré, avec quatre taches ‘jaunes obsolètes . ) Espèces 131 à 132 6. Elytres brunes ou noires, à taches
Viens etindéterminées,L & wear die 133 à 135 7. Elytres noirâtres, à taches ben ai HiSnetes 20220 RS 136 à 139
DESCRIPTION DES ESPÈCES
Elytris obsoletè nigricantibus, obsoletè flavo-maculatis
131. A. APICICORNIS. Ferrugineus, subopacus, subtiliter punctatus ; capite obscuro; elytris obsoletè ngricantibus, maculà ponè humerum alterâque ponè medium luteo-testaceis, inter eas fascià saturius nigr@ interposité ; antennis rufescentibus, articulo ultimo flavo; pedibus totis ferrugineis. — Long. 0,0018. Lat. 0,0006. — Brasilia et Cumana.
Tête noirâtre, brillante, presque glabre, imperceptiblement pointillée, transversale, légèrement arrondie postérieurement, bombée sur le disque ; les veux noirs, obliques, peu saillants; les antennes brunes, avec la base rougeâtre et le dernier article jaune, courtes, très-moniliformes et grossissant sensiblement de la base au sommet. Corselet ferrugineux, trèsterne, glabre, très-finement chagriné, aussi large que la tête, pas plus long que large, transversalement arrondi et convexe antérieurement, trapézoïdal postérieurement, faiblement rétréci à la base, qui paraît très-finement marginée ; goulot antérieur presque nul. Elytres assez brillantes, très-finement pointillées, parsemées de quelques cils roussâtres, à fond noirâtre, décoloré, dont il ne reste antérieurement qu'une bordure et une tache scutellaire obscures, au milieu une bande noire assez foncée et postérieurement une grande tache apicale obscure, le reste d’un brun rougeâtre, sur lequel se détachent tant bien que mal deux taches jaunâtres, l’une triangulaire derrière l’épaule, l’autre formant une bande oblique derrière la bande noire du milieu; plus de deux fois aussi larges que le corselet, une fois et trois quarts, au plus, aussi longues que larges, carrées à la base, légèrement dilatées sur les côtés, arrondies postérieurement, assez convexes en dessus; les omoplates très-légèrement saillantes. Dessous du corps et pattes entièrement d’un rouge ferrugineux. — Le mâle est un peu plus étroit et plus cylindrique qne la femelle, et son abdomen dépassant les élytres, paraît distinctement tronqué.
VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. La base des élytres entièrement ferrugineuse, sans apparence de bordure obscure.
Cette espèce est du petit nombre de celles qui sont communes à plusieurs contrées de l'Amérique méridionale. J’en ai reçu d’abord deux individus du Brésil, l’un de M. Reiche, l’autre de M. Germar, sous le nom
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que je lui ai conservé, et depuis j'en ai acquis de M. Funk deux individus identiquement semblables recueillis dans la province colombienne de Cumana.
132. A. NEBULOSUS. Fusco-ferrugineus , opacus, subliliter punctatus , cineréo-velutinus; elÿtris obsoletè fuscis, obsoletè flavo-bimaculatis ; pedibus luteo-testaceis ; antennis tolis ferrugineis. — Long. 0,0016. Lat. 0,0005. — India Orientalis.
Tête rougeûtre, très-terne, finement pointillée et finement pubescente, fortement transversale, carrée postérieurement; les yeux vitrés, très-peu saillants ; les antennes, comme dans l'espèce précédente, moniliformes, peu allongées, entièrement ferrugineuses, un peu plus foncées au sommet qu'à la base. Corselet de même teinte que la tête, abondamment couvert d’un duvet roussàtre qui cache presque entierement une ponctuation finement rugueuse, aussi large que la tête, pas plus long que large, transversalement arrondi et dilaté antérieurement, les pommettes légèrement saillantes, assez convexe en dessus et sensiblement rétréci un peu avant la base, qui est très-faiblement marginée; goulot antérieur à Peu près nul. Elytres d’un brun rougeàtre, susceptibles de devenir noires dans des individus plus colores, avec chacune deux taches jaunàtres obsolètes, l'une triangulaire tout contre l'épaule, l’autre en bande oblique très-peu au-delà du milieu , séparée de la première, comme dans l'espèce précédente, par une bande noirâtre ; ponctuation fine, mais disuncte, plus ou moins ombragee par uu duvet cendré peu adhérent; deux fois aussi larges que le corselet, une fois et trois quarts, au plus, aussi longues que larges, carrées à la base, très-faiblement dilatées sur les côtés, réguhèrement arrondies postérieurement, peu convexes en dessus ; sans saillie apparente aux omoplates. Dessous du corps ferrugineux, de même teinte que le corselet ; pattes beaucoup plus clares, d’un jaune testacé vif.
VARIÉTÉ ; Coloration decroissante : b. Les élytres, comme les parties antérieures, d'un rouge testace pâle, avec les quatre taches plus pâles encore.
Cette espèce, qui a beaucoup de points de ressemblance avec la précédente, habite l'Inde, et fait partie des récoltes de Helfer dans cette contrée. J’en possède deux individus, qui m'ont été donnés par le musée de Prague.
Elytris fuscis vel nigris, indistinctè maculatis
433. À. HUMERALIS. Fusco-brunneus , opacus, sublililer punctatus, griseo-pubescens ; elytris maculâ poné humerum oblongä, obsoletè lestaceä ; antennis pedibusque [errugineis. — — Long. 0,0018. Lat. 0,0006. — Sibiria.
Anthicus Humeralis, Gebler, Bull. de Moscou, 1841, p. 596 (1).
Tête noirâtre, opaque, couverte d’une ponctuation fine et serrée, et d’un duvet grisàtre, transversale, carrée postérieurement, fosselle occipitale
(1) Anthicus Humeralis, Gebler, Dej. Cat. 1856, p. 238.
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distinete, peu convexe sur le disque ; les yeux noirs, petits et peu saillants ; les antennes entièrement ferrugineuses, de longueur ordinaire, légèrement renflées au sommet. Corselet noirâtre, avec les bords antérieurs et postérieurs légèrement rougeûtres , terne et pubescent, d’une grosseur au-dessus de la moyenne, un peu plus large qué la tête, un tant soit peu plus long que large, transversalement arrondi et globuleux antérieurement, sans pommettes saillantes, sensiblement rétréci postérieurement, les côtés convergeant obliquement jusqu'à la base, qui ne paraît nullement marginée ; goulot antérieur très-court, mais distinct. Elytres ternes, distinctement pointillées, entièrement voilées d’un duvet cendré très-court, noirâtres, laissant apércevoir une longue tache humérale d’un brun rougeâtre sans contours arrêtés, s’unissant plus ou moins avec celle de l’autre élytre, et quelquefois une faible tache apicale commuüné de même couleur; à peine deux fois aussi larges que le corselet, une fois et trois quäfts environ aussi longues que larges, légèrement échancrées à la base, là pointe des épaules arrondie, légèrement arrondies sur les côtés, ovalaires postérieurement. Dessous du eorps noir, pattes entièrement ferrugineuses.
Cet insecte, décrit par Gebler dans le Bulletin de Moscou, année 1841, a été trouvé près de Loktewsk, en Sibérie. J'en ai vu quatre exemplaires femelles parfaitement semblables, dans l’ancienne colleetion Dejean, appärtenant aujourd'hui à M. de Brême.
154. A. FLAVIPES. Fusco-niger, opacus, conferlissimè punclalus, cinereo-pubescens ; elytris maculà humerali oblongä obsoletè castaneä; antennis pedibusque totis rufo-lestaceis.— Long. 0,0017 ad 0,002. Lat. 0,0006 ad 0,0007. — Europa.
Notozus Flavipes, Panz. Faun. Germ. Fasc. 58, tab. 22 ( antè 1798). — Illig. Kæf. Preuss. t. 1, p. 289. — Dict. des Sciences nat. t. 2, p. 203. — Oliv. Encycl. Meth. t. 8, p. 397. — Latr. Hist. Nat. des Crust. et des Ins. t. 10, p. 357.
Anthicus Flavipes, Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 182 (1842).
Anthicus Rufipes, Payk. Faun. Suec. t. 3, App. p. 444 (1800). Zd. Acta Holm. (1801 ), p. #27. —Schh. Syn. Ins. t. 2, p. 58. — Gyll. Ins. Suec. t. 2, p. 497. — Sahlb. Ins. Fenn. t. 1, p. 440. — Zetterst. Ins. Lapp. p. 159 (1).
Tête noire, opaque, finement pointillée, légèrement pubescente, avec une ligne médiale brillante, fortement transversale, carrée postérieurement, fossette occipitale peu marquée; les yeux petits et peu saillants, les palpes et les antennes entièrement d'un rouge testacé vif; celles ci peu allongées, assez moniliformes, assez renflées vers le sommet. Corselet d’un noir terne, paraissant légèrement gris, sous l'influence d’un duvet argenté abondant, qui eache la ponctuation, au moins aussi large que la tête, pas plus long que large, transversalement arrondi et globuleux antérieurement, arrondi sur les côtés, sans pommettes latérales distinctes faiblement rétréci à la base, qui n’est pas distinctement marginée. Goulot
(1) Anthicus Rufipes, Dej. Cat. 1836, p. 258. Anthicus Brunnipennis, Sturm. Cat. 1845, p. 168. Anthicus Qbscurus, Sturm., ibid,
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antérieur court et peu détaché du lobe. Ecusson jmperceptible. Elytres ternes, couvertes d'une ponctuation très-fine et confluente, abondamment ombragées d’un duvet court et argenté, d’un noir enfumé, ayec une tache humérale oblongue d’un brun marron, dans le genre de celle de l'HumMeraiis, mais moins apparente, et se prolongeant indéfiniment en arrière sans limite appréciable; deux fois aussi larges que le corselet , et moins de deux fois aussi longues que larges, légèrement échancrées à la base, très-légèrement arrondies sur Îles côtés, ovalaires postérieurement, assez convexes en dessus, sans saillie aux omoplates. Dessous du corps noir. Pattes entièrement d’un rouge testacé vif. — Les élytres recouvrant presque toujours entièrement l'abdomen, il devient assez difficile de distinguer les sexes. Ce n'est que lorsqu'elles se trouvent entr’ouvertes qu’on reconnaît le mâle à la légère troncature du segment supérieur de l’abdomen, dont l’extrémité paraît finement bordé d’une frange de duvet grisâtre, qu’on n’observe pas dans la femelle.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : B. Élytres entièrement noires, la teinte marron des épaules complétement obsolète; cuisses brunes, tibias, tarses et antennes d'un rouge ferrugineux plus ou moins foncé ( Type de l’anthicus Rufipes de Paykull. ).
Coloration décroissante : b. Élytres d’un brun marron, rougeâtre aux épaules , avec la région scutellaire et la suture noires. Tête et corselet noirs; pattes entièrement d'un testacé jaunâtre ( Type de l’Anthicus Flavipes de Panzer ).
c. Tête et corselet toujours noirs; élytres entièrement d'un brun terreux foncé, sans tache ; les cuisses brunes.
d. Tête et corselet toujours noirs ; élytres entièrement d'un brun marron, plus ou moins rougeàtre ; les pattes entièrement testacées.
Cet insecte, Comme on peut en juger par les Faunes citées dans la synonymie, est répandu dans une grande partie de l'Europe, mais surtout dans les régions centrales et boréales; au nord, il s'étend jusqu'en Laponie, à l’ouest, jusqu'en France, où il a été pris assez abondamment par M. l'abbé Blaive, sur les sables de la Loire, aux environs de Saumur, dans les mois de mai et de juin. Je ne sache pas qu'il ait jamais été pris en Espagne ni en Italie; mais il se rencontre assez fréquemment aux environs de Lyon, en Suisse, dans toute l'Allemagne, dans la Hongrie, et jusque dans les provinces caucasiennes de l'empire russe. Bien qué la couleur des pattes soit plutôt rousse que jaune, et que le nom de Paykull lui convienne mieux que celui de Panzer, nous avons dû nous ranger de l’avis de M. Schmidt, et donner la préférence au nom le plus anciennement publié. Les Anthicus Brunnipennis et Obscurus du Catalogue de M. Sturm appartiennent à cette espèce, et peuvent être rapportés, Île premier à notre variété d, le second à notre variété £.
M. le comte de Mannerheim a publié, en 1845, dans le Bulletin de la Socielé des Naturalistes de Moscou , sous le nom de Nigriceps, une espèce nouvelle, voisine de celle-ci, dont elle différe par une taille plus petite, un corselet plus rétréci postérieurement, une pubescence plus lon-
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gue, des élytres rugueuses plus fortement ponctuées, et une coloration différente. La description de cet insecte ne m'ayant paru convenir à aucune des espèces européennes que nous avons étudiées, nous sommes portés à croire qu'il est entièrement nouveau. On trouvera à la fin du genre, parmi les espèces que nous n’avons pas vues, la description du savant entomologiste de Finlande.
135. A. FuziciNosus. Totus fuliginoso-brunneus , opacus , subtiliter punctatus, cinereopubescens ; elytris anticè pauld dilulioribus ; pedibus totis luteo-testaceis. — Long. 0,0017. Lat. 0,0006.— India Orientalis.
Tête brune, assez brillante, très-finement pointillée, fortement transversale, peu carrée postérieurement, bombée sur le disque ; les yeux vitrés et saillants ; les antennes brunes, roussâtres à la base (1). Corselet d'un brun terreux, très-terne, couvert d’un duvet cendre qui empêche de distinguer la ponctuation, aussi large que la tête, pas plus long que large, transversalement arrondi antérieurement, peu convexe, pommettes légèrement saillantes, faiblement retréci à la base, qui est peu distinctement marginée; goulot antérieur court, mais bien détaché du lobe. Elytres de même couleur que le corselet, trés-ternes, finement pointillées, légèrement ombragées d'un duvet cendré, sans taches distinctes, mais toute la base, jusqu’au uers de la longueur, d’une teinte plus pâle tournant au jaunàtre, tandis que la partie moyenne, surtout vers les côtés, est plus foncée; plus de deux fois aussi larges que le corselet, et moins de deux fois aussi longues que larges, assez carrees à la base, legèrement arrondies sur les côtés, ovalaires postérieurement, assez convexes en dessus ; les omoplates, à l’extréme base, très-légérement saillantes. Dessous du corps noirtre; pattes d’un testace obscur, plus pâles que la base des élytres.
Je n'ai vu qu'un seul exemplaire muulé et déflore de cette espèce, récoltée dans l’inde par Helfer et communiquée par le musée de Pra-
gue.
. Elytris nigris, pone humeros distinctè flavo-maculatis. ‘ 436. À. ScapuLARIS. Niger, valdè opacus, cinereo-pubescens ; elytris sat crebrè puncta-
&is, ponè humeros flavo-maculalis ; antennis pedibusque tolis leslaceis. A. Antherino slaturà haud inferior. — Long. 0,003. Lat. 0,0012. — Sibiria Orientalis ( Dahuria ).
Grande et belle espèce de la taille de l’Antherinus , mais sensiblement plus large. Téte noire, très-lerne, finement chagrinee, très-légèrement voilée d’un duvet roussâtre collé à la surface, fortement transversale, fortement carrée postérieurement, sans fossette occipitale apparente, plate sur le disque; les yeux très-peu saillants; les antennes entierement ferrugineuses, de médiocre longueur , peu moniliformes, peu renflées au sommet. Corselet noir, chagriné comme la tête, et plus abondamment couvert d’un duvet qui le fait paraître grisâtre, presque aussi large que la tête, DS
(A) Je ne puis rien dire de plus des antennes, dont il ne reste que cinq articles à l'individu qui m'a été communiqué.
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pas plus long que large, très-légèrement cordiforme, transversalement arrondi antérieurement, sans pommettes saillantes, sensiblement rétréci, un tant soit peu avant la base, qui est faiblement marginée, très-peu convexe en dessus, un peu concave en dessous latéralement ; goulot court, mais très-distinct. Ecusson en triangle équilatéral. Elytres d’un noir un peu enfumé, ternes, couvertes d’une ponctuation peu profonde et peu serrée, ombragées d’un duvet roussâtre, moins abondant que sur le corselet, ornées chacune derrière l’épaule d’une tache orangée, imparfaitement triangulaire, deux fois aussi larges que le corselet, une fois et trois quarts environ aussi longues que larges, carrées à la base, légèrement dilatées sur les côtés, régulièrement arrondies à l'extrémité, assez convexes en dessus, sans apparence de saillie aux omoplates. Dessous du corps noir, pattes entièrement ferrugineuses , cuisses grêles, beaucoup moins robustes que dans l’Antherinus.
Cette espèce habite la province de la Sibérie orientale, connue sous le nom de Daourie. Je n’en ai vu qu’un exemplaire envoyé par M. Mannerheim à M. Reiche, sous le nom que je lui ai conservé.
137. À. FENESTRATUS. Niger, opacus, subtiliter punctatus, griseo-pubescens; elytris ovalis ponè humeros flavo-maculalis, posticè juxlà suturam elongatim depressis; antennarum basi, tibiis tarsisque ferrugineis. — Long. 0,0018 ad 0,0022. Lat. 0,0006 ad 0,0007 (f. 4). — Sicilia, Sardinia, etc.
Anthicus Fenestratus, Schmidt (non Dejean ), Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 181 (1).
Tête noire, terne, presque glabre, couverte d’une ponctuation serrée, excepté sur une ligne médiale très-lisse et un peu saillante qui se prolonge jusqu’à l'extrémité du chaperon, transversale, très-carrée postérieurement, avec un sillon occipital disunet, peu convexe sur le disque; les yeux très-faiblement saillants; les palpes noirâtres; les antennes ferrugineuses jusqu’au-delà de la moitié, avec l'extrémité noirâtre, de longueur ordinaire, assez fortement renflées au sommet. Corselet d’un noir terne, couvert d’une ponctuation fine, moins serree que sur la tête, plus ou moins voilée par un duvet argenté, aussi large que la tête, un peu plus long que large, assez régulièrement trapézoïdal, arrondi seulement aux angles antérieurs, les côtés convergeant presque en ligne droite vers la base , qui est finement marginée, assez convexe sur le disque ; goulot antérieur assez long et très-detache du lobe. Ecusson noir, trés-inat, un peu arrondi au sommet. Elytres noires, finement pointillées, couvertes d’une pubescence argentée courte et inclinée, ornées chacune , sur l'épaule même, d'une tache orangée qui se prolonge plus ou moins en arrière; deux fois aussi larges que le corselet, et deux fois et trois quarts, à peine, aussi longues que larges, de forme presque régulièrement ovale, les angles huméraux très-arrondis , sensiblement dilatées sur les côtés, et bombées sur le disque, déprimées et canaliculées postérieurement à partir du nulieu, le long de la suture, qui est au contraire saillante. Dessous du corps noir, cuisses
ER RRQ |
1) Anthicus Pecchiolii, Melly (inédit ), dans plusieurs collections.
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noires, tibias et tarses ferrugineux. — Le mâle ne paraît pas notablement plus étroit que la femelle; il ne s’en distingue que par une faible échancrure de l'extrémité supérieure de l’abdomen, sans saillie du pigidium-
VARIÉTÉS : Coloration décroissante : b. Tout aussi noir que le type, les taches humérales semblables, mais de plus une petite tache ferrugineuse arrondie, située vers l'extrémité sur la partie déprimée des élytres, et séparée en deux par la suture qui reste noire.
Coloration croissante : £. Elvtres entièrement noires, taches des épaules obsolètes ou entièrement nulles; antennes , tibias et tarses plus ou moins foncés, quelquefois presque noirs. C'est cette variété qui a servi de type à la description de M. Schmidt , auquel on l'avait envoyée, sous le nom de Fenestratus, Dej.
M. Kunze, en me communiquant les types qui avaient servi à cette description , m'a mis à même d’éclaireir, avee certitude, cette synonymie un peu obscure. il est certain que M. Schmidt, par je ne sais quelle confusion, a décrit sous le nom de 7'ristis ( comme nous l’avons déjà vu) l'insecte dont la variété noire avait été appelée Fenestratus par M. Dejean, et a donné le nom de Fenestratus à une variété non moins foncée de l’espèce actuelle, dont M. Dejean n’a jamais eu connaissance.
Cet insecte est très-abondant en Sicile et dans le royaume de Naples. Depuis longtemps j'en possédais des exemplaires rapportés de Naples par M. de là Mote-Baracé; depuis 1l à été trouvé dans les mêmes lieux par MM. Broussais et par M. Melly, qui l’a répandu dans plusieurs collections, sous le nom d’4. Pecchiolii. M. Géné l’a récolté en Sardaigne, M. Solier aux environs de Marseille, et récemment M. Friwaldszky m'en a envoyé plusieurs individus recueillis dans l'Asie mineure; enfin, il en existe au usée de Berlin, sous le nom de Mitis, deux individus recueillis en Portugal dans la province d’Algarve. Cette espèce peut donc être con$idérée comme répandue sur toutes les côtes septentrionales de la mer Méditérranée.
138. À. AXILLARIS. Fusco-niger, opacus, confertim punctalus, incano-pubescens ; antennis, pedibus, thorace postico, elytrorumque maculis duabus, alterd humerali latè diffusà, alterd posticà parvé rolundatà, rufo-testaceis.—Long. 0,0015 ad 0,00 19. Lat. 0,0005 ad 0,0006.
Anlhicus Axillaris, Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 186 (1842) (1).
Jolie petite espèce européenne parfaitement décrite par M. Schmidt, excessivement voisine de la précédente, dont elle ne diffère à la première vue que par une taille un peu plus petite, et une coloration constamment moins foncée. Téte noire, assez brillante, très-finement pointillée, excepté sur une ligne médiale, lisse, légérement saillante ; transversale, carrée postérieurement, avec les anbles postérieurs arrondis , peu convexe sur le disque; les yeux assez saillants ; les antennes entièrement testacées, de longueur ordinaire, assez monilformes peu renflées au sommet. Corselet noi-
(1) Anthicus Affinis, Dej. Catal. 1836, p. 238.
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râtre antérieurement, ferrugineux à la base, très-finement pointillé et voilé d’une pubescence argentée, sensiblement moins large que la tête, sensiblement oblong, assez régulièrement arrondi et globuleux antérieurerment, pommettes légèrement saillantes, rétréci peu au-delà du milieu, très-légèrement renflé latéralement à la base, qui est finement marginée ; goulot antérieur très-court, mais distinct. Elytres noirâtres, couvertes d’une ponctuation peu fine et serrée, abondamment ombragées d’une pubescence blauchâtre, assez courte et très-inclinée, ornées antérieurement d’une large tache humérale ferrugineuse qui couvre presque toute la base et n’est séparée de celle de l’autre élytre que par une teinte un peu plus foncée autour de l’écusson et sur la suture, ornées en outre chacune vers l'extrémité, comme dans la variété d de l’espèce précédente, d'une petite tache arrondie, moins collée contre la suture ; semblables pour la forme à celles du Fenestratus , également convexes, presque aussi ovalaires, les épaules un peu moins arrondies, la suture, dans la seconde moitié, moins fortement saillante, et bordee de chaque côté d’uu petit sillon longitudinal moins large et moius profond. Dessous du corps obscur, pattes entièrement d'un rouge testace vif. Différences sexuelles peu apparentes, réduites dans le mâle à une très-légere troncature de l'extrémité supérieure de l'abdomen.
VARIÉTÉS : Coloration décroissante : b. Tète obscure, corselet entièrement testacé; elytres à fond noirâtre décoloré, les taches postérieures agrandies, réunies entre elles ét aux antérieures le Tong de la suture, et le long du bord latéral, en sorte qu'il ne reste du fond, comme dans les deux premières espèces de ce groupe, que deux bandes noirâtres , l'une médiale, encore assez foncee et l'autre apicale, très-pâle. Dessous du corps entièrement testacé. Cette variete extrême se he au type par des passages insensibles, qu'il serait dufficile et inutile d'énumérer.
Coloration croissante : F. Corselet presque entièrement noir, taches antérieures completement séparées par la suture noirâtre ; les postérieures trés-petites et presque obsolètes.
. Taches postérieures entièrement nulles; les antérieures obsolètes ; antennes el pattes d'un rouge testace aussi vif que dans «. 11 existe probablement des individus à elytres entierement noires, sans aucune apparence de tache humérale.
Ceite espèce, très-variable pour la coloration, l'est aussi pour la taille; certains individus atteignent presque deux millimètres de longueur, tandis que d'autres arrivent à peine à un millimetre et demi. M. Aube a reçu des environs de Turin un exemplaire, sans doute imparfaitement développé, dont l'exrême peutesse se complique d'une décoloration presque complète. 11 m'a fallu une observation des plus minutieuses , et des objets de comparaison nombreux, pour ne pas voir dans cet insecte une espece nouvelle, L’4. Axillaris se rencontre, mais toujours en petit nombre, dans les coutrées meridionales, et en même temps peu ‘occidentales de l'Europe; j'en ai pris moi-même quelques individus près dela Chartreuse de Pavie à l’aide du filet faucheur ; M. Schmidt cite des exemplaires de la
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Corse et de la Hongrie. La collection Dejean en contenait, sous le nom d'Affinis, deux individus, l’uu de l'Autriche , l’autre de la Wolhynie, envoyé par Besser sous le nom d'Equestris. Enfin le musée de Berlin en possède un individu recueilli aux environs de Varsovie.
139. A. Fumosus. Niger, opacus, conferlim punctatus, griseo-pubescens, elytris subovalis, maculà pone humeros oblongä, flavo ferrugineä ; antennis pedibusque totis ferrugineis.— Long. 0,002. Lat. 0,0007. — Sardinia. Algiria.
Anthicus Fumosus, Lucas, Rev. Zool. 4843, p. 146. — Laf. et Lucas, Explorat. Scient. de l’Algérie, t. 2, p. 375, tab. 32, f. 6.
Anthicus Bicolor, Lucas, Rev. Zool. 1845, p. 146 ( var. à nobis ),
Voisin pour la forme du Flavipes, Panz., taille et facies semblables. Tête noire, peu brillante, abondamment ponctuée, avec une ligne médiale lisse, légèrement saillante, semée de poils grisâtres courts et inclinés, transversale, carrée postérieurement, légèrement bombée sur le disque ; les yeux ovales, assez saillants; les antennes d’un jaune ferrugineux, moins longues que la moitié du corps, légèrement moniliformes et peu renflées au sommet. Corselet noir, nullement brillant, couvert d’une ponctuation assez profonde et non confluente, disparaissant plus ou moins sous une pubescence argentée, courte et inclinée, qui le fait paraitre grisätre, un peu moins large que la tête, à peine plus long que large, transversalement arrondi antérieurement, convexe en dessus, peu rétréci postérieurement, les côtés nullement sinués, se dirigeant obliquement vers la base, qui est finement marginée ; goulot antérieur excessivement court et peu distinct. Ecusson très-petit, triangulaire. Elytres noires, extrêmement ternes, couvertes d'une ponctuation assez profonde, arrondie, non coufluente, qui donne naissance à une pubescence argentée comme celle du corselet, mais un peu plus longue et couchée très à plat, ornées chacune antérieurement d’une grande tache oblongue d'un jaune ferrugineux vif, qui comimence à l'angle huméral et se prolonge en arrière jusqu’au milieu des élytres, sans atteindre ni la suture ni le bord latéral; deux fois aussi larges que le corselet, une fois et trois quarts au plus aussi longues que larges, légèrement échancrées à la base, avec les angles huméraux arrondis et peu marqués, sensiblement arrondies sur les côtes, ce qui leur donne une forme sensiblement ovale, sans élévation notable de la suture ni des omoplates. Dessous du corps entièrement noir; les pattes entièrement d'un jaune ferrugineux comme les antennes. — Le mâle un peu plus étroit que la femelle a l'extrémité supérieure de l'abdomen tronquée, et laisse saillir abondamment le pigidium.
VARIÉTÉ : Coloration décroissante : bd ( 4. Bicolor, Lucas). Elytres entiérement jaunes, avec une tache scutellaire triangulaire et une grande tache apicale arrondie d’un brun noirâtre; individu récemment eclos ; identique du reste avec le type de l'espèce pour tout ce qui est forme ; pubescence et ponctuation.
Cette espèce a été recueillie en Sardaigne par M. Géné, et en Algérie par M. Lucas ; ce dernier l’a décrite succinctement en 1843 dans la Aevue Zoo-
logique, sous deux noms différents, la variété b, sous le nom de Zicolor, et la variété «, sous celui de Fumatus, que j'ai dû préférer à celui de Scapularis, que cet insecte portait dans la collection du musée de Turin. Il vit sous les pierres humides et les végétaux en décomposition ; c’est sous ces retraites qu'il a été pris par M. Lucas, dans les mois de mars et d'avril, aux environs de Constantine et de Philippeville.
QUINZIÈME GROUPE
Capite validissimo , thorace subrotundo transverso; elytris elongato-parallelis, thorace vix dimidio latioribus (f. 5, a). S. G. Liparoderus, nobis.
Nous avons établi ce groupe sur une seule espèce en même temps espagnole et africaine, remarquable par la disproportion qui existe entre la largeur des élytres et celle de la tête et du corselet. Tandis que dans les autres espèces, les élytres ont toujours une largeur au moins double de celle du corselet, elles ne sont guère ici que d’un tiers plus larges. Cette espèce offre en outre un caractère sexuel analogue à celui déjà observé dans une espèce de la Nouvelle-Hollande, l'A. Crassipes : les tibias postérieurs du mâle (f. 5, bd), sont échancrés circulairement à leur côté interne, zandis que ceux de la femelle conservent la forme ordinaire. Ce groupe est du nombre de ceux qui me paraissent propres à constituer un sous-genre; nous adoptons pour celui-ci le nom de Liparoderus , à cause de la grosseur du corselet,
DESCRIPTION DES ESPÈCES
140. A. InsiGnis. Totus fumoso-niger, opacus, holosericeo-pubescens; elytris fasciis duabus argenteo-pilosis ; antennis et femoribus fuscis, tibiis tarsisque ferrugineis. Tibiis maris introrsm emarginalis. — Long. 0,003 ad 0,004. Lat. 0,0012 ad 0,0045 (f. 5, &, b). — Hispania meridionalis et Algiria.
Anthicus Insignis, Lucas, Rev. Zool. 1843, p. 145. — Laf. et Lucas, Explor. scient. de l’Algérie, t. 2, p. 376, tab. 32, f. 5 (1).
Tête noire, assez brillante, imperceptiblement pointillée, très-légèrement pubescente, très-grande et très-robuste, fortement transversale, carrée postérieurement avec les angles postérieurs légèrement arrondis, fortement convexe en dessus et en dessous; les yeux petits, vitrés, peu saillants, peu rapprochés des antennes ; palpes obscurs, à dernier article peu sécuriforme; antennes brunes, robustes, de longueur ordinaire, submonili-
ee
(4) Anthicus Venator, Dufour, Dej. Cat. 1836, p. 238. Anthicus Argentatus, Klug. m musæo Berolinensi.
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formes, tous les articles à peu près égaux en longueur, augmentant peu en grosseur de la base au sommet , le dernier article presque double du précédent en longueur, obconique et sensiblement acuminé. Corselet noir, terne, un peu rougeûtre à l'extrême base, ponctuation très-fine et disparaissant sous une pubescence fuligineuse fine et veloutée, entremélée de duvet argenté, symétriquement disposé dans les individus très-frais, et offrant une ligne médiale blanche , un point blanc de chaque côté, un peu en avant, et une frange blanche tout autour de la base; presque aussi large que la tête, un tant soit peu transversal, quoiqu'il m’ait paru légèrement oblong , dans deux individus mâles, de forme sensiblement globuleuse, les côtés arrondis jusque vers les deux tiers, puis tombant perpendiculairement sur la base, sans qu'il en résulte autre chose qu'un rétrécissement à peine sensible, margination postérieure nulle , sillon latéral assez profond , contournant l'extrême base, ferrugineux et abondamment tapissé de poils roussâtres ; goulot à large ouverture très-court et peu détaché. Ecusson triangulaire, les côtés légèrement arrondis. Elvtres noirâtres, ternes et enfumées, tresfinement pointillées et même finement rugueuses vers la base, entièrement couvertes d’une pubescence fuligineuse très-courte et collée à la surface, ornées chacune de deux bandes transversales blanches, formées par un duvet argenté et soyeux, l’antérieure commençant au bord latéral derrière l’épaule, et s'étendant obliquement jusqu’au tiers de la longueur, en atteignant plus ou moins la suture, l’autre, située aux deux tiers de l’élytre , ayant la forme d’un croissant à longues pointes tournées vers l'extrémité, la pointe interne se prolongeant même quelquefois jusqu'au bout le long de la suture; oblongues, subparallèles dans le mâle, en ovale allongé dans la femelle, pas plus larges que le corselet à la base, d’un tiers environ plus larges, dans leur plus grande largeur, et deux fois aussi longues que larges, les angles antérieurs et postérieurs doucement arrondis. Le dessous du corps entièrement noirâtre ; les cuisses trèsfortes et renflées d’un bout à l’autre sans être claviformes, d’un brun légèrement rougeâtre; les tibias et les tarses ferrugineux.
Le mâle se distingue, comme on l’a déjà dit, par la forme des tibias postérieurs (f. 5, b ), qui sont légèrement cambrés et échancrés cireulairement à leur côté interne, dans presque toute leur longueur, tandis que ceux de la femelle ont la forme ordinaire. En outre, le corselet est un peu plus long et plus bombé que celui de la femelle, les élytres sont un peu plus parallèles, plus convexes et terminées par une légère boursoufflure, qu’on n’aperçoit pas dans la femelle, et qui a quelques rapports avec la manière dont se terminent les élvtres du mâle dans les Notoxus européens , tels que le N. Monoceros. Enfin le dernier segment supérieur de l'abdomen est largement échancré, et laisse saillir un tant soit peu le pigidium, qui au lieu d'être en pointe mousse, est tronqué presque carrément; mais il est difficile de pouvoir distinguer ces organes qui, dans l’état ordinaire, sont entièrement recouverts par les élytres (4).
(1) J'ai dit dans ma première description de cet insecte (insérée dans l'ouvrage de
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VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. Antennes et pattes entièrement testacées, élytres d’un noir décoloré tournant au gris.
Cette belle et curieuse espèce a été recueillie pour la première fois dans l’'Andalousie par M. Dufour, et placée par M. Dejean dans sa collection sous le nom inédit de 7’enator, Dufour. Depuis, elle a été trouvée en Algérie, aux environs d'Oran, par le colonel Levaillant, qui l’a répandue dans plusieurs collections, entre autres dans la mienne et dans celle de M. Reiche.
Le musée de Berlin en possède aussi deux exemplaires d'Algérie, sous le nom d’Argentatus, Klug. Nous avons dû préférer à ces deux noms celui d’Insignis, sous lequel elle a été décrite sommairement par M. Lucas, dans la Zeévue Zoologique, en 1825.
M. Lucas sur les insectes d'Algérie ), que le mâle avait les antennes plus longues que la femelle. Ce caractère, comparaison faite d’un plus grand nombre d'individus, ne me paraît n! aussi constant, ni aussi évident que je l'avais pensé d'abord.
QUATRIÈME DIVISION
Thorace lateribus plus minuüsve foveolato.
Nous avons commencé par réunir dans cette dernière division toutes les espèces dont le corselet présente évidemment, sur les faces latérales, une fossette triangulaire (f. 14, b}). Puis nous avons groupé autour celles qui nous ont paru avoir quelque affinité avec elles, bien que la fossette thoracique y fut moins développée ou même insensible. Deux caractères importants sont communs à toutes ces espèces, à peu d’exceptions près. C’est d’une part le peu de développement du goulot du corselet, qui souvent est entièrement nul, en second lieu, l’oblitération plus ou moins complète des différences sexuelles, dans la forme du dernier segment de l'abdomen; à quoi il faut ajouter l’absence presque générale de ponctuation sur les élytres. L'Europe est la patrie presque exclusive de ces espèces; le petit nombre de celles qui sont indiennes ou africaines s’éloignent des formes normales, et ont dû être placées dans des groupes particuliers, les unes en tête, les autres à la suite de la phalange européenne, de la manière suivante :
46° Groupe. — Corselet oblong, dilaté à la base, au-delà de la fosseite latérale , ce qui le fait paraître bisinué sur les côtés. Espèces indiennes pour la plupart (f. 2, 4, b ). Espèces 141 à 146 (Type. 4. Longiceps, nobis).
47° Groupe.—Corselet court, rarement plus long que large, souvent transversal, peu ou point dilaté à la base. Groupe essentiellement européen (f. 1, a, b, et 4, a). Espèces 147 à 175 (Types. 4. Fasciatus, Chev. Plumbeus , Dej., etc. ).
48° Groupe. — Corselet court, le plus souvent transversal , ayant à la base un sillon transversal qui réunit entre elles les fossettes latérales et le divise presque en deux lobes ( S. G. Aulacoderus, nobis) (1). Groupe essentiellement sud-africain (f. 8 ). Espèces 176 à 182 | Type. 4. 7'ransversalis, Dei. ).
SEIZIÈME GROUPE
Thorace oblongo, basi nonnihil dilatato, idedque lateribus bisinuato.
(1) avÂGE , sillon, dépn; cou.
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Deux espèces particulières à la Sicile et quatre de l'Inde composent ce groupe, et se subdivisent elles-mêmes de la manière suivante .
. Tête oblongue et très-arrondie postérieurement (f. 2,a)..... -
B. Tête transversale , peu arrondie postérieurement ; une fossette médiale sur le corselet en avant de la base (f. 3) . . . . . . 145 à 146
Espèces 141 à 14%
DESCRIPTION DES ESPÈCES
«, Capite oblongo, posticè valdè rotundato (f. 2, a ).
141. A. LonNcicErs. Ferrugineus, subopacus , subtilissimè punctulatus; capile obscuro, valdè oblongo ; thorace anticè subconico; elytris fusco-nigris, pube sericeä vestilis; antennarum apice femoribusque nonnihil infuscatis. — Long. 0,0035 ad 0,004. Lat. 0,0012 ad 0,0013 (f. 2, a, b). — Sicilia.
Espèce de très-grande taille, égale aux plus grands individus du F. Pedestris. Tête noirâtre, rougeâtre postérieurement, peu brillante, trèsfinement pointillée et finement pubescente (f.2, a), sensiblement plus longue que large, très-arrondie postérieurement, sans apparence d'angles postérieurs, peu convexe en dessus, les yeux noirs et saillants; les antennes ferrugineuses, avec.les deux ou trois derniers articles obscurs, au moins aussi longues que la moitié du corps, robustes, quoique filiformes, dernier article très-long et très-acuminé. Corselet ferrugineux, finement pointillé, légèrement pubescent, presque aussi large que la tête (f. 2, b), d’un tiers environ plus long que large, un peu conique antérieurement; dilaté et arrondi sur les côtés, avec les pommettes légèrement saillantes, faiblement rétréci aux deux tiers de la longueur et dilaté de nouveau à la base, qui est imperceptiblement marginée ; fossette latérale assez profonde et tapissée d’un duvet jaunâtre; goulot excessivement court et presque nul. Ecusson noir, peu distinct. Elytres d’un noir brun, plus ou moins diaphanes, ternes, très-finement pointillées, et abondamment revêtues d’une pubescence soyeuse, non régulièrement inclinée, mais ondulant symétriquement en différents sens, de manière à produire des reflets roussâtres; deux fois aussi larges que le corselet à la base, deux fois environ aussi longues que larges, sensiblement dilatées sur les côtés, ce qui leur donne une forme trapézoidale antérieurement et ovalaire postérieurement, assez plates sur le disque ; les omoplates distinctement saillantes, et suivies d’une dépression non pas transversale, mais fortement oblique et très-sensible. Dessous du corps d’un brun plus ou moins foncé ; abdomen dépassant constamment l'extrémité des élytres, au moins dans la femelle, seul sexe que j'aie été à même d'observer. Pattes longues et déliées, ferrugineuses, avec l'extrémité des cuisses brune.
VARIÉTÉ : Coloration croissante : 6. Tête et corselet bruns, et presque aussi foncés que les élytres.
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Cette grande espèce habite la Sicile, où elle n’a été trouvée à ma eonnaissance que par MM. Broussais. J'en possède deux individus provenant de leur voyage, et un troisième existe dans la collection de M. Aubé; je l'ai cherchée inutilement, ainsi que la suivante, dans les récoltes de MM. Melly et Blanchard.
142. A. DicaROUS. Ferrugineus, «subnitidus, subtilissimè punctulatus; capite obscure ; thorace anticè rotundato ; elytris nigro-piceis, glabriusculis; antennarum apice femoribusque nonnühil infuscatis. — Long. 0,0024 ad 0,0028. Lat. 0,0008 ad 0,0009. — Sicilia.
Espèce très-voisine de la précédente, provenant également du voyage de MM. Broussais en Sicile. Elle se distingue du Longiceps par une taille moitié plus petite, et par de légères différences que nous allons sigraler. La tête paraît un peu moins oblongue, et Îes yeux à proportion plus éloignés l’un de l’autre. Le corselet, aussi moins allongé, au lieu d'être obconique antérieurement , est régulièrement arrondi, avec les pommettes plus saillantes , les côtés plus sinués, les fossettes latérales plus creuses. et un rétrécissement beaucoup plus marqué aux trois quarts de la longueur. Les élytres un peu moins arrondies sur les côtés, moins plates et plus cylindriques, recouvrent entièrement l'extrémité de l’abdomen ; elles se distinguent aussi par la dépression posthumérale qui, au lieu d'être oblique , est régulièrement transversale ; elles sont en outre moins ternes, moins pubescentes, et encore plus finement pointillées. La couleur n'offre pas de différence notable, la tête est également d’un rouge obscur, le corselet d'un ferrugineux plus ou moins vif, et les élytres d’un noir un peu plus foncé, par cela même qu’elles sont moins pubescentes. L’extrémité des antennes et des cuisses légèrement obscure. Le dessous du corps entièrement noirâtre.
Cette espèce, qui aurait besoin d’être étudiée sur un plus grand nombre d'exemplaires, me paraît, jusqu’à nouvel ordre, bien distincte de la précédente. Je n’en ai vu que trois individus rapportés par MM Broussais, ils appartenaient tous trois à M. Aubé, qui a bien voulu me permettre d’en garder un pour ma collection.
143. A. TRUNCATELLUS. Ferrugineus, subnitidus, subtilissimè punctulatus ; elytris fusconigris, pube sericeà adumbratis, maculé posticé flavä ornatis, apice subtruncatis; femoribus vix infuscatis. — Long. 0,0027. Lat. 0,0009.— India Orientalis.
Cette espèce indienne, voisine de la précédente par la taille, se rapproche davantage du ZLongiceps par la longueur de la tête et par la forme du corselet, qui est également d'un tiers plus long que large, fortement arrondi antérieurement, faiblement resserré aux deux tiers de > longueur, dilaté de nouveau à la base, avec un goulot très-court, mais distinctement détaché du lobe. Les élytres de même couleur, plus brillantes et moins pubescentes, se distinguent par une tache jaunâtre arrondie située vers. les trois quarts de la longueur; elles sont encore plus transparentes et foliacées que dans les deux espèces précédentes, subparallèles , et tronquées presque carrément à leur extrémité ; les omoplates sensiblement saillantes et miroitantes sont suivies d’une dépression transversale assez
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profonde. Dessous du corps d’un brun rougeàtre; pattes longues et gréles, testacées, avec l'extrémité des cuisses légérement obscure.
Cette espèce habite l'Inde, et fait partie des récoltes de Helfer. Je n’en ai vu que deux individus qui m'ont été communiqués par le musée de Prague.
444. À. Piceus. Totus piceus, subnitidus, subtilissimè punctulatus; elytris valdè convexis pube tenuissimA adumbralis ; antennarum basi tarsisque rufescentibus.—Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — India Orientalis.
Entièrement d’un brun également foncé sur la tête, le corselet et les élytres. Tête lisse et brillante, un peu rougeûtre sur le chaperon, imperceptiblement pointillée, pas plus longue que large, très-arrondie postérieurement; les veux vitrés, assez saillants ; les antennes plus longues que la moitié du corps, ferrugineuses à la base, brunes et sensiblement renflées au sommet. Corselet aussi finement pointillé que la tête, assez brillant, presque glabre, moins large que la tête, sensiblement oblong, mais moins que celui du 7runcatellus, d’un quart seulement plus long que large, très-régulièrement arrondi jusqu'aux deux tiers, où a lieu un étranglement assez sensible, suivi d’une dilatation basilaire; fossette latérale très-ereuse ; goulot excessivement court et moins détaché que dans l’espèce précédente. Elytres brillantes, très-finement pointillées, même sous une forte loupe, revêtues dans les individus très-frais d’un duvet excessivement fin et court, qui disparaît au moindre frottement, trois fois au moins aussi larges que le corselet, et moins de deux fois aussi longues que larges, sensiblement dilatées sur les côtés, trapézoïdales antérieurement, ovalaires postérieurement, sensiblement convexes sur le disque, les omoplates lisses et fortement saillantes, suivies d’une dépression transversale assez profonde, presque toujours déhiscentes postérieurement et laissant voir les ailes inférieures. Dessous du corps et pattes noirâtres, à l'exception des tarses, qui sont ferrugineux, et des tibias, qui tournent au brun rouge. Les differences sexuelles, autant que j'ai pu les reconnaitre, se réduisent à une légère échancrure du dernier segment supérieur de l’abdomen dans le mâle.
VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. Tête et corselet d'un brun rougeàtre, tibias ferrugineux.
Cette espèce habite l'Inde, où elle a été abondamment recueillie par le docteur Helfer. J’en possède plusieurs exemplaires qui m'ont été donnés par le musée de Prague. M. Hope m'a communiqué un individu du Nepaul qui me parait appartenir à cette espèce.
B. Capite transverso, posticè parüm rotundato; thorace suprà antè basin foveolato (f. 3).
445. À. Fucax. Ferrugineus, subnilidus, subtilissimè punctulatus, tenue pubescens; elytris fuscis, maculû ponè humerum triangulari, allerâque ponè medium ovalä, usque ad apicem product, flavescentibus. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — India Orientalis.
Tête ferrugineuse, lisse et brillante, sans ponctuation distincte, légère-
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ment transversale, arrondie aux angles postérieurs , convexe sur le disque ; les veux vitrés, assez saillants ; les antennes jaunâtres, obscures au sommet, de la longueur de la moitié du corps, sensiblement renflées vers l'extrémité. Corselet ferrugineux, terne, finement rugueux, ombragé d’une fine pubescence jaunâtre, moins large que la tête, un peu plus long que large, peu convexe en dessus, régulièrement arrondi antérieurement, les pommettes modérément saillantes, rétréci vers les deux tiers et sensiblement dilaté à la base, avec les côtés fortement bisinués , laissant apercevoir postérieurement une petite fossette médiale, arrondie et séparée de la base par une légère saillie ou renflement du bord postérieur ; goulot antérieur distinct, mais excessivement court. Elvtres d’un brun jaune peu brillantes, finement pointillées, revêtues d’un duvet jaunâtre peu adhérent, ornées chacune de deux grandes taches jaunes, l’une derrière l’épaule, triangulaire, l’autre un peu au-delà du milieu, de forme ovale, s’étendant d’un côté jusqu’au bord latéral , et de l’autre, n’étant séparée de la tache voisine que par un faible intervalle de la couleur du fond, qui se prolonge plus ou moins en pointe le long de la suture, mais non jusqu’au bout, de manière que les deux taches finissent par se réunir et par couvrir tout le bord postérieur ; deux fois et demie au moins aussi larges que le corselet , une fois et trois quarts à peine aussi longues que larges, trapézoïdales antérieurement, sensiblement dilatées sur les côtés et ovalaires postérieurement, fortement convexes surtout postérieurement; les omoplates sensiblement saillantes et suivies d’une dépression transversale plus ou moins sensible. Dessous du corps noirâtre ; pattes jaunâtres.
VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. Entièrement d’un jaune sale, légèrement roussâtre, de même teinte sur les élytres que sur la tête et le corselet ; les taches un peu plus päles et obsolètes. Je n’ai vu que cette variété ; mais il en existe probablement d’autres à coloration croissante, dans lesquelles les taches postérieures doivent se trouver entièrement circonscrites par la couleur du fond.
Cette espèce habite les Indes-Orientales, où elle a été recueillie par le docteur Helfer. J’en ai vu plusieurs exemplaires qui m'ont été communiqués par le musée de Prague.
146. A. FossICOLLis. Ferrugineus, subnitidus, subtilissimè punclulatus, griseo-pubescens, elytris fusco-brunneis, apice obsoletè rufo-maculatis.— Long. 0,0022, Lat. 0,0007 (f. 3). — India Orientalis.
Cette espèce, un tant soit peu plus grande que la precédente, en est tellement voisine, qu’il suffira de quelques mots pour faire comprendre en quoi elle en diffère. La tête et le corselet sont également d’un rouge testacé; la tête est exactement de même forme; le corselet est rétréci un peu plus en arrière, et la fossette de la base (f. 3), plus creuse, moins arrondie, plus transversale, va se réunir par ses deux extrémités aux fossettes latérales, qui sont très-profondes. Les élytres, plus parallèles et moins convexes, ont les épaules carrées et bien détachées; elles sont d’un brun foncé, entièrement voilées d’une pubescence grise , et ornées
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tout-à-fait à l'extrémité d'une tache apicale rougeâtre, oblongue, plus ou moins obsolète. Dessous du corps noirâtre, pattes entièrement testacées.
VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. Elytres d’un brun jaune sale et décoloré, avec les taches apicales jaunûtres.
Cette espèce provient aussi des récoltes de Helfer dans l’Inde ; j'en ai vu trois individus qui m'ont été communiqués par le musée de Prague.
DIX-SEPTIÈME GROUPE
Thorace breviusculo, nonnunquam transverso ; lateribus non bisinuato (f. 1, &, b, et 4, «a ).
Ce groupe important contient vingt-huit espèces toutes euro péennes (1), à l'exception de la dernière, qui est de l’Inde. Nous y avons introduit les subdivisions suivantes :
A Elytres noires à taches rouges ou jaunes.
«, Antérieurement et postérieurement en à ne Le . . Espèces 147 à 155 B. À bande postérieure seulement, | 156 à 160 B. Elytres noires sans tache.
«, Allongées, parallèles, très-plates
DU 161 à 166 B. Ovales au moins daus un des’sexes
MPG, D, c;êt 7 ) et 167 à 169 >. Subparallèles et subcylindriques . 170 à 175
DESCRIPTION DES ESPÈCES
A. Elytris nigris flavo vel rufo-maculatis.
«. Anticè et postice maculatis.
147. À. NECTARINUS. Fusco-niger, subopacus, griseo-pubescens, thorace rufo, elytris maculä ponè humerum triangulari alteräque versus apicem irregulari flavis ; antennarum basi, larsisque testaceis. — Long. 0,0035 ad 0,004. Lat. 0,0012 ad 0,0014. — Germania, Sibiria.
Notozus Nectarinus, Panz. Entom. Germ. t. 1, p. 87 (1795). Zd. Faun. Germ. Fasc, 23, tab. 8. Id. Krit. Revis. der Ins. Faun. t. 1, p. 61. — Oliv. Encycl. Meth. t. 8, p. 393.
Anthicus Nectarinus, Schh. Syn. t. 2, p. 56. — Schmidt, Stett. Ent, Zeit. t. 3, p. 126.
Anthicus Bicinctus, Hummel, Essais Entom. pars. 4, p. 49 (1826) (2).
(1) Nous comprenons parmi les espèces européennes , suivant l’usage généralement reçu, celles des côtes barbaresques et celles de la région caucasienne, (2) Anfhicus Sibiricus, Dej. Cat. 1836, p. 238.
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Tête noirâtre , peu brillante, très-finement pointillée et finement pubescente, transversale, trapézoïdale postérieurement, avec les angles postérieurs arrondis, peu convexe sur le disque; les yeux vitrés, subtriangulaires, assez grands et assez saillants ; les antennes testacées dans leur première moitié, le reste d'un brun plus ou moiss foncé, de la longueur de la moitié du corps, peu monihformes, et faiblement renflées au sommet. Corselet rouge, très-finement pointillé et entièrement ombragé d’un duvet grisâtre, presque aussi large que la tête, pas plus long que large, très-peu convexe, très-faiblement arrondi antérieurement , les pommettes légèrement saillantes, rétréci faiblement un peu avant la base qui ne parait pas distinctement marginée, fossettes latérales presque nulles, réduites à un sillon qui suit les contours de la base; goulot antérieur entièrement nul. Ecusson noir, peu distinct, obtus au sommet. Elytres d’un brun foncé , peu brillantes, couvertes d’une ponetuation très-fine, qui donne naissance à une pubescence grise, courte, mais assez abondante, ornées chacune de deux taches d’un beau jaune, l’une irrégulièrement triangulaire à une certaine distance de l'épaule et de la suture, lautre presque apicale, bizarrement contournée, ne touchant pas la suture, mais atteignant le bord latéral sur une assez grande longueur, plus de deux fois aussi larges que le corselet même à la base, et presque deux fois aussi longues que larges, peu convexes, souvent même aplaties en dessus, carrées à la base, avec les angles huméraux arrondis, parallèles sur les côtés, régulièrement arrondies à l'extrémité, les omoplates quelquefois très-legèrement sallantes. Dessous du corps noir ; cuisses noirâtres; tibias ei tarses testacés.
Toutes mes recherches pour reconnaître les caractères sexuels ont été infructueases , tant à cause du petit nombre d'individus que j'ai eus sous les yeux, qu'à cause de leur mauvais état de conservation. L’analogie me porte à croire que cette espèce , comme la plupart de celles du même groupe, a l'abdomen semblablement terminé dans les deux sexes. Peutêtre les individus les plus cylindriques sont-ils des mâles , et les plus aplatis des femelles.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : 5. Corselet de même teinte que les élytres; taches antérieures et postérieures petites, en forme de bandes transversales ( Var. », Schmidt ).
Coloration décroissante : b. Les taches comme dans; la tête et les cuisses aussi rouges que le corselet; les antennes presque entièrement ferrugiueuses ( Var. Z, Schinidt).
c. Semblable à b, mais de plus les deux taches antérieures réunies sur la suture et formant un large chevron ouvert vers la base ( C’est à peu près la variété à de Schmidt, il n’y manque que la réunion des taches postérieures sur la suture, que je n'ai remarquée dans aucun individu ).
d. Semblable à c ; de plus les taches postérieures très-agrandies et réunies, non pas à leur partie autérieure, mais tout-à-fait à l'extrémité des élytres, de manière à envelopper une petite tache noire commune, arron-
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die, qui se rattache le long de la suture à la bande noire du milieu (C’est à peu près la variété £ de Schmidt).
M. Schmidt signale en outre une variété à élytres entièrement jaunes, âvee une grande tache carrée à la base, et l'extrémité noires. N'avant eu <ous les yeux qu’une douzaine d'exemplaires , il n’est pas étonnant que cette variété extrême ne s’y soit pas rencontrée.
Cette belle espèce, décrite pour la première fois par Panzer, en 1795, et figurée par lui, dans sa Faune de Germanie, habite non-seulement le nord de l’Allemagne, mais aussi la Sibérie, et les déserts des Kirguises. Cest positivement celle que M. Dejean avait placée dans sa collection, sous le nom de Sibiricus, que Hummel a décrite sous celui de Zicinctus, et qne Ledebours, au témoignage de Gebler, a recueillie abondamment sur les bords de lirtysch et aux environs de Loktewsk. Il n’est pas possible d'établir une différence entre les individus de l’une et de l’autre contrée. Les mêmes variétés se retrouvent de part et d'autre. En Allemagne, c’est surtout près de Magdebourg qu’on a rencontré cet insecte, sur les tiges du Zriticum repens, dans les fossés qui entourent la citadelle. Je ne sache pas qu’il ait jamais été pris en France, et je pense que c'est par erreur qu'Olivier, dans l'Encyclopédie méthodique , dit qu'il a été trouvé sur les montagnes aux environs de Clermont, en Auvergne. L'anthicus Nectarinus cite par M. Dejean dans son catalogue appartient à l'espèce suivante, qui est très-voisine de celle-ci, mais beaucoup plus petite.
148. A. SANGUINICOLLIS. Nigro-piceus | subnitidus, parcé et tenuissimè pubescens, thorace rufo, elytris fascià ponè humerum obliquà maculäque versus apicem rolundalà flavis, antenna'um basè libiis larsisque leslaceis. — Long. 0,0022 ad 0,0028. Lat. 0,0007 ad 0,0009. — Europa meridionalis. | . Anthücus Terminatus, Schmidt (non Dej. ), Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 128 (1842)
Anthicus Ruficollis, Schmidt, ibid., p. 172 ( var. $ , < et & nobis ) (1).
Cette espèce, dans laquelle M. Dejean avait cru reconnaître le Nectarinus de Panzer, en est tellement voisine qu'il n'existe, à bien dire, entre les deux insectes, qu'une différence de taille. M. Schmidt qui a décrit, sous deux noms différents, deux variétés extrêmes de cette espèce, a fait la même remarque en décrivant son 4. Terminatus (qui n’est pas, comme il le pensait, le Z'erminalus Dej.). Telle est l’analogie qui existe entre ces deux espèces, qu'il suffit de dire que la tête et le corselet du Sanguinicollis sont identiqués , à la taille Ma avec les mêmes parties du Mectarinus, tant pour les formes que pour la couleur ; la tête dans les individus pris pour type étant noirâtre et le corselet d’un rouge plus ou moins vif. La forme des élytres n'offre pas non plus de différence sensible, elles sont également parallèles et carrées à la base, peut-être plus habituellement cylindriques et moins aplaties, la consistance foliacée est
(4) Anthicus Nectarinus, Dj. (non Panzer ), Cat, 1836, p. 158.
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la même, la ponctuation encore plus fine et la pubescence moins abondante et plus fugitive. La couleur est également le brun foncé. Quant aux taches, bien qu’elles occupent les mêmes places, elles sont loin d’avoir les contours aussi nettement arrêtés que dans le Nectarinus. Elles sont beaucoup plus inconstantes et susceptibles de disparaître entièrement. Dans les individus où elles acquièrent tout leur développement, la tache antérieure forme derrière l’épaule une bande oblique jaune, qui le plus habituellement se réunit sur la suture à celle de l’autre élytre; il n’est pas rare cependant que la suture noire les sépare l’une de l’autre. La postérieure, de forme arrondie, est placée aux trois quarts de la longueur très-près du bord, qu'elle atteint quelquefois, et assez loin de la suture, qu'elle n’atteint jamais. Les antennes sont testacées, avec les trois à quatre derniers articles noirâtres, les pattes également testacées, avec les cuisses brunes, t le dessous du corps entièrement noirâtre. Les différences sexuelles peu évidentes et difficiles à saisir, se réduisent chez le mâle à une faible troncature du dernier segment supérieur de l’abdomen, sans saillie apparente du pigidium.
VARIÉTÉS : Coloration décroissante : b. Taches des élytres comme dans «, plus ou moins apparentes, tête et cuisses entièrement rouges comme le corselet. 11 existe au musée de Berlin des individus de Corfou et de Smyrne à élytres décolorées, qui trouveraient leur place à la suite de cette variété.
Coloration croissante : £. Elytres très-foncées, taches obsolètes, à peine distinctes, tête noire, corselet, antennes et pattes, tantôt comme dans «, tantôt confondues dans une teinte noirâtre.
y. Taches antérieures seules visibles , quelquefois même aussi vives que dans « ; taches postérieures nulles; coloration du corselet, des antennes et des pattes plus où moins vive, suivant que les taches sont plus ou moins apparentes.
9, Elytres sans taches, plus ou moins foncées , quelquefois très-noires, tête et corselet d'un rouge quelquefois très-vif.
«. Elytres sans taches , entièrement noires, tête noirâtre, corselet, base ‘des antennes, tibias et tarses ferrugineux ; souvent une teinte noirâtre à la partie antérieure du corselet ( Cette variété est le type de l’4. Ruficollis
de M. Schmidt).
&. Elvtres et tête noires, corselet, antennes et pattes noirâtres, un peu
moins foncés que les élytres. »
Cette espèce appartient essentiellement aux régions méridionales de l’Europe, elle a été trouvée assez abondamment aux environs de Marseille par M. Solier, et à Fréjus par M. Kunze, dans les Alpes du Piémont par M. Ghiliani, et en Dalmatie par M. Karr. J’en ai vu au musée de Berlin des individus recueillis, les uns en Portugal, dans la province d’Algarve, les autres à Corfou, à Smyrne, et jusque dans la Crimée. Ce sont des individus de Corfou, à taches apparentes, que M. Schmid ( d'après je ne sais quelle autorité), à décrits sous le nom de Z'erminatus, Dej., réservant celui de Auficollis aux exemplaires à élytres noires que M. Kunze avait
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rapportés de la Provence (1). Quant à l'insecte que M. Dejean à appelé Terminatus, la description de M. Schmidt ne peut nullement lui convenir, puisque au lieu d’une tache ante-apicale jaune sur un fond noir, il a une tache tout-à-fait apicale noire sur un fond jaunâtre. Nous aurions voulu conserver à cette espèce un des deux noms de M. Schmidt, mais d’une part celui de Zerminatus, qui ne lui convient nullement, a dû être restitué par nous au veritable 4. T'erminalus de M. Dejean. D'un autre côté, celui de Ruficollis, avait déjà été employé qar M. Saunders , pour une espèce des Etats-Unis d'Amérique décrite en 4856; et nous avons été obligés d'introduire ici une dénomination nouvelle.
149. A. MyYLaBRINUS. Lœtè rufo-ferrugineus, subnitidus , tenuëè pubescens ; capile, antennarum apice , elytrisque nigris; his fasciis duabus testaceis, pube densà cinereû veslilis. — Long. 0,0026 ad 0,0029. Lat. 0,0009 ad 0,001 (f. À, a, D). — Sardinia.
Anthicus Mylabrinus, Géné, Insect. Sard. Fase. 2, p. 34, tab. 2, f. 13 (1859).
Tête parfaitement noire, peu brillante, semée de très-petits points peu rapprochés, et revêtue d’un duvet très-fin, faiblement transversale , légèrement arrondie postérieurement ; cou nullement apparent, entièrement enfoncé dans le corselet; les yeux petits, très-peu saillants; les palpes noirs ; les antennes très-robustes, de longueur ordinaire, assez moniliformes et renflées vers le sommet ; les six à sept premiers articles ferrugineux, les autres noirâtres. Corselet (f. 1, b ) d’un rouge très-vif, lisse et brillant, sans ponctuation distincte, même sous uue forte loupe, très-légèrement pubescent, aussi large que la tête, un peu plus long que large, transversalement arrondi, globuleux et dilaté antérieurement , le: pommettes fortement saillantes, sensiblement rétréci, un peu au delà du milieu, les côtés se dirigeant ensuite parallèlement vers la base, qui est très-finement marginée ; fossettes latérales profondes et très-miroitantes ; goulot antérieur nul. Ecusson assez visible, en triangle régulièrement équilatéral. Elytres (£. 4, a) noires, imperceptiblement pointillées et ombragees d’un duvet très-fin et très-court qui en teruit l’éclat, de consistance beaucoup plus solide et moins diaphanes que dans les deux espèces précédentes, ornées de deux belles bandes d'un rouge orangé, dont l'éclat est tem péré par une pubescence roussâtre et veloutée qui leur est particulière ; la bande antérieure située à peu de distance derrière l’épaule, assez régulièrement transversale, s’élargissant vers le bord latéral, qu'elle atteint complétement, et rétrécie vers la suture, où elle se réunit le plus habituellement à celle de l’autre épaule , la bande postérieure située vers les deux tiers de la longueur, très-légèrement oblique, atteignant également le bord latéral, et constamment reunie à sa voisine sur la suture; plus de deux fois aussi longues que larges ; carrées à la base et paralléles sur les côtés dans le mäle, un peu plus arrondies latéralement dans la femelle, régulièrement arrondies à l'extrémité; les omoplates sensiblement sail-
(1) M. Kunze, en me communiquant tous les types des descriptions de M. Schmidt, m'a mis à même d'établir cette synonymie avec toute la certitude désirable,
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lantes et suivies d'une dépression transver-ale qui correspond exactement à la bande antérieure. Dessous de la poitrine rouge, abdomen noirâtre. Pattes entièrement d'un rouge très-vif. Le mâle se distingue, comme nous Favons déjà dit, par ure forme plus parallele et plus carrée antérieurement. Son abdomen, peu saillant, est tronqué un peu en arrondissant, tandis que celui de la femelle, quelquefois très-saillant, se termine en pointe.
VARIÉTÉ. Coloration croissante : 5. Le premier article des antennes et les cuisses noirâtres, sans aucune modification de la couleur ni de la grandeur des taches.
Cette belle et brillante espèce, décrite depuis quelques années par M. Géné, dans le second fascicule de ses insectes de Sardaigne, paraît tout-à-fait particulière à cette île. Elle a été recueillie assez abondamment dans les localités sablonneuses et aux bords des laes, dans la partie orientale de l'ile.
| 450. A. LEPTOSTEMMA. Obscurè ferrugineus , subnitidus, tenuè pubescens, elytris brunneis, maculis in utroque duabus subrotundatis, alter@ ponè humerum, allerd antè apicem flavotestaceis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0009. — Georgia.
Anthicus Leptostemma, Kolenati, Meletemata Entom. Fasc. 3, p. 55, Petropoli, 1846.
Tête d’un brun rouge plus ou moins foncé, assez brillante, finement pointillée, couverte d’une pubescence grisâtre, faiblement transversale, peu arrondie postérieurement ; les yeux ovales, médiocrement saillants ; les antennes de longueur et de forme ordinaire, d’un ferrugineux clair à la base , noirâtres vers l'extrémité. Corselet brun en dessus, rougeâtre en dessous et sur les bords, sensiblement moins large que la tête, un peu plus long que large, transversalement arrondi antérieurement, pommettes assez saillantes, suivies d’une fossette profonde, dont le fond est lisse, peu sinué sur les côtés, rétréci vers les deux tiers et très-légèrement dilaté latéralement à la base, qui est finement marginée. Elytres brunes, plus ou moins foncées, finement pointillées et ombragées d’un fin duvet grisâtre, ornées chacune de deux grandes taches jaunâtres, l’une derrière l'épaule, imparfaitement ovalaire, l’autre régulièrement arrondie, tout près de l’extrémité, sans être cependant apicale ; deux fois et demie environ aussi larges que le corselet, moins de deux fois aussi longues que larges, carrées à la base, ovalaires postérieurement, légèrement dilatées sur les côtés, la plus grande largeur au-delà du milieu. Dessous du corps brun, pattes entièrement d’un jaune testacé vif.
VARIÉTÉ : Coloration décroissante : b. Taches antérieures et postérieures réunies deux à deux sur la suture, et les unes aux autres le long de la suture. Cette espèce doit varier beaucoup dans un sens comme dans l’autre, et offrir d’une part des individus noirs à taches obsolètes, de l’autre des individus jaunâtres dunt les taches auraient envahi tout ou partie de la couleur du fond. Très-voisine du Fasciatus, Chev., elle s’en distingue facilement par son corselet, beaucoup moins large et moins glo-
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buleux, et par l'emplacement de la tache postérieure des élytres, qui est beaucoup plus près de l'extrémité.
Cette espèce habite les provinces Transcaucasiennes de l'empire russe ; elle est du nombre de celles qui ont été décrites en 1846 à Saint-Pétersbourg par M. Colenati, dans ses Meletemata Entomologica; j'en dois trois exemplaires à l'obligeance de M. le baron de Chaudoir,
451. A. RECTIPENNIS. Nigro-fuscus, subopacus , sericeo-pubescens; thoracis basi, elytrorum fasciis duabus, tibis larsisque , lestaceis. Elylris oblongo-parallelis. — Thoracis et elytrorum longitudo , 0,002. Lat. 0,0008. — Georgia.
Encore une espèce Caucasienne, très-voisine de la précédente, mais dont je n'ai reçu qu'un individu sans tête. Corselet noirâtre antérieurement, testacé postérieurement et sur les faces latérales, couvert d'un duvet soyeux qui en cache la ponctuation, de forme courte, légèrement transversale, peu arrondi antérieurement ; les pommettes très-saillantes et presque anguleuses, les fossettes très-profondes, sensiblement rétréei à la base ; goulot antérieur extrêmement court et peu détaché du lobe. Elytres brunes, revêtues d’un abondant duvet roussâtre qui les fait paraître ternes, ornées de deux larges bandes transversales jaunes communes, qui paraissent résulter par décoloration de la réunion de taches non communes ; forme essentiellement parallèle, étroite et cylindrique, deux fois seulement aussi larges que le corselet, et deux fois aussi longues que larges, très-carrées à la base, rectilignes sur Les côtés, régulièrement arrondies postérieurement. Dessous du corps très-noir , cuisses d’un brun foncé; les tibias et les tarses d’un jaune testacé très-vif.
Je n’oserais pas affirmer que cette espèce soit susceptible d'autant de variation que la précédente ou que le Fasciatus , Chev. Le seul individu ici décrit offre cela de remarquable, que malgré le peu de coloration des élytres, le dessous du corps est d’un noir et les cuisses d’un brun trèsfoncé, qui contrast avec la couleur claire des tibias et des tarses.
Cet individu m’a été envoyé par M. de Chaudoir, et a été recueilli, comme ceux de l'espèce précédente, dans les provinces Transcaucasiennes de l'empire russe.
152. A. TERMINATUS (1). Obsoletè fuscus, subopacus, sericeo-pubescens, antennarum basi, tibiis, larsis elytrisque lividè testaceis ; his maculâ scutellari apicalique fuscis, lateribus nonnihil rotundatis. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — Græcia.
Tête noirâtre, brillante, presque glabre, sans ponctuation appréciable, transversale, carrée postérieurement, avec les angles postérieurs arrondis, sillon occipital court, mais distinct, assez convexe sur le disque ; les yeux petits et très-peu saillants; les antennes testacées à la base, obscures vers l'extrémité, semblables pour la forme à celles du Fasciatus. Corselet noirâtre, terne, entièrement ombragé d’un duvet roussätre, aussi large que la tête, pas plus long que large, peu transversalement arrondi et assez
(1) Anthicus Terminatus, Dej. Cat, 1836, p. 238.
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convexe antérieurement , les pommettes saillantes, et même anguleuses, faiblement rétréci peu au-delà du milieu, les côlés tombant ensuite carrément sur la base, qui est moins foncée que le disque; fossettes latérales assez profondes et jaunâtres; goulot antérieur presque nul. Elytres d’un jaune sale, ternes, très-finement pointillées, entièrement revêtues d’un fin duvet roussâtre, avec deux taches noirâtres communes, l’une à la base, autour de l’écusson, l’autre tout-à-fait à l'extrémité; deux fois seulement aussi larges que le corselet, et à peine une fois et trois quarts aussi longues que larges, carrées à la base, avec les épaules arrondies, et peu détachées, très-faiblement dilatées sur les côtés, ovalaires postérieurement, peu convexes en dessus, sans apparence de saillie aux omoplates. Dessous du corps et cuisses noirâtres, tibias et tarses d’un jaune testacé livide.
Je ne puis voir dans l'individu ici décrit qu’une variété très-décolorée d’une espèce bifasciée, comme le Rectipennis, dont les bandes jaunes se seront réunies au point d'envahir entièrement l’espace noirâtre qui les sépare dans l’état normal. Très-voisine des deux précédentes, elle se distingue du Leptostemma par la forme du corselet, qui est beaucoup plus large, avec les pommettes beaucoup plus saillantes , et du RAectipennis par la forme des élytres, qui ne sont pas aussi parallèles, mais calquées pour la coupe sur celles du Leptostemma.
Cette espèce, trouvée en Grèce, est le véritable 7erminatus de la collection de M. Dejean, qui l'avait reçu de M. Dumont-Durville. Je ne vois que la communauté de patrie qui ait pu engager M. Schmidt à reconnaître cette espèce dans des Anthicus de Corfou, qui appartiennent sans nul doute à la même espèce que son Auficollis ( Sanguinicollis, nobis).
153. A. DEJEANN (1). Rufo-ferrugineus, subnitidus, tenue pubescens ; capite, antennarum apice, elytrisque nigris, his fasciis duabus testaceis, pube cinere@ vestitis ; A. Mylabrino valdè affinis sed dupld minor. — Long. 0,0015. Lat. 0,0005. — Dalmatia. Sardinia.
Cette espèce est, par rapport au Mylabrinus, ce que le Sanguinicollis est par rapport au Vectarinus, c'est-à-dire qu'il n’y a, à bien dire , entre ces deux espèces, qu’une différence de taille qui est ici de plus de moitié. Tête noire et lisse, sans ponctuation distincte, presque glabre, légèrement transversale, légèrement arrondie postérieurement ; les yeux faiblement saillants ; les palpes roussâtres ; les antennes ferrugineuses jusqu’à la moitié, noires dans le reste de leur longueur, relativement aussi longues, aussi robustes et aussi moniliformes que celles du Mylabrinus ; cou apparent, la tête n'étant pas, comme dans cette espèce, en contact immédiat avec le corselet. Corselet également rouge, brillant, et voilé d’un fin duvet roussâtre, mais moins transversalement arrondi et moins dilaté antérieurement, les pommettes moins détachées, rétréci plus près de la base ; goulot antérieur extrémement court, mais formant antérieurement une
(1) Anthicus Nectarinus, var. Dej. Catal. 1836, p. 258.
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petite marge distincte. Elytres exactement semblables, à la taille près, à celles du Mylabrinus pour la forme, la couleur, la pubescence et les taches, avec cette seule différence que les taches antérieures s'unissent presque toujours aux postérieures le long de la suture, et que la dépression posthumérale est beaucoup moins sensible et quelquefois entièrement nulle. Dessous du corps, y compris la poitrine, entièrement noirâtre, pattes entièrement testacées.
A défaut des différences abdominales, qui sont peu apparentes, les sexes se distinguent, savoir : le mâle par la forme des élytres, carrées antérieurement et parallèles sur les côtés, et la femelle par leur forme sensiblement ovalaire. Quoique cette différence ne soit pas à beaucoup près aussi tranchée que dans l’4. Fasciatus, elle est néanmoins telle que j'ai hésité à réunir des femelles prises en Dalmatie par M. Dejean, à des mâles recueillis en Sardaigne par M. Géné. L’analogie cependant me porta à opérer un rapprochement qui fut confirmé plus tard par la comparaison d’une femelle de Sardaigne identique à celles de Dalmatie.
VARIÉTÉS : Coloration croissante : 5. Comme dans le Mylabrinus, premier article des antennes et des cuisses noirâtres.
Coloration decroissante : b. Tête rougeûtre, eélytres à fond plutôt brun que noir, les bandes comme dans +, tantôt entièrement séparées , tantôt réunies, l'antérieure à la postérieure, le long de la suture.
Cette jolie petite espèce, recueillie pour la première fois par M. Dejean en Dalmatie, existait depuis longtemps dans sa collection, confondue avec son Vectarinus ( 4. Sanguinicollis, nobis), il en avait trois individus femelles appartenant tous trois à la variété b. Depuis, M. Géné a retrouvé en Sardaigne toutes les variétés que nous avons décrites.
154. A. Corsicus. Ferrugineus , subnilidus, tenuissimè pubescens; capite, antennarum apice, elytrisque nigris, his breviusculis, fasciis duabus testaceis. — Long. 0,0014. Lat. 0,0005. — Corsica.
J'ai longtemps hésité à séparer cette espèce de la précédente, avec laquelle elle à les plus grands rapports de taille, de couleur et de dessin. Mais il est certain que la tête de celle-ci est proportionnellement plus grosse, le corselet plus étroit et surtout les élytres plus courtes, en d’autres termes, le corselet de celle-ci est sensiblement moins large que la tête, et les élytres ne sont guère qu’une fois et deux tiers aussi longues que larges, tandis que dans celles du Dejeanii, la longueur excède au moins des trois quarts la largeur. Quant à la couleur, voici les différences ; les antennes, noires dans leur seconde moitié, ont de plus l’article basilaire noir comme dans la variété & de l’espèce précédente, sans que les cuisses cessent d’être rougeàtres; la tête est d’un noir plus complet et plus foncé; le corselet est d'un rouge moins vif qui ne diffère guére de la teinte des taches ; la bande postérieure des élytres est plus rapprochée de la bande antérieure, et le bord apical est en outre légèrement rou- . geâtre.
Cette espèce à été prise en Corse, je n’en ai vu qué deux individus
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mâles, à élytres parallèles et carrées antérieurement; ils appartenaient l’un et l’autre à M. Chevrolat, qui a bien voulu m'en abandonner un.
455. A. FASCiATUS. Ferrugineus, subopacus, sericeo-pubescens, capité, antennarum apice, thoracis anticä parte elylrisque fusco-nigris ; his maculà ponè humerum triangulari fasciâque posticä communi ferrugineis.
Mas : Alatus, elytris parallelis anticè quadratis.
Femina : Subaptera, elytris ovutis, angulis anticis ferè nullis.
Long. 0,0018 ad 0,0023. Lat. 0,0006 ad 0,0008 ( f. 4, a, b, c ). — Europa Meridiopalis.
Mas : Anthicus Fasciatus, Chev. Iconogr. du règne anim. t. 3, 2° part. p.151, pl. 34, fig. 9 (1829-1844). — Anthicus Affinis, la Ferté (non Dejean), Annales de la Soc. Entom. de France, t. 11, p. 248 (1842).
Femina : Anthicus Antoniæ, la Ferté, Annales de la Soc. Entom. de France, t. 11, p. 249,
pl. 10, fig. 2 (1842). — Anthicus Monogrammus, Schmidt, Stett. Entom. Zeit. t. 3, p. 175 (1842) (1).
Une des espèces les plus difficiles du genre, à cause de ses nombreuses variétés et de la différence de forme des deux sexes. Tête noirâtre, plus ou moins foncée, très-finement pointillée, revêtue d’un duvet grisâtre, qui en ternit l'éclat, assez fortement transversale , carrée postérieurement avec les angles postérieurs arrondis, convexe sur le disque; les veux assez saillants; les antennes ferrugineuses à la base, noirâtres vers l’extrémité, de longueur ordinare, robustes, moniliformes et renflées au sommet. Corselet (f. 4, a) rougeâtre, avec une tache noirâtre plus ou moins grande à la partie antérieure , ponctuation très-fine, entièrement voilée par un duvet soyeux, un peu moins large que la tête, un peu plus long que large, iégèrement cordiforme, transversalement arrondi et fortement globuleux antérieurement, pommettes modérément saillantes, faiblement rétréci peu avant la base, fossettes latérales triangulaires, très-marquées et tapissées d’un duvet roussâtre; goulot antérieur très-large, trèscourt, et peu détaché du lobe. Ecusson assez distinct, arrondi au sommet. Elytres d’un noir peu foncé, un peu fuligineux, finement pointillées, entièérement recouvertes d’un abondant duvet argenté et très-soyeux , ornées derrière l'épaule ( dans les individus considérés comme types ), d’une tache triangulaire rougeâtre, à contours peu arrêtés, plus ou moins apparente, quelquefois très-cbsolète, ordinairement séparee par la suture de celle de l’autre élytre , et en outre d'une bande transversale commune de même couleur, aux deux tiers de la longueur ; la forme desdites élytres très différente , suivant les sexes : dans le mâle (f. 4, b) sensiblement parallèles , carrées antérieurement, avec les angles huméraux légèrement arrondis, subfusiformes postérieurement, et recouvrant des ailes propres au vol; dans la femelle ( f. 4, c ), fortement ovalaires et plus convexes que dans le mâle, avec les angles huméraux presque nuls, transversalement
(1) Mas : (var. GB, nobis) Anfhicus Unifasciatus, Dej. Catal. 1856, p. 258. Femina : ( var, b, nobis) Anthicus Bicincius, Dej. ibid,
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arrondies à l'extrémité, ne recouvrant que des ailes rudimentaires impropres au vol, plus que doubles du corselet en largeur dans les deux sexes, une fois et trois quarts aussi longues que larges dans le mâle, une fois et deux tiers seulement dans la femelle; saillie des omoplates quelquefois un peu sensible dans le mâle seulement, et suivie d’une très-légère dépression transversale Dessous du corps entièrement d’un noir brillant. — Nous n'avons rien à ajouter aux différences sexuelles que nous venons d'exposer, si ce n’est qu’elles se trouvent confirmées par la forme du dernier segmen abdominal , qui, dans les deux sexes, est entièrement recouvert par les élytres et très-faiblement tronqué dans le mâle.
Variétés : Coloration croissante : Comme il arrive quelquefois dans cette espèce que le corselet reste invariablement rouge, tandis que les élytres deviennent de plus en plus foncées, nous avons classé parallèlement et désigné par les mêmes lettres les variétés dont les élytres sont sembla- . bles, en distinguant par une double lettre celles dont le corselet reste rouge, de celles dont le corselet se rembrunit en même temps que les élytres.
ax. Elytres comme dans +, mais corselet entièrement rouge, sans apparence de tache noire.
8. Taches antérieures des élytres entièrement effacées ; corselet presque entièrement noir, légèrement rougeûtre à la base.
66. Elytres comme dans £ ; corselet entièrement rouge ; la tête même rougeâtre; l'extrémité des antennes toujours noirâtre; variété particulière à la Sardaigne, communiquée par M. Géné sous le nom d’Histrio.
. Elytres entièrement d’un noir assez foncé, sans apparence de taches; corselet comme dans G, noir avec une légère teinte rougeâtre à la base ; pattes toujours testacées, sans teinte brune sur les cuisses.
». Elytres entièrement d'un brun grisâtre, sans tache distincte ; Corselet, tête et pattes entièrement rouges ; l’extrémité des antennes toujours noirâtre.
Coloration décroissante : b. Taches antérieures des élytres réunies sur la suture, et envahissant presque toute la base. Corselet tantôt comme dans +, tantôt presque entièrement rougeàtre, mais conservant toujours antérieuremént une petite tache noirâtre ; dessous du corps rouge, à l’exception des trois derniers anneaux de l'abdomen, qui restent noirâtres (A4. Bicinctus, Dej.).
c. Elytres tout-à-fait décolorées, d’un jaune testacé plus ou moins pâle, avec l'extrémité et, vers le milieu, une tache latérale noirâtres. Tête néanmoins très-noire , extrémité des antennes toujours noirâtre; corselet de même couleur que les élytres, avec une légère teinte obscure, antérieurement. Dessous du corps entièrement testacé, excepté l'extrémité de l'abdomen, qui est toujours légérement obscure. Cette dernière variété, qui est peut-être le résultat d'une éclosion prématurée, a été trouvee par mot vers la mi-juin sur les fleurs, près de la fontaine de Vaucluse. Je dois observer que, généralement, les mâles sont plus foncés que les femelles. Ainsi sur une douzaine d'individus de la Provence que M. Mulsant m'a commu-
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niqués, il n'y a que trois mâles, qui appartiennent tous les trois à notre variété 6, tous les autres sont des femelles à répartir entre les variétés bet c.
Cette espèce habite le midi de l’Europe, mais plus spécialement la France méridionale. Je l'ai recueillie pour ma part, à Vaucluse, au pont du Gard, aux environs de Montpellier et auprès de Perpignan. MM. Solier et Kunze l'ont prise aussi, le premier près de Marseille, le second aux environs de Nice. J’ai vu en outre des individus provenant de l’Autriche', de la Dalmatie, de Naples, de la Sicile, de la Sardaigne, et même de l'Espagne, où elle a été recueillie par M. Dufour.
Voici l'historique de cette espèce, qui a été longtemps pour moi une pierre d’achoppement. Nommée primitivement Fasciatus par Dahl, au témoignage même de M. Dejean, son nom a été changé par ce dernier en celui d'Unifasciatus, qui ne convient qu’à certaines variétés ; mais dans sa collection, il n’avait placé avec certitude sous ce nom que des individus mâles de notre variété 6. Les femelles avaient été divisées ; les plus foncées , celles de nos variétés « et £, étaient réunies aux 4. Unifasciatus, mais comme variété, et avec le signe du doute. Des autres, moins colorées et correspondant à notre variété b, il avait fait une espèce distincte sous le nom de ZBicinctus. M. Chevrolat conserva le nom de Dahl, et décrivit le mâle avant 1840, dans l’Zconographie du règne animal. En 1822, j'ai décrit la femelle sous le nom d’Antoniæ, dans les Annales de la société Entomologique de France, pendant que M. Schmidt décrivait le même sexe sous le nom de Monogrammus. Quant au mâle, d’après une fausse indication de M. de Brême, je le décrivais sous le nom d’Affinis, Dejean, tandis que M. Schmidt le réunissait à son Rufcollis, comme j'ai pu m'en convaincre par les communications obligeantes de M. Kunze. De tous ces noms, celui de Fasciatus étant le plus ancien, doit avoir nécessairement la préférence.
B. Elytris posticè tantüm fasciatis.
156. A. VENUSTUS. Fusco-niger, subopacus, holosericeo-pubescens, thorace rufo, antice infuscato; antennarum basi, elytrorum fascià posticà pedbusque saturè ferrugineis , femoribus piceis. — Long. 0,0022 ad 0,0025. Lat. 0,0007 ad 0,0008. — Lombardia.
Anthicus Venustus, Villa. Coleoptera Europæ dupleta, p. 33 (1833).
Anthicus Unifasciatus, Schmidt ( non Dej. ), Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 173 (1842).
Tête noire, assez brillante, très-finement pointillée, presque glabre, transversale, carrée postérieurement, avec les angles postérieurs arrondis, peu convexe sur le disque ; les yeux médiocrement saillants ; les antennes ferrugineuses à la base, moins le premier article, qui est ordinairement obscur, et noires vers l'extrémité, semblables pour la forme à celles du Fasciatus. Corselet rougeâtre, presque toujours marqué d’une tache noire, plus ou moins grande, au milieu du disque, terne, finement pubescent, un peu moins large que la tête, à peine plus long que large, assez régulièrement arrondi antérieurement, assez globuleux; les pommettes plus saillantes que dans le Fasciatus , rétréci peu avant la base;
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fossettes latérales très-creuses ; goulot antérieur réduit à une marge imperceptible. Ecusson bien distinct, transversal, arrondi au sommet. Elytres d’un noir fuligineux, ternes, très-finement pointillées, abondamment revêtues d’un duvet soyeux, ornées postérieurement, vers les deux tiers de la longueur, d'une bande commune moins régulièrement transversale que dans le Fasciatus, mais formée de la réunion de deux bandes légèrement obliques, d'un ferrugineux obscur, plus ou moins obsolètes, se rétrécissant et s’oblitérant presque toujours en approchant du bord latéral ; de forme beaucoup plus étroite et plus allongée que dans le Fascia-
s, deux fois seulement aussi larges que le corselet, et deux fois environ aussi longues que larges, carrées à la base et parallèles dans les deux sexes ( à moins que sur huit individus que j'ai comparés, il ne se soit trouvé que des mâles), régulièrement arrondies postérieurement, peu convexes en dessus, très-légèrement déprimées derrière les omoplates. Dessous du corps entièrement noir; pattes ferrugineuses, avec les cuisses et quelquefois l'extrémité des tarses noirâtres. — Si l'abdomen présente quelque différence sexuelle dans la forme du dernier anneau supérieur, il est impossible de la reconnaître sans soulever les élytres qui recouvrent entièrement cet anneau.
VARIÉTÉS : Coloration décroissante : b. Corselet entièrement rouge, taches postérieures quelquefois épanouies postérieurement et prolongées en pointe le long de la suture, quelquefois une faible teinte pâle derrière l'épaule, faisant pressentir la possibilité d’une tache antérieure,
Coloration croissante : B. Corselet entièrement noir, bande postérieure presque entièrement obsolète, réduite à une petite tache jaunâtre arrondie sur la suture ; antennes presque entièrement noirâtres.
Cette espèce, que je crois avoir suffisamment distinguée du Fasciatus mâle, a été trouvée en Lombardie par MM. Villa, et décrite sommairement par eux à la suite du Catalogue de leurs doubles, imprimé à Milan en 1833. M. Schmidt, qui avait eu le tort de ne pas réunir en une seule espèce les deux sexes du Fasciatus, avait rapporté le Fasciatus mâle, variété B, à l’espèce actuelle, et décrit le tout sous le nom d'Unifasciatus, Dej., c’est-à-dire sous le nom que le Fasciafus mâle, variété B, portait dans la collection Dejean. Pour sortir de cette synonymie, un peu confuse, nous avons donné la préférence au nom de MM. Villa, qui est déjà répandu dans un grand nombre de collections, et sanctionné depuis longues années, sinon par une description complète, au moins par une diagnose suffisamment claire et précise.
457. A. GHiLiANn. Niger, subopacus, holosericeo-pubescens ; thoracis extremä basi rufà ; elytris latiusculis, pube argenteä anticè vestilis, posticè flavo-fasciatis; antennarum articulis 2° 5° el 4°, libiis larsisque pallidè ferrugineis. — Long. 0,0027. Lat. 0,001. — Hispania.
Tête noire, brillante, finement pubescente, très-finement pointillée, sensiblement transv ersale, presque carrée postérieurement, assez convexe ; les yeux petits, régulièrement ronds, assez saillants; palpes noirâtres ; antennes de longueur ordinaire , grossissant peu vers le sommet, les der-
niers articles sont oblongs et triangulaires, les deuxième, troisième et quatrième articles testacés, tous les autres, même le basilaire, noirâtres. Corselet peu brillant, couvert d'une abondante pubescence grisâtre, soyeuse, très-fine et très-courte, noir avec une bordure ferrugineuse à la base, presque aussi large que la tête, un peu moins long que large, transversalement arrondi et fortement dilaté antérieurement, pommettes saillantes, assez brusquement rétréci peu au-delà du milieu , les côtés tombant ensuite carrément sur la base; goulot antérieur comme dans le Fasciatus, excessivement court et à large ouverture. Ecusson triangulaire, arrondi au sommet. Elytres noires, peu brillantes, très-finement pointillées, entièrement revêtues d’une pubescence soyeuse, argentée, trèsfine et très-courte sur la partie postérieure, plus longue et moins fine sur le premier tiers des élytres, où elle forme une large bande grisâtre; ornées en outre, au-delà du milieu, d’une large bande transparente d’un jaune pâle, non rectiligne, mais formant un chevron à large ouverture, opposé à la base, dont les extrémités s’épanouissent légèremeut le long des bords latéraux; plus de deux fois aussi larges que le corselet, une fois et trois quarts seulement aussi longues que larges, assez convexes et subcylindriques, très-carrées antérieurement , avec les épaules légèrement détachées et une légère dépression transversale derrière les omoplates , faiblement dilatées sur les côtés et débordant considérablement l'abdomen, ce qui est rendu très-sensible (au moins dans l'individu observé) par la transparence de la tache postérieure, transversalement arrondie à l'extrémité, qui recouvre presque entièrement l’abdomen. Dessous du corps noirâtre. Pattes testacées, à l’exception des cuisses, qui sont brunes.
Je ne possède qu'un seul individu de cette espèce , recueillie en Espagne par M. Ghiliani, auquel je suis heureux de pouvoir la dédier.
458. A. ANDALUSIACUS. Elongato-parallelus, nigro-fuscus, subopacus, holosericeo-pubescens; elytris valdè angustatis , pube argenteà anticè vestilis, posticè flavo-fascialis; antennarum basi pedibusque ferè totis ferrugineis. — Long. 0,003. Lat. 0,0009. — Andalusia.
Tête noire, légèrement brillante, très-finement pubescente, imperceptiblement pointillée, presque aussi longue que large, très-faiblement carrée postérieurement, un peu rétrosaillante, assez convexe; les yeux petits, ovales, peu saillants; le chaperon séparé du disque par un léger sillon transversal qui s'étend d'une antenne à l’autre; palpes obscurs; antennes ferrugineuses à la base, y compris l'article basilaire, les quatre à cinq derniers articles noirâtres, longues, pouvant dépasser la base du corselet, articles inférieurs déliés, les derniers faiblement renflés et peu moniliformes. Corselet noirâtre, terne, abondamment couvert d’une pubescence soyeuse argentée, rougeâtre à l'extrême base, aussi large que la tête, sensiblement plus long que large, arrondi et subglobuleux antérieurement, pommettes très-légèrement saillantes, faiblement rétréci un peu avant la base, qui est imperceptiblement marginée; fossettes latérales ferrugineuses ; goulot antérieur inappréciable, nullement détaché du lobe. Ecusson peu visible. Elytres noirâtres, ternes, imperceptiblement pointil-
ées; toute la base couverte d’une pubescence soyeuse, formant une large
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bande antérieurement roussâtre, postérieurement argentée ; ornées en outre vers l'extrémité d’une bande transversale d’un jaune ferrugineux un peu pâle, non rectiligne, mais formant un chevron très-ouvert, opposé à la base; deux fois aussi larges que le corselet, deux fois au moins aussi longues que larges, par conséquent très-allongées , très-étroites , très-paralleles, nullement aplaties, plutôt cylindriques, carrées à la base, subfusiformes à l'extrémité. Dessous du corselet, poitrine et abdomen noirs. Pattes ferrugineuses, à l'exception des cuisses, qui sont noirâtres.
Cette espèce, très-voisine de la précédente, s’en distingue suffisamment par la forme oblongue du corselet, et celle plus étroite et plus allongée des élytres. Recueillie en Andalousie par Waltl, elle est conservée au musée de Berlin, qui m'a communiqué sen unique individu.
159. A. AUBEI. Elongato-parallelus, nigro-fuscus, subopacus, holosericeo-pubescens, elytris angustis, ponè humeros fascià albo-pilosä, ponè medium fascià flavä ornatis. Antennis Lois nigris, libits larsisque obscurè ferrugmeis. — Long. 0,003. Lat. 0,001. — Algiria.
Tête noire, peu brillante, finement pubescente, très-finement pointillée, légèrement transversale, peu carrée postérieurement, assez convexe; les veux ronds assez saillants, les antennes plus longues que la moitié du corps , tous les articles allongés, grossissant peu de la base au sommet, entièrement noires. Corselet noir, assez brillant, peu pubescent en dessus, presque aussi large que la tête, un peu plus long que large, très-arrondi antérieurement, peu globuleux, pommettes faiblement saillantes, faiblement rétréei peu avant la base, qui est finement mais distinctement marginée; fossettes latérales bien marquées, tapissées d’un duvet argenté; goulot antérieur réduit à une petite marge excessivement étroite. Ecusson transversal, tronqué au sommet. Elytres d’un noir un peu brun, ternes, imperceptiblement pointillées et entièrement revêtues d’une pubescence soyeuse, plus abondante antérieurement, à l'endroit de la dépression posthumérale où elle forme une véritable bande de duvet argenté, ornées en outre, vers les deux tiers de la longueur, chacune d’une bande jaune, opaque, presque régulièrement transversale, qui n’atteint pas le berd latéral, et qui arrive très-près de la suture, sans se réunir à celle de l’autre élytre; deux fois au moins aussi larges que le corselet, et deux fois à peu près aussi longues que larges, carrées à la base, parallèles sur les côtés, légèrement fusiformes postérieurement, assez convexes et cylindriques, les omoplates sensiblement saillantes et suivies d’une dépression transversale non moins apparente. Dessous du corps entièrement noir ; les cuisses brunes, les tibias et les tarses d’un ferrugineux obscur. L'individu ici décrit, d’après l'inspection de l’abdomen, me paraît être un mâle; la femelle aurait peut-être les élytres moins parallèles.
Cet insecte est excessivement voisin de l'espèce précédente, malheureusement j'avais renvoyé cette espèce à Berlin, quand M. Aubé m'a communiqué celle-ci, et je n'ai pu les comparer l’une à l’autre. Les différences de forme étant à peu près nulles, il ne reste pour distinguer cet insecte de l’Andalusiacus, que la couleur entièrement noire des antennes
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et la forme de la tache postérieure, qui est ici plus transversale et séparée en deux par la suture. La dernière de ces différences a peu d'importance, il n'en est pas de même de la première ; la couleur des antennes dans les Anthicus en général , et particulièrement dans les espèces de ce groupe, tel que le Fasciatus, m’ayant toujours paru constante et invariable, quelque variable que püt être celle du corselet et des élvtres.
Cette belle espèce, trouvée récemment en Algérie, fait partie de la collection de M. Aubé , auquel je suis heureux de la dédier, en souvenir de la complaisance inépuisable avec laquelle il m'est venu en aide pendant tout le cours de ce travail.
460. A. ZonaTus. Valdè complanatus , nigro-fuscus, subnitidus, sericeo-pubescens ; thorace poslicè quadrato ; elytrorum fascià posticé flavâ; antennarum basi, tibiis tarsisque teslaceis. — Long. 0,0015 ad 0,002. Lat. 0,0005 ad 0,0007. — Sardinia.
Tête noirâtre , brillante, presque glabre, sans ponctuation distincte, faiblement transversale, peu carrée postérieurement, plate sur le disque; les yeux petits et très-peu saillants; les antennes courtes, atteignant à peine la base du corselet, très-moniliformes et grossissant sensiblement vers le sommet, jaunâtres à la base, noires vers l'extrémité. Corselet noirâtre, peu brillant, peu pubescent, un peu moins large que la tête, transversalement arrondi antérieurement, très-plat sur le disque, pommettes nullement saillantes, carré postérieurement, à peine rétréci à la base, qui est un peu jaunâtre et finement marginée ; fossettes latérales jaunâtres, peu profondes; goulot antérieur absolument nul. Ecusson triangulaire. Elytres noirâtres un peu olivâtres, assez brillantes, sans ponctuation appréciable, lègèrement voilées d'un duvet excessivement fin, ornées vers les deux tiers de la longueur d’une bande transversale commune d’un jaune assez vif, qui atteint le bord latéral et remonte un peu en pointe le long de la suture, deux fois seulement aussi larges que le corselet, et une fois et trois quarts aussi longues que larges, carrées à la base, très-parallèles sur les côtés , ovalaires postérieurement, remarquablement plates sur le disque, sans apparence de saillie aux omoplates, recouvrant entièrement l'abdomen, ce qui ne m'a pas permis de reconnaitre la différence des sexes.
Cet insecte a été recueilli en Sardaigne par M. Géné, qui me l’a communiqué sous le nom de Zonatus que je lui ai conservé. Il est à remarquer qu'il varie beaucoup pour la taille; sur quatre individus observés, deux atteignent deux millimètres de longueur, les deux autres arrivent à peine à un millimètre et demi. Cette espèce, dans la place qu’elle occupe , forme une heureuse transition entre les espèces cylindriques à bandes postérieures jaunes, et les espèces aplaties et sans tache de la coupe suivante.
B. Elytris nigris immaculatis.
:. Elongato-parallelis, valdè complanatis (f. 6 ). 161. A. OcREATUS. Fusco-niger, subopacus, griseo-pubescens; thorace subtransverso ;
elytris planis, elongato-parallelis; antennarum articulis secundo tertio et quarto, tibiis tarsisque testaceis, femoribus atris. — Long. 0,0027. Lat. 0,0008. — Algiria.
Anthicus Ocreatus, Laf. et Lucas, Explor. scient. de l'Algérie, t. 2, p. 379 (1847).
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Tête noirâtre, brillante, finement mais distinctement pointillée, et semée d’une très-courte pubescence argentée, fortement transversale et carrée pos térieurement, assez convexe sur le disque ; les veux assez petits, ovales et peu saillants ; les palpes noirâtres ; les antennes épaisses, médiocrement longues, assez moniliformes, grossissant sensiblement à partir du cinquième article, les deuxième, troisième et quatrième testacés, tous les autres noirs, même celui de la base. Corselet noirâtre, assez brillant, pointillé plus finement que la tête et finement pubescent, de même largeur que la tête et à peu près aussi long que large, nullement globuleux , légèrement arrondi antérieurement et très-peu sur les côtés, très-faiblement rétréci à la base, qui est elle-même un peu arrondie et finement marginée; fossette latérale très-inférieurement placée, assez profonde et luisante; goulot antérieur presque nul. Ecusson assez grand, transversal, paraissant tronqué au sommet. Elytres d’un noir peu foncé, ternes, finement pointillées, ombragées d’un duvet argenté très-fin et très-court qui les fait paraitre grisàtres, oblongues, parallèles, moins de deux fois aussi larges que le corselet, deux fois environ aussi longues que larges, coupées très-carrément à la base, les épaules légèrement saillantes et peu arrondies, nullement dilatées sur les côtés, plates sur le disque, sans dépression transversale derrière les omoplates, différemment terminées à l'extrémité suivant les sexes. Dessous du corps entièrement noir, cuisses très-noires, tibias et tarses d’un jaune testacé vif.
Le mâle se distingue par une forme plus étroite, et plus aplatie des élytres, qui sont séparément arrondies, légèrement tuméfiées et luisantes à l'extrémité, avec la suture terminale un peu déprimée, tandis que celles de la femelle sont conjointement arrondies à l’extrémité, sans tuméfaction luisante, et sans aucune dépression de la suture; je ne puis rien dire des différences abdominales , qui sont entièrement cachées par les élytres.
Cette espèce a été prise aux environs d'Alger par M. le colonel Levaillant. J'en possède deux exemplaires qu'il m'a généreusement abandonnés, il en existe plusieurs autres dans la collection du musée de Paris , et dans celle de M. Guérin-Meneville. M. Reiche m'en a communiqué un exemplaire de Sicile que j'ai cru devoir rattacher à cette espèce, dont il réunit tous les caractères. L’4. Ocreatus est du nombre de ceux qui ont été décrits par nous dans l'ouvrage de M. Lucas sur les insectes d'Algérie, dont la publication n’est pas encore terminée au moment où nous écrivons.
162. A. OLrvacEuSs. Nigro-olivaceüs, snbnilidus, griseo-vubescens ; thorace suboblongo , posticè vix allenuato; elytris parallelis, valdè elongatis, planissimis ; antennarum articulis secundo terlio et quarto, libiis lursisque palliaè testaceis. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008 (f. 6). — Hispania.
Tête noire, assez brillante, presque glabre, finement mais distinctement pointillée, exactement semblable pour la forme à celle de l'Ocreatus qui précède ; antennes semblablement confurmées, ayant de même tous les articles noirs, à l'exception des deuxième, troisième et quatrième, qui sont d'un jaune testacé pâle. Corselet d'un noir légèrement olivâtre,
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comme les élytres, assez brillant, très-finement pointillé, trés-finement pubescent, de même largeur que la tête, un peu plus long que large, trèspeu convexe, arrondi antérieurement, presque carré postérieurement, les côtés légèrement bisinués, par suite d’un très-faible rétrécissement antebasilaire, aussi large à l'extrême base qu'entre les pommettes, distinctement marginé à la base; fossettes latérales très-grandes, très-lisses et trèsinférieurement placées; goulot excessivement court, réduit à une fine margination antérieure. Ecusson triangulaire, transversal, formant un angle sensiblement obtus. Elytres (f. 6) d'un noir à reflets olivâtres, de consistance un peu foliacée, qui rappelle celle du Sanguinicollis, imperceptiblement pointillées, plus finement encore que dans l'espèce précédente, entièrement revêtues d’une pubescence grisâtre courte, fine et soyeuse, deux fois aussi larges que le corselet, deux fois au moins aussi longues que larges, très-parallèles, très-aplaties, très-carrées antérieurement, légèrement fusiformes postérieurement, souvent déhiscentes vers l’extrémité et différemment terminées suivant les sexes. Le dessous du corps entièrement noir, les cuisses noirâtres, les tibias et les tarses d’un jaune pâle avec les crochets obscurs.
Le mâle se distingue par l'extrémité luisante et légèrement tuméfiée des élytres; la femelle au contraire, a les élytres coupées carrément, plates et ternes à l'extrémité. Quant à l'abdomen, celui du mâle m'a paru arrondi à l’extrémité, et celui de la femelle triangulaire.
Cet insecte a été recueilli assez abondamment en Andalousie par M. Ghiliani. MM. de Brême, Spinola, Aubé et Reiche, en possèdent ainsi que moi plusieurs exemplaires. Quoique très-voisin de lOcreatus , sa teinte olivâtre, ses élytres encore plus aplaties, et surtout la forme oblongue de son corselet, le distinguent suffisamment de cette espèce.
Dans la pensée que l'Olivaceus pourrait appartenir à l’espèce décrite par Waltl sous le nom de T'bialis, dans son ouvrage sur les insectes de l'Espagne méridionale, nous avons comparé attentivement la description de Waltl à l’insecte recueilli dans les mêmes lieux par M. Ghiliani, et nous avons reconnu qu'il n’y avait de commun entre ces deux espèces que leur teinte olivâtre. La forme subeylindrique du corselet et la ponctuation profonde des élytres du 7'ibialis le placent nécessairement assez loin de notre Olivaceus.
163. À. OTTOMANUS. Nigro-olivaceus , subnitidus , griseo-pubescens ; thorace subtransverso; elytris planis, elongato-parallelis, distinctè punctulatis; antennis totis pedibusque nigris. — Long. 0,0022- Lat. 0,0007. — Asia-Minor.
Tête noire, brillante, paraissant sous une forte loupe semée de points peu rapprochés, faiblement transversale, peu carrée, plutôt légèrement arrondie postérieurement, assez convexe sur le disque, un petit sillon transversal entre les antennes ; les yeux petits, assez saillants; les antennes entièrement noires et brillantes, courtes, moins longues que la moitié du corps, moniliformes, peu renflées au sommet, dernier article conique trèsacuminé. Corselet noir, sans ponctuation distincte, ombragé d'un duvet grisâtre, presque aussi large que la tête, à peine aussi long que large, nul-
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lement globuleux, arrondi antérieurement, les pommettes assez détachées ettrè--lisses, modérément rétréci un peu avant la base, qui est distinctement marginée ; fossettes latérales sans largeur, réduites à un sillon profond qui sépare les pommettes de la base ; goulot réduit à une fine marge antérieure ; écusson transversal, obtus au sommet. Elytres d’un noir sensiblement olivâtre, assez brillantes, couvertes d'une ponctuation anormale dans cette division, distincte et peu serrée, qui donne naissance à une pubescence argentée, courte et médiocrement soyeuse ; deux fois aussi larges que le corselet et deux fois environ aussi longues que larges, carrées à la base, très-parallèles sur les côtés, ovalaires postérieurement, plates en dessus, mais moins que dans l'espèce précédente, sans saillie apparente des omoplates. Dessous du corps d’un noir foncé. Pattes entièrement noires, même les tibias et les tarses, quoique ces deux dernières parties soient un peu moins foncées que les cuisses.
Cette espèce voisine, mais bien distinete des deux précédentes, habite VAsie-Mineure. J’en ai reçu de M. Frievaldszky un exemplaire très-frais qui a servi à cette description.
164. A. DEPRESSUS. Fusco-niger, subnitidus, griseo-velutinus; thorace anticè rotundato , subtransverso ; elytris planis, elongato-parallelis, subtilissimè rugulosis; antennarum basi , tibiis tarsisque luteo-testaceis. — Long. 0,002. Lat. 0,0007, — Caucasus.
Entièrement d’un noir fuligineux sur la tête, le corselet et les élytres. Tête brillante , finement pointillée, aussi longue que large, carrée postérieurement, assez bombée sur le disque ; les veux petits, ovales, très-peu Saillants ; antennes peu allongées, atteignant à peine la base du corselet, peu dilatées au sommet, les 4 à 5 premiers articles jaunâtres, les autres noirâtres jusqu'à l'extrémité. Cor-elet assez brillant, peu abondamment couvert d'un duvet soyeux, aussi large que la tête, pas plus long que large, arrondi antérieurement, très-peu arrondi sur les côtés, à peine rétréci à la base, très-plat sur le disque, fossette latérale très inférieurement placée et presque nulle ; goulot entièrement nul. Elytres assez brillantes, peu également voilées d’un duvet soyeux, imperceptiblement rugueuses, plus de deux fois aussi larges que le corselet, presque deux fois aussi longues que larges, très-carrées à la base, parallèles sur les côtés, un peu carrément tronquées à l'extrémité, un tant soit peu luisantes et tuméfiées aux angles postérieurs internes ; les omoplates nullement saillantes ; très-plates et même un peu déprimées sur le milieu du disque dans toute leur longueur, un peu moins foncées postérieurement à partir des deux tiers. Dessous du corps noir; euisses brunes, avec les tibias et les tarses d’un ferrugineux obscur.
Cette espèce habite les provinces Caucasiennes de l'empire russe. Je l'ai décrite d’après deux individus qui m'ont été envoyés par M. de Chaudoir. Très-voisine de l'Oftomanus et du Pauperculus, elle se distingue du premier par l’absence de ponctuation sur les elytres et par la couleur partiellement jaunâtre des antennes; du second par une taille un peu plus grande, par la forme assez différente du corselet, et aussi par la coloration jaunâtre de la base des antennes.
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165. A. PAuUPERCULUS. Totus nigricans, subnilidus, tenuissimè sericeo-pubescens; thorace anticè et lateribus rotundato; elytris elongalo-parallelis, planissimis, omoplalis valde prominulis ; antennis lolis nigris , libiis tarsisque fuliginosis. — Long. 0,0018. Lat. 0,0006-— Algiria.
Anthicus Pauperculus, Laf. et Lucas, Explor. scient. de l’Algérie, t. 2, p. 378 (1847).
Tête noire, lisse et brillante, sans ponctuation, ni pubescence saisissable, même à l’aide d’une forte loupe, très-faiblement transversale, légèrement arrondie postérieurement, assez convexe sur le disque; les yeux petits, ovales, faiblement saillants ; les antennes entièrement noirâtres, peu allongées, peu moniliformes, tous les articles à peu près égaux en longueur et grossissant peu vers l'extrémité. Corselet d’un brun nairâtre, imperceptiblement pointillé et ombragé d’un duvet argenté excessivement court et fin, aussi large que la tête, un peu plus long que large, arrondi et presque globuleux antérieurement , régulièrement arrondi sur les côtés, jusqu'à la base qui est déclive et fortement marginée ; fossette latérale, trèsprofonde, tapissée d’une pubescence grisâtre, ayant la forme d’un sillon oblique qui s’élargit vers le bas. Ecusson transversal très-court, paraissant trapézoïdal. Elytres d’un brun noirâtre , ternes, très-finement pointillées et revêtues comme le corselet d’une pubescence très-fine, trèscourte, collée à la surface, larges environ comme deux fois le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, très-parallèles, coupées carrément à la base, les angles huméraux peu arrondis, conjointement arrondies et néanmoins un peu tuméfiées à l'extrémité, ce qui ferait supposer que l'individu décrit est un mâle, remarquables surtout par l'élévation notable des omoplates et par la dépression qui suit cette elévation, dépression qui, au lieu de former un sillon transversal, s'étend indéfiniment sur toute la longueur des élytres. Dessous du corps et cuisses noirâtres ; les tibias et les tarses d’un brun fuligineux.
Description faite sur un individu unique trouvé par M. Lucas, à la fin de mai, sous les galets des bords du Rummel, aux environs de Constantine, et conservé au muséum d'histoire naturelle, Cette espèce a déjà été décrite par nous, dans l'ouvrage de M. Lucas sur les insectes d’Algérie, qui se publie en ce moment.
166. A. Posricus. Nigro-piceus, nilidus, glabriusculus, thorace subquadrato, basi vix coarctato; etytris subparallelis, planissimis, modicè elongatis, postice obsoletè flavescentibus, antennarum basi ferè totà, tibiis tarsisque pallidè ferrugineis. — Long. 0,002. Lat. 0,007. — Hispania.
Tête noire, brillante, très-finement ponctuée, glabre, légèrement transversale, carrée postérieurement, avec les angles postérieurs arrondis, peu convexe en dessus, les yeux vitrés, médiocrement grands, ovales et même un peu triangulaires; palpes noirâtres; antennes de moyenne grandeur, assez moniliformes, peu renflées au sommet, le premier article obscur, les deuxième, troisième et quatrième ferrugineux, les suivants de plus en plus noirâtres. Corselet noir , brillant, glabre, très-finement pointillé ; presque aussi large que la tête, un peu plus long que large,
très-peu convexe, légèrement arrondi antérieurement , presque régulière nent carré postérieurement ; les pommettes peu saillantes, très-faiblement rétréci à la base, qui est finement mais distinctement marginée ; fossettes latérales peu apparentes; goulot antérieur inappréciable. Ecusson peu visible, en triangle très-obtus. Elytres brillantes , très-finement pointillées, parsemées vers les bords de quelques débris d'uue pubescence fugitive ; d’un brun très-foncé et presque noir à la base, moins foncé vers le milieu et se fondant vers l'extrémité dans une teinte jaunâtre qui forme une large tache apicale vague et indéterminée ; deux fois au moins aussi larges que le corselet, une fois et trois quarts au moins aussi longues que larges, très-aplaties, médiocrement parallèles, carrées à la base, légèrement dilatées sur les côtés, leur plus grande largeur au-delà de la moitié, arrondies peu conjointement à l'extrémité, qui paraît luisante et légèrement tuméfiée, ce qui indiquerait que l'individu iei décrit serait un mâle. Dessous du corps noirâtre; pattes testacées, à l'exception des cuisses qui sont de la couleur de l’abdomen.
Cette espèce, recueillie dans l’Andalousie par Waltl, m'a été communiquée par le musée de Berlin, qui n’en possède qu'un individu. Sa tache apicale, son corselet moins arrondi et moins globuleux antérieurement, et ses élytres moins parallèles, sans saillie aux omoplates, la distinguent suffisamment du Pauperculus d'Algérie, avec lequel elle a beaucoup d’analogie. Il n’y a pas moyen de reconnaître en elle le Tibialis de Waltl, dont nous citerons la description à ia fin du genre; Waltl donne à cet insecte un corselet cylindrique et des élytres ponctuées qui excluent toute affinité avec l’espèce actuelle.
B. Elytris unius saltem sexûs ovatis.
467. A. PLuMPEUS. Nigro-plumbeus, subnitidus, griseo-pubescens; elytris distinctè punctulatis ; antennis totis nigris, femoribus piceis, libiis tarsisque ferrugineis. . Mas : Aliäs alatus (f. 5, a), elytris parallelis, planiusculis, anticè quadratis. Aliàs subapterus ( £. 5, b), elytris convexis, oblongo-cvatis, angulès anticis rotundalis.
Femina (f. 5, c) : Aptera, elytris convexis, abbrevialo-ovalis, angulis anticis ferè nullis.
Anthicus Plumbeus , la Ferté, Annales de la Soc. Entom. de France, t. 11, p. 250 (1842) (1).
Mas : alatus : Anthicus Callosus, Schmidt, Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 181 (1842).
Mas : subapterus : Anfhicus Melanarius, Schmidt, ibid. p. 178.
Femina : Anfhicus Brevis, Schmidt, ibid. p. 180.
Espèce non moins difficile que l’4. Fasciatus, présentant de même entre les sexes des différences de forme qui ont entraîné M. Schmidt à la diviser en trois espèces différentes. Tête noire, robuste , lisse et brillante, sans ponctuation distincte, et presque glabre, fortement transversale et carrée postérieurement, convexe sur le disquez les veux ronds et assez saillants; un léger sillon transversal entre les antennes; celles-ci entière-
(1) Axfhicus Plumbeus, Dej. Cat. 1856, p. 258.
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ment noires, brillantes à la base, ternes vers le sommet, médiocrement longues, légèrement moniliformes, légèrement renflées vers l'extrémité, tous les articles égaux en longueur, à l'exception du dernier, qui est au moins double du précédent. Corselet noir, peu brillant, sans ponctuation distincte, ombragé d'un fin duvet argenté, sensiblement moins large que la tête, et à peu près aussi long que large, peu globuleux, arrondi antérieurement, les pommettes légèrement saillantes et très-lisses en dessous, faiblement rétréci un peu avant la base, qui est distinctement marginée ; fossette latérale, étroite, mais profonde et abondamment tomenteuse ; goulot antérieur nul. Ecusson très-petit, triangulaire. Elytres assez brillantes, d’un noir presque tuujours olivâtre, mais prenant une teinte gris de plomb, sous l'influence d’une abondante pubescence argentée courte et peu soyeuse, couvertes d’une ponctuation assez profonde, non confluente et très-distincte, deux fois aussi larges que le corselet, de longueur et de forme très-variable suivant les sexes. Dessous du corps très-noir et très-brillant, cuisses brunes, tibias et tarses ferrugineux. 1l y a lieu de remarquer que cette espèce et l’Oftomanus décrit plus haut sont les seules de cette division qui présentent sur les élytres une véritable ponctuation.
Les différences sexuelles de cette espèce m’ont singulièrement embarrassé. Voici le résultat auquel m'a conduit la comparaison d’une cinquantaine d'individus, recueillis dans deux localités, aux environs de Lyon, et aux environs de Montpellier. J'ai d'abord remarqué (f. 5, a ) des individus à élytres passablement allongées, une fois et trois quarts environ aussi longues que larges, parallèles sur les côtés, carrées antérieurement, avee les épaules très-marquées et même un peu saillantes, ovalaires ou même un peu fusiformes postérieurement, avec l'angle apical légèrement arrondi, luisant et tuméfié, plates en dessus, avec les omoplates presque toujours saillantes et détachées des épaules. Je n'ai pas hésité à considérer ces individus comme des mâles, J’ai observé ensuite (f. 5, c) des individus plus ou moins courts, à élytres une fois et deux tiers seulement aussi longues que larges, ovales antérieurement et postérieurement, avec les angles huméraux presque nuls, et les omoplates nullement saillantes, transversalement arrondies, pour ne pas dire tronquées, postérieurement, avec l'angle apical parfaitement droit non luisant et posant à plat sur l'abdomen. Je n’ai pas douté que ces individus ne fussent des femelles. Mais entre ces deux formes extrêmes, il me restait un certain nombre d'individus mixtes ( f. 5, b), aussi allongés que les mâles, terminés postérieurement de la même manière, mais ayant les élytres évidemment ovales, fortement convexes, sans apparence de saillie aux omoplates, et les épaules plus ou moins arrondies. L'idée m’est venue que ce pouvait être des mâles aptères. J'ai levé les élytres des uns et des autres, et j'ai reconnu que les premiers mâles avaient des ailes très-compléètes et propres au vol, les femelles des moignons informes, et les individus mixtes des ailes un peu moins rudimentaires que celles des femelles, mais également impropres au vol. Il m'a donc fallu admettre, quelque bizarre que fût cette anomalie, trois catégories distinctes dans cette espèce : des
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mâles ailés, des mâles presque aptères, et des femelles aptères. J’ai cherché inutilement à vérifier par l'inspection de l'abdomen mon opinion sur les mâles subaptères. Après bien des élytres soulevées et brisées, je dois avouer que je n'étais guère plus avancé qu'avant, tant sont faibles dans les espèces de ce groupe les différences sexuelles fournies par le dernier segment abdominal. Il ne faut pas croire, après tout ce que nous venons de dire, que toutes les femelles soient également courtes et tous les màles également allongés. En général les choses se passent telles que je les ai décrites, mais il y a de nombreuses exceptions, surtout chez les femelles, dont quelques-unes ne sont qu’une fois et demie aussi longues que larges, tandis que d’autres sont aussi allongées que les mâles.
VARIÉTÉS : Cette espèce varie très-peu de couleur, comme toutes celles qui sont noires et sans taches; je n’ai constaté que les variétés décroissantes suivantes :
b. La base des antennes ferrugineuse jusqu’au cinquième article ; les cuisses aussi rougeâtres que le reste des pattes.
c. Semblable à b, et de plus tout le corselet légèrement rougeûtre.
Cette espèce est très-répandue dans le midi de la France. Je lai trouvée moi-même en abondance eu 1840 aux environs de Montpellier, en explorant à l’aide du filet faucheur les hautes herbes qui couvraient les bords d’une petite rivière. MM. Foudras et Rey l’ont recueillie non moins abon- . damment parmi les herbes sur les côteaux du Rhône, et m’en ont communiqué une vingtaine d'individus qui m'ont été d’une grande utilité pour ce travail. Dans ces deux localités, les mâles ailés ont toujours été pris en très-petit nombre, ce qui s'explique naturellement par leur plus grande aptitude à s'enfuir. Cet insecte habite aussi l'Espagne. M. Dejean en avait reçu plusieurs de cette contrée, et M. Ghiliani en a rapporté également quelques individus de très-grande taille. La description du Tibialis de Waltl ne leur convient pas plus qu'à l'Olivaceus. Waltl parle d’une tête grossièrement ponctuée et d'un corselet cylindrique, ni l'un ni l’autre de ces caractères ne peuvent convenir au ?lumbeus.
Pendant que je décrivais sommairemeut cet insecte en 1842, sous le nom que lui avait donné M. Dejean, M. Schmidt n'ayant à sa disposition qu'un petit nombre d'exemplaires rappt riés de Marseille par M. Kunze, les partageait, comme nous l'avons déjà Lit, en trois espèces. Les mâles ailés, à épaules carrées et même un peu saillantes, furent décrits par lui sous le nom de Callosus, les femelles courtes, très-ovales et très-convexes, sous le nom de Brevis, enfin les mâles subaptères, à élvtres ovales mais allongées , sous celui de Melanarius. M. Kunze, en me communiquant les types de toutes ces descriptions, m’a donné le moyen de rectifier en connaissance de cause les erreurs auxquelles il était bien difficile que M. Schmidt put échapper.
468. A. CapiTo. Nigro-fuliginosus, opacus, holosériceo-pubescens; capile validissimo; elytris ovatis, fasciis duabus sinualis argenteo-pilosis ; antennarum basi pedibusque totis ferrugineis,
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- Mas : Elytris posticè attenuatis apice rotundatis.
Femina : Elytris posticè insolitè dilatatis, apice truncatis ( f. 7).— Long. 0,002. Lat. 0,0008 ad 0,001. — Hispania.
Téte noirâtre, terne, couverte d'une ponctuation très-fine mais distincte sous une forte loupe et d'une courte pubescence grisâtre , très-robuste, fortement transversale, de moitié plus large qne le corselet, très-carrée postérieurement, assez convexe sur le disque ; les yeux petits , faiblement saillants ; les antennes ferrugineuses à la base, obscures au sommet, à peine aussi longues que la moitié du corps, grèles, légèrement moniliformes et peu renflées à l'extrémité. Corselet noirâtre terne, finement chagriné, abondamment pubescent, d'un tiers moins large que la tête, un peu plus long que large, très-arrondi antérieurement, les pommettes légèrement saillantes, sensiblement rétréci un peu au-delà du milieu, les côtés tombant ensuite carrément sur la base, qui est finement marginée et jaunâtre sur les côtés; fossettes latérales peu profondes ; goulot entièrement nul. Elytres d'un noir fuligineux, très-ternes, très-finement pointillées et revêtues d'une pubescence soyeuse grisâtre médiocrement fine, entremélée de poils plus blanes et un peu plus longs, disposés régulièrement et formant, dans les individus très-frais, deux bandes sinuées analogues à celles de l’4. Insignis, mais bien moins apparentes, la première au premier tiers de la longueur, la seconde au second tiers, cette dernière ayant, comme dans l'/nsignis, la forme d’un croissant opposé à la base, dont l’une des cornes se prolonge postérieurement le long de la suture jusqu'à lextrémité; de forme très-différente suivant les sexes. Dessous du corps noir; pattes entièrement ferrugineuses.
Les élvtres recouvrent si complètement l'abdomen, qu'il est impossible d'y découvrir aucun caractère sexuel; mais leur forme présente les différences suivantes : dans l'indiviau que l’analogie me fait considérer comme le mâle , elles sont deux fois seulement aussi larges que le corselet, et presque une fois et trois quarts aussi longues que larges, en ovale allongé, les angles huméraux très-arrondis, fortement échancrées à la base, qui enveloppe celle du corselet, sensiblement convexes, sans apparence de saillie aux omoplates, peu transversalement arrondies à l'extrémité, sans tuméfaction luisante à l'angle apical. Dans la femelle (f. 7), les élytres sont presque trois fois aussi larges que le corselet , et une fois et demie à peine aussi longues que larges, dimension qui leur donne une forme anormale, je dirai presque monstrueuse parmi les Anthicus, plus larges postérieurement qu'antérieurement, arrondies aux angles huméraux, tronquées carrément à l'extrémité, très-convexes sur le disque, sans la moindre saillie aux omoplates. N’avant que deux individus sous les yeux, je n'ai pas osé soulever les élytres de la femelle, mais la largeur que ces élytres ont à la base me fait douter qu'elle soit aptère.
Cette intéressante espèce a été recueillie en Espagne par M. Ghiliani, qui n'en a rapporté que deux individus, une femelle appartenant à M, Aubé, et un mâle qui m'est échu en partage.
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169. A. VELUTINUS (1). Luleo-brunneus, opacus, griseo-pubescens ; elytris breviusculis, subovalis; antennarum basi pedibusque totis lividè ferrugineis. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — In Pyrenæis Orientalibus.
Téte d’un brun légèrement rougeäire, lisse et brillante, presque glabre, sans ponctuation distincte, transversale, carrée postérieurement, avec les angles postérieurs arrondis, assez convexe sur le disque ; les veux noirs, ronds, assez fortement saillants ; les antennes ferrugineuses à la base, obscures vers l'exirémité, de la longueur de la moitié du corps, peu moniliformes, légèrement renflées au sommet. Corselet d’un brun jaunâtre, terne, abondamment couvert d'un fin duvet grisètre, transversalement arrondi et assez convexe antérieurement, les pommettes très-légèrement saillantes, faiblement rétréci à la base, qui est finement marginée ; fosselles latérales peu marquées, réduites à un sillon qui sépare les pommettes de la base. Elvtres d'un brun jaunâtre, de même teinte que le corselet, ternes, sans pouctualion distincte, entièrement recouvertes d'un duvet cendré, trés-court, très-fin et collé à la surface, deux fois aussi larges que le corselet, une fois et deux tiers seulement aussi longues que larges, subovalaires, les angles huméraux très-arrondis sans être nuls, les côtes dilatés vers le milieu, régulièrement arrondies postérieurement, assez couvexes sur le disque, sans apparence de saillie aux omoplates. Dessous du corps lisse et brillant, d’un brun rougeûtre. Pattes entièrement ferrugtneuses.
Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce, recueilli par M. Dejean dans les Pyrénées-Orientales, et appartenant aujourd'hui à M. de Brême. Ce n'est pas sans y avoir longuement réfléchi qne je me suis décidé à faire une espèce distincte de cet unique exemplaire. Comparé aux Anthieus les plus voisins, tels que le Caliginosus et le Scrobicollis, il se distingue de l’un et de l’autre par ses élvtres courtes et ovales, et en outre du second par la forme très-différente des fossettes latérales. Je doute que la couleur de l'individu ici décrit, soit la couleur normale de l’espèce ; l'analogie me porte à croire qu'elle doit être plus foncée et semblable à celle du Caliginosus.
Elytris subparallelis, convexiusculis
470. À. VELOX. Niger, subnitidus, pube griscà fugacissimä vestilus ; elytris ultrà medium nonnihil ampliatis ; antennarum basi, tibiis tarsisque lætè flavo-testaceis. — Long. 0,0018 ad 0,0021. Lat. 0,0006 ad 0,0007. — Sicilia.
Entièrement d’un noir terne et grisâtre, dans les individus très-frais qui ont conservé leur pubescence, d’un noir lisse et brillant dans les individus déflorés. Tête ordinairement petite, pas plus large que longue, légérement arrondie postérieurement , peu convexe sur le disque, quelquefois cependant sensiblement transversale, sans que le sexe m'ait paru influer directement sur la dimension de cet organe ; les yeux peu saillants ; les
(1) Anthicus Velutinus, Dej. Cat. 1836, p. 258.
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antennes d'un jaune vif à la base, à l'exception du premier article qui est plus ou moins obscur, noirâtres au sommet, plus longues que la moitié du corps, grêles à la base, médiocrement renflées à l'extrémité. Corselet un peu plus étroit que la tête, un peu plus long que large, arrondi et légèrement globuleux antérieurement, pommettes très-faiblement saillantes, les côtés légèrement arrondis jusqu’à la base, dont le rétrécissement est peu sensible ; fossettes latérales, peu profondes et très-obliques. Ecusson transversal, paraissant tronqué au sommet. Elytres sans aucune ponctuation appréciable, ternes et finement soyeuses dans les individus très-frais, plus ou moins glabres et brillantes dans les autres, d’une consistance foliacée et légèrement diaphane, analogue à celle du Sanguinicollis, plus de deux fois aussi larges que le corselet, et une fois et trois quarts environ aussi longues que larges, légèrement trapézoïdales antérieurement avec les angles huméraux peu arrondis, légèrement dilatées sur les côtés un peu au-delà du milieu, un peu transversalement arrondies postérieurement, assez convexes et cylindriques en dessus, les omoplates quelquefois très-légèrement saillantes. Dessous du corps noir ; cuisses noires, Libias et tarses d’un jaune testacé très-vif qui contraste avec la couleur foncée de l’insecte. — J’ai distingué un mâle à abdomen légèrement tronqué, laissant saillir un tant soit peu le pigidium; j'ai distingué également une femelle avec un abdomen terminé en pointe mousse; cette dernière était un peu plus grande et plus large que le mâle, mais ses élytres dans leur coupe ne différaient pas de celles du mâle.
VARIÉTÉ : Coloration decroissante : b. Elytres d’un brun gris; tête
et corselet d’un brun légèrement rougeâtre; tibias et tarses d’un jaune pâle.
_ Cette espèce n’a été trouvée jusqu'ici qu’en Sicile, d’abord par MM. Broussais, en petit nombre, et dernièrement en assez grande abondance aux environs de Messine et de Solazzo, par M. Blanchard, qui a bien voulu m’en abandonner quelques individus, Elle existe en outre dans les collections de MM. Reiche et Aubé.
171. À. CaLiGINOsUS (1). Fusco-niger, subnitidus, tenue griseo-pubescens, elytris medio nonnihil ampliatis, antennarum basi tibiis tarsisque lividè testaceis. — Long. 0,002. Lat. 0,0007.— Dalmatia. Tyrol.
Tête noire, peu brillante, très-finement pointillée, très-légèrement transversale, trapézoïdale postérieurement, avec les angles postérieurs très-arrondis, peu convexe sur le disque; les yeux assez saillants ; les antennes médiocrement longues, roussâtres à la base, avec le premier article plus ou moins obseur , noirâtres au somme! , légèrement moniliformes , assez renflées vers l’extrémité. Corselet d’un noir peu foncé, sans ponctuation distincte, peu pubescent, presque aussi large que la tête, pas plus long que large, transversalement arrondi et légèrement convexe antérieurement ,
(4) Anthicus Fuscus, Dej. Cat. 1836, p. 238,
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les pommettes assez fortement saillantes, sensiblement rétréci un peu avant la base; fossettes peu apparentes, réduites à un sillon latéral très-oblique, qui contourne la base et qui est quelquefois jaunâtre. Elytres assez brillantes, imperceptiblement pointillées, d'un noir brun, plus ou moins foncé, très-légèrement voilées d’un duvet grisâtre excessivement court, deux fois au meins aussi larges que le corselet, une fois et trois quarts seulement aussi longues que larges, presque carrées antérieurement, légèrement dilatées vers le milieu de la longueur, ovalaires postérieurement, peu convexes en dessus, sans saillie apparente aux omoplates. Dessous du corps d’un brun noir très-brillant; cuisses de même couleur, tibias et tarses d’un rouge testacé peu vif. — J'ai cru reconnaître dans un seul individu un abdomen légèrement échancré à l'extrémité; si c’est un mâle comme je le suppose, ce faible caractère est le seul qui distingue extérieurement les sexes de cette espèce.
VARIÉTÉ : Coloration croissante : 6. Les élvtres noires; les antennes et les pattes entièrement noirâtres, comme dans l’espèce suivante.
Cet insecte, qui n’a pas été connu de M. Schmidt, habite la Dalmatie et le Tyrol. Il à été récolté il y a longtemps par M. Dejean, dans la première de ces contrées, et récemment par M. Karr dans la seconde. Les individus du Tyrol m'ont paru un peu plus pubescents, que ceux de la Dalmatie, avec la couleur des pattes et la base des antennes d’un rouge plus vif.
Cette espèce portait dans la collection de M. Dejean le nom de Fuscus que nous n'avons pas conservé, parce que ce nom est employé par les enlomologistes anglais pour désigner l’4. Floralis. D'ailleurs, sous ce nom de Fuscus, M. Dejean n'avait pas réuni moins de quatre espèces : l'espèce actuelle, et trois autres dont les descriptions suivent : les Anthicus Unicolor, Scrobicollis et Friwaldszkyi.
172. À. Unicocor. Niger, subnitidus, tenue griseo-pubescens ; thorace brevi, valdè transverso; anltennis pedibusque totis nigris.
Mas : Elytris apice subcallosis, nilidissumis.
Femina : Elytris apice simplicibus.
Long. 0,002. Lat. 0,0007. — Germania.
Mas : Anthicus Unicolor, Schmt. Stett. Ent. Zeit. t. 3, p. 179 (1842) (1).
Cet insecte est tellement voisin du précédent, qu’une description complète me paraît ici superflue. La taille, la couleur, la ponctuation, la pubescence sont identiques. Voici les seules différences qui exigent qu’on sépare ces deux espèces l’une de l’autre : la couleur des antennes et des pattes, qui sont entièrement noirâtres, la forme du corselet, qui est trèscourt, remarquablement transversal, avec les pommettes presque anguleusement saillantes, et le caractère distinetif du mâle, qui a les élytres sensiblement tuméfices et très-luisantes à l'extrémité, à la difference de la
1) Anthicus Fuscus, Dej. Cat. 1836, p. 258.
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femelle, qui les a jusqu’au bout assez ternes et collées à plat sur l’abdomen. La couleur générale est en outre plus foncée dans l’Unicolor que dans le Caliginosus.
M. Schmidt, qui n’a connu que le mâle de cette espèce, n’en a donné comme nous qu'une description comparative, seulement il a pris pour terme de comparaison une espèce que je considère comme assez éloignée, son 4. Melanarius, qui n’est que le mâle subaptère de notre Plumbeus. Il avait bien remarqué la tuméfaction apicale des élytres, mais n’ayant probablement pas de femelle sous les yeux , il n'avait pu y reconnaître un caractère sexuel.
Cette rare espèce habite l'Allemagne, l'Autriche et la Hongrie. M. Spinola en possède un individu pris à Gênes, et M. Schmidt prétend que M. Kunze l’a rapportée du midi de la France, ce qui n'est pas impossible. J’ai été assez heureux pour pouvoir en comparer huit individus, épars dans différentes collections, Le plus grand nombre m’a été communiqué et en partie donné par M. Schaum, dont l’obligeance bien connue m'a été d'un grand secours dans ce travail. D’autres se sont rencontrés isolément dans les collections de MM. Kunze, Friwaldszky et Dejean. Ce dernier en possédait deux individus, l’un confondu parmi ses 4. Fuscus, l'autre réuni par lui à son 4. Ater ( Luteicornis Schm. ).
173. A. VaLipicoRNis. Niger, subnitidus, griseo-pubescens; thorace nonnihil oblongo; elytris minùs subtiliter punctulatis; pedibus antennisque totis fuscis, his validioribus, longiusculis. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — Tyrol. Dalmatia.
Notoxzus Niger, Oliv. Encycl. Meth. t. 8, p. 397 (1811). ?
Encore une espèce entièrement noire, n'ayant comme l’Unicolor aucune teinte jaunâtre ni à la base des antennes ni aux pattes, de même taille et à peu près de même forme que les deux espèces précédentes, dont elle se distingue par trois caractères qui lui sont propres, des antennes robustes plus longues que la moitié du corps, ciliées et sensiblement renflées au sommet, un corselet légèrement oblong, arrondi antérieurement, à pommettes peu saillantes et peu rétréci à la base, enfin des élytres un peu plus convexes, plus ovalaires ou même subfusiformes postérieurement, et laissant apercevoir sous une forte loupe une ponctuation fine il est vrai, mais distincte et espacée.
Ce peu de mots me paraît suffisant pour reconnaître et distinguer cette espèce d’ailleurs très-rare, dont je n'ai vu que deux exemplaires, l’un appartenant à M. Chevrolat et pris en Dalmatie, l’autre recueilli dans le Tyrol et faisant partie d’un lot d'insectes qui m'a été cédé par M. Karr. Il pourrait bien se faire que cette espèce fût l'espèce italienne qu'Olivier a décrite sommairement sous le nom de Miger, dans l'Encyclopédie meéthodique. De toutes les espèces noires à ponctuation fine et peu distincte et à pattes noirâtres, je n’en vois pas à laquelle cette courte description puisse mieux convenir, néanmoins je n’en suis pas assez certain pour imposer le nom d'Olivier à cette espèce.
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174. À. SCROBICOLLIS (1). Nigro-fuseus, subnilidus , griseo-pubescens ; thorace lateribus subrotundè fossulato; antennarum basi, tibiis tarsisque luteo-testaceis. — Long. 0,0022. Lat. 0,0007. — Hispania.
Un peu plus grand que les espèces précédentes. Tête noire, assez brillante, très-finement pointillée, peu pubescente, transversale, assez carrée postérieurement, avec les angles postérieurs arrondis, convexe sur le disque, les veux très-peu saillants; les antennes jaunâtres à la base, avec le premier article plus ou moins obscur, noirâtres à l'extrémité, médiocrement longues, assez robustes, moniliformes, ciliées et renflées au sommet. Corselet noir aussi large que la tête, pas plus long que large, trèsarrondi antérieurement, les pommettes faiblement saillantes, faiblement rétréci un peu avant la base, qui ne paraît nullement marginée ; fo<sette latérale, très-apparente, mais seulement vue de côté, nullement quand le corselet est vu en dessus ( à la différence de l'espèce suivante), de forme irréguliérement ovale, lisse sur les bords, le fond jaunâtre et abondamment tomenteux. Ecusson en triangle légèrement obtus. Elytres d'un brun noirâtre, de même teinte etentièrement semblables à celles du Caliginosus, peut-être un peu plus larges à la base, et plus parallèles. Dessous du corps d'un brun foncé très-brillant ; cuisses de même couleur; tibias et tarses légèrement roussâtres. Je n'ai pu rien découvrir relativement au sexe. Sur six individus aucun ne m'a présenté à l'extrémité des élytres la tumefaction luisante, particulière aux mâles de l'Unicolor.
Cette espèce habite l'Espagne. La collection Dejean en contenait sous le nom de Fuscus, six individus d'une assez bonne conservation. J'en possède un que m'a donné M. de Brême. Il est bien vrai de dire qu'entre cette espèce et celle de Dalmatie appelée aussi Fuscus par M. Dejean, et par nous Caliginosus, la différence ne consiste guère que dans la forme de la fossette latérale du corselet,
475. A. Nystu. Fusco-brunneus, subopacus, griseo-pubescens; capile nigro; thorace lateribus profundé fossulalo; antennis Lolis tibiis tarsisqe luleo-testaceis. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — Bengale.
Tête noire, légèrement brillante, très-finement pointillée, abondamment pubescente, légèrement transversale, carrée postérieurement avec les angles postérieurs arrondis, assez convexe sur le disque ; les veux petits et peu saillants ; les antennes entièrement d’un jaune testacé livide, un peu plus pâles à la base qu'au sommet, de la longueur de la moitié du corps, assez moniliforines et renflées vers l'extremité. Corselet brun, pen brillant, saus ponctuation distincte, entiérement voile d'une fine pubescence grisâtre, aussi large que la tête, pas plus long que large, transversalement arrondi antérieurement, peu globuleux, les pommettes fortement saillantes, sensiblement rétréci un peu avant la base, qui ne paraît pas distinctement marginée; fossettes latérales, très-creuses, moins arrondies que dans
TR 2 pm ne om EEE ES
(4) Anthicus Fuscus, Dej. Cat. 1836, p: 258.
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le Scrobicollis, à bords moins abruptes, mais visibles en dessus et produisant un étranglement latéral qu’on ne remarque pas dans l'espèce précédente ; goulot tout aussi nul que dans les espèces européennes du même groupe. Ecusson triangulaire. Elytres d’un brun jaune foncé, légèrement brillantes, très-finement pointillées, entièrement recouvertes d’un fin duvet grisâtre, très-court et collé à la surface, deux fois au moins aussi larges que le corselet, une fois et deux tiers seulement aussi longues que larges, carrées à la base, avec les épaules légèrement saillantes en avant, subparallèles sur les côtés, régulièrement arrondies à l'extrémité, modérément convexes sur le disque ; les omoplates très-légèrement saillantes et suivies d'une faible dépression transversale. Dessous du corps noirâtre ; cuisses brunes, tibias et tarses d'un jaune testacé livide.
Cette espèce, qu’on est étonné de rencontrer dans un groupe aussi essentiellement européen, habite le Bengale. J’en possède un unique individu qui m'a été donné à Bruxelles par feu M. Nyst, à la mémoire duquel j'ai cru devoir la dédier. La forme particulière de sa fossette et la couleur entièrement jaunâtre de ses antennes, la distinguent au premier coup-d’æil de toutes les autres espèces de cette coupe.
En résumé, les six espèces qu'on vient de décrire forment un petit groupe secondaire très-homogène composé d'espèces noires ou noirâtres , ayant à peu de chose près même tiille et même forme, et néanmoins pouvant aisément se distinguer deux à deux de la manière suivante :
Base des antennes, tibias( /elox.
Fossette thoracique étroite et} et tarses roussâtres . .{ Caliginosus. penspapfonle.s jérs 524 105 Antennes et pattes entiè- de
\ rement noirâtres. . . . Validicornis.
Fossette thoracique large et profonde. . . . . . .. … { Scrobicollis. : Nystu.
DIX-HUITIÈME GROUPE
Thorace sæpius transverso , basi transversim sulcato , subbinodoso (f.8).(S. G. Aulacoderus, nobis ).
Ce dernier groupe ne se compose jusqu’à ce jour que de sept espèces, dont une seule, appartenant à l'Europe, se lie très-étroitement au groupe précédent ; les six autres sont particulières au cap de Bonne-Espérance. Elles ont toutes pour caractère commun, à la base du corselet, un sillon transversal qui réunit entre elles les deux fossettes et ferait paraître le corselet bilobé, si l’étranglement n'avait pas lieu aussi près de la base. Cinq de ces espèces ont en outre les antennes assez fortement et brusquement dilatées à
(1) &vdcë, sillon, dépn, cou.
partir du huitième article, ce qui nous conduit à établir la subdivision suivante :
«, Antennes sans dilatation brusque au
SR EL 40107 6. Antennes brusquement dilatées au A .. . .. 173 à 182
DESCRIPTION DES ESPÈCES
«, Antennis apice sensim incrassatis.
176. À. FRiwaLDszKyi. Totus fusco-niger, subnilidus, griseo-lomentosus ; thorace transverso, ante basin profundè transversim sulcato; tibiis tarsisque fusco-lutescentibus. —= — Long. 0,0019. Lat. 0,0007. — Hungaria.
Espèce très-voisine, pour le facies, de notre 4. Caliginosus, dont elle a exactement la couleur et la taille. Entièrement d’un brun noir foncé, de même teinte en dessus et en dessous, à l'exception des tibias, des tarses, et de la partie inférieure du corselet, qui ont une teinte moins foncée tournant au brun jaune. Tête lisse et brillante, à peine plus large que longue, un peu moins large que le corselet, très-légèrement arrondie postérieurement, sensiblement convexe ; les yeux très-petits et très-peu saillants; les antennes courtes, pouvant atteindre à peine la base du corselet, entièrement d’un brun noirâtre, un peu moins foncé à la base, sensiblement moniliformes et dilatées vers l'extrémité, non brusquement mais insensiblement à partir du sixième article; le dernier très-long, régulièrement conique, trois fois au moins aussi long que le précédent. Corselet brillant, quoique voilé par un fin duvet grisâtre, plus large que la tête, un peu moins long que large, transversalement arrondi antérieurement, régulièrement arrondi sur les côtés, les pommettes saillantes et suivies d’une fessette profonde, un peu jaunâtre, les fossettes réunies T'une à l’autre par un sillon basilaire profond et arrondi postérieurement, ce qui permet de le considérer comme une fossette médiale qui s’unit sur les côtés avec les fossettes latérales; goulot antérieur entièrement nul. Ecusson triangulaire, excessivement petit. Elytres assez brillantes, malgré le duvet grisâtre qui les recouvre, deux fois aussi larges que le corselet, une fois et 5/4 à peine aussi longues que larges, un peu plus courtes que celles du Caliginosus, moins parallèles sur les côtés, qui sont légèrement arrondis, plus échancrées à la base qui enveloppe un peu le corselet, plus convexes en dessus, régulièrement arrondies à l’extrémité. Dessous du corps d'un brun noir très-luisant; cuisses noirâtres, les tibias et les tarses un peu jaunâtres.
Cette rare et intéressante espèce habite la Hongrie. J'en ai reçu de M. Friwaldszkv un exemplaire qu'il a bien voulu m'abandonner, et en passant en revue tous les individus de la collection Dejean, j'ai découvert parmi ses 4, Fuscus un individu de l'Autriche qui appartient évidem-
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ment à notre espèce. J’ai été heureux de pouvoir dédier cet insecte au savant hongrois qui m'en à fait un si généreux sacrifice,
477. A. FLavorictTus. Testaceus, subopacus, griseo-pubescens ; capile nigro; elytris piceis , fascià antè medium latà allerâque apicali flavo-testaceis. — Long. 0, 0025. Lat. 0,0008 (f. 8 ). — Promontorium Bonæ Spei.
Téte noirâtre, peu brillante, finement pointillée, pas plus large que longue, arrondie postérieurement ; les yeux vitrés, médiocrement saillants ; les antennes longues, dépassant la base du corselet, subfiliformes , trèspeu dilatées au sommet, entièrement testacées. Corselet (f. 8) testacé, un peu noirâtre antérieurement, pas plus large que la tête, un peu moins long que large, transversalement arrondi antérieurement, sensiblement rétréci postérieurement ; pomimettes très-saillantes et très-arrondies, sillon basilaire profond, paraissant tapissé latéralement d'un duvet jaunâtre. Elvires peu brillantes, très-finement pointillées, couleur de poix, avec une trés-large banrle en avant du milieu, et l'extrémité jaunâtre, plus de deux fois aussi larges que le corselet, une fois et 3/4 seulement aussi longues que larges, carrées à la base, légèrement arrondies sur les côtés, o-alaires postcrieurement, peu convexes et même un peu aplaties sur Île disque. Le dessous du corps et les pattes entièrement roussâtres. Nous ne considérons l'individu ici décrit que comme une variété faiblement colorée d’une espèce qui aurait sur les élytres deux grandes taches antérieures, et deux petites ante-apicales jaunes, entourées par la couleur du fond.
Cet insecte habite le cap de Bonne-Espérance. Un seul individu m'a été communiqué par M. Melly. La forme de son corselet le rapproche des cinq espèces suivaiites, mais On est étonné de ne pas lui trouver les antennes fortement claviformes qui caractérisent ce groupe.
Antennis apice subito valdè incrassatis (f.9). * Elytris parallelis.
178. À. QUADRISIGNATUS (1). Piceus, subopacus, tenuissimé velulinus; elylris fasciis anticä el posticà abbreviatis , flavo-testaccis ; anlennis testaceis, clavä nigrä ; pedibus teslaceis, femorum apice lursisque nigricantibus. — Long. 0,0025. Lat. 0,0008. — Prom. Bon. Spei.
Téte, corselet et élytres d'un brun marron foncé, tête assez brillante, imperceptiblement pointillée, un peu plus large que longue, transversalement arrondie postérieurement ; les yeux vitrés, légèrement saillants; les antennes assez longues, dépassant la base du corselet, peu Mar 4 gréles et testacées à la base, fortement dilatées et noirâtres à partir du huitième article. Corselet assez brillant, presque glabre, aussi large que la tête, sensiblement transversal, peu arrondi antérieurement, les pommettes saillantes et très-arrondies, sensiblement rétréci postérieurement,
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1) Anthicus Quadrisignatus , Dej. Cat. 1856, p. 258.
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assez convexes sur le disque, sillon basilaire peu profond, tapissé sur les côtés d’un duvet roussâtre. Elvtres d’un brun un peu plus foncé que sur le corselet, ternes et voilées d'un duvet soyeux extrémement fin, ornées chacune de deux taches jaunes ; l’une en bande transversale vers le premier tiers de la longueur , l’autre en bande légerement oblique au-delà des deux tiers, atteignant l’une et l’autre le bord latéral, mais nullement la suture; deux fois aussi larges que le corselet, une fois et 3/4 aussi longues que larges, parallèles sur les côtés, carrées à la base, arrondies à l’extrémité, plates snr le disque. Dessous de la tête et du corselet légèrement ferrugineux. Abdomen noirâtre; les pattes testacées, avec l’extrémité des cuisses et les tarses noirâtres.
Cette espèce habite le cap de Bonne-Espérance. Elle était unique dans la collection de M. le comte Dejean, où elle portait le nom que nous lui avons laissé.
* Elytris convexo-ovatis.
179. A. DoRsaLIS (1). Piceus, nilidus, lœvissimus; elytris luteo-testaczis, fascid medià latä pice ; tibiis, tarsis antennisque testaceis, his articulis ultimis tribus nigris. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — Prom. Bon. Spei.
Tête noire, brillante, finement pointillée , petite, pas plus large que longue, très-arrondie en tous sens ; les yeux assez saillants ; les antennes très-grèles et testacées à la base, subitement dilatées et noirâtres, à partir du neuvième article. Corselet noir, assez brillant, un peu jaunâtre à la base, arrondi et globuleux antérieurement, sensiblement rétréci postérieurement, aussi large que la tête, un peu moins long que large; sillon basilaire peu profond et garni sur les côtés d'un duvet jaunâtre. Elytres d'un jaune sale, très-lisses et brillantes, avec une large bande transversale brune dans le milieu, plus de deux fois aussi larges que le corselet, une fois et 2/3 seulement aussi longues que larges, fortement ovalaires antérieurement et postérieurement, très-convexes et bombées sur le disque, avec la suture légèrement saillante dans toute sa longueur. Dessous du corps noirâtre; pattes testacées, avec les cuisses obscures.
Cet insecte, comme le précédent, était unique dans la collection de M. Dejean, et faisait partie des récoltes de M. Drège au cap de Bonne- Espérance.
180. A. ALBITARSIS (2). Rufo-brunneus, subopacus, griseo=pubescens ; elytris fasciâ medià ferrugineà ; antennis pallidè testaceis, clavä nigrà ; pedibus brunneis, femorum basi, tarsisque albescentibus. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — Prom. Bon. Spei.
Tête d’un rouge brun moins foncé que sur les élytres, terne, très-finement rugueuse, un tant soit peu oblongue, très-arrondie, même un peu pointue postérieurement ; les yeux assez saillants; les antennes ayant la
(1) Anthicus Dorsalis, Dej. Cat. 14836, p. 259. (2) Anthicus Albitarsis, Dej, Catal, 1856, p. 239,
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tige très-gréle et d’un jaune pâle, et terminées par trois articles subitement dilatés et subitement noirâtres. Corselet terne, rougeâtre antérieu< rement, jaunâtre à la base, un peu moins large que la tête, un peu plus long que large, très-arrondi et globuleux antérieurement; le sillon moins postérieur que de coutume, très-large, avec les bords en pente douce, et suivi d'une dilatation basilaire qui fait paraître le corselet bilobé. Elytres d’un rouge plus foncé que sur les parties antérieures , peu brillantes et ombragées d’un fin duvet grisâtre, ornées un peu avant le milieu d’une bande transversale roussâtre, trois fois au moins aussi larges que le corselet, une fois et 3/4 à peine aussi longues que larges, trapézoïdales antérieurement, très-dilatées sur les côtés, un peu fusiformes po-térieurement, très-convexes et même un peu bombées sur le disque. Dessous du corps roussâtre, pattes brunes, avec la base des cuisses et les tarses blanchâtres.
Cette espèce habite le cap de Bonne-Espérance, où elle a été recueillie en très-petit nombre par M. Drège. Nous n’en avons vu qu'un seul individu en très-mauvais état dans l’ancienne collection de M. Dejean, qui lui avait donné le nom très-convenable d’Albitarsis.
481. A. ATRONITIDUS. Niger, lævissimus, nitidissimus, subglaber ; thoracis posticà parle, antennis (præter clavam) tibiisque testaceis. — Long. 0,002. Lat. 0,0007 (f. 9). — Prom. Bon. Spei.
Entièrement d’un noir lisse et brillant, à l'exception de la base du corselet, des tibias et de la tige des antennes, qui sont rougeâtres. Tête exactement ronde; les yeux très-petits, très-ronds, médiocrement saillants ; les antennes (f. 9) ayant toute la tige d’un rouge testacé vif, avec les quatre derniers articles noirâtres et fortement dilatés. Corselet exactement semblable à celui du Dorsalis, également arrondi et globuleux antérieurement, également rougeûtre à la base, paraissant moins bilobé à cause du peu de dilatation basilaire qui succède à l’étranglement postérieur. Elytres d’un noir brillant, parsemées de quelques cils grisâtres ; trois fois au moins aussi larges que le corselet, une fois et 2/3 seulement aussi longues que larges, très-dilatées sur les côtés, les angles antérieurs obtus, en ovale peu allongé postérieurement, un peu moins bombées sur le disque que dans les deux espèces précédentes. Dessous du corps noir, pattes noirâtres, avec les tibias seuls ferrugineux.
Je n’ai vu que deux individus de cette jolie espèce du cap de Bonne- Espérance ; l’un m'a été communiqué par M. Melly; l’autre m'a été vendu à Hambourg par M. Ecklon.
182. A. TRANSVERSALIS (4). Pallidè flavo-testaceus , subopacus; oculis, antennarum clavä, elytrorumque fasciis duabus, alterâ mediali, alterà apicali obsoletà, nigris. — Long. 0,0018. Lat. 0,0006. — Prom. Bon. Spei.
Jolie petite espèce ayant quelques rapports de couleur et de facies avec
(1) Anthicus Transversalis, Dej. Cat, 4836, p. 239.
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le Tomoderus Compressicollis, Motch. Entièrement d’un jaune testacé pâle, à l'exception des yeux, de la massue des antennes et des taches des élytres, qui sont noires. Tête assez brillante, très-finement pointillée, transversale, arrondie postérieurement ; les yeux très-petits, ovales, noirs et légèrement saillants; les antennes, de la couleur de l'insecte, trèsgrêles à la base, avec les trois derniers articles subitement dilatés et noirâtres. Corselet peu brillant, aussi large que la tête, sensiblement transversal, cordiforme antérieurement, fortement rétréci vers les 3/4 de la longueur par le sillon postérieur, qui est profond , abrupte et brusquement suivi d’un court renflement basilaire. Elytres n'ayant pas laspect lisse et brillant des espèces précédentes, mais laissant apercevoir assez distinetement une ponctuation fine et peu serrée qui donne naissance à un duvet jaunâtre très-peu abondant ; ornées, juste au milieu, d’une bande transversale commune noirâtre assez étroite, et tout près de l'extrémité d’une autre bande plus ou moins obsolète ; deux fois et demie aussi larges que le corselet, une fois et 3/4 seulement aussi longues que larges, trapé- Zoïdales antérieurement, très-dilatées et arrondies latéralement , ovalaires postérieurement, fortement convexes et même bombées sur le disque. Dessous du corps et pattes entiérement jaunes.
Cette espèce habite le cap de Bonne-Espérance, où elle à été recueillie en petit nombre par M. Drège. Je n’en ai vu que deux individus qui m'ont été communiqués, l’un par M. Melly, l’autre par M. de Brême. Ce dernier est le 7ransversalis de la collection Dejean.
ESPÈCES DOUTEUSES OU QUE NOUS N’AVONS PAS VUES
Le nombre de ces espèces s’élève à vingt-trois. Pour procéder avec ordre , nous les placerons ici par rang de date.
183. A. DEusrus. Notoxus Deustus. « Niger; elytris ferrugineis , apice fuscis, — Habitat in museis Taffelberg ct alibi in capite Bonæ Spei.
« Corpus maguitudine N. Monocerotis, oblongum, glabrum. Caput parüm ioflexum, totum nigrum. Maæxillæ, palpi, antennæ, pedes toti, nigra. Palpi duo, elavati clavà solidà. Antenne filiformes articulis moniliformibus undecim : infimo oblongo, capitis thoracisque longitudine. Thoraz tereti-convexus, oblongus; posticè truncatus, submarginatus ; medio parüm contractus ; sæpiüs niger, rarius ferrugineus. Elytra abdomen tegentia, oblonga, convexa, pellucida, lævissima absque punetis et striis, ferruginea , apicè fusca , raris tota ferruginea. 4{æ nullæ. 4bdomen fusco-ferrugineum subdiaphanum. Femora inermia.
« Varietas duplex : «) thorace apiceque elytrorum fuscis. 5) thorace elytrisque ferrugineis. » ( Thunberg. Dissert. academ. 1789. — Id. edid. Persoon, 1799, t. 3, p. 220 ).
184. À. FLavus. Notoxus Flavus. « Totus flavus, capite pedibusque nigris.— Habitat in capite Bonæ Spei.
« Statura et magnitudo N. Deusti. Caput nigrum posticè attenuatum.
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Antenne nigræ , infimo articulo filiformi longo villoso, reliquis moniliformibus. Thorax convexus, immarginatus, medio latior, luteus, glaber. Elytra convexa lævia, glabra, flava. 4l@ nullæ. 4bdomen flavum, glabrum. Pedes omnes nigri, basi femorum flavescente. » (Thunberg, edid. Persoon. ibid. , p. 220).
La description des antennes dont l’article basilaire est filiforme , allongé, couvert de poils, tandis que les autres sont moniliformes, me fait douter que cet insecte fasse partie des Anthicus. Quant au Notoxus Grandis, insecte de Chine, déerit à la page 221 de l'ouvrage précité, nous n’en citerons pas ici la description, parce que sa taille, magnitudine Formicæ kerculeanæ , le place nécessairement dans un genre tout différent.
485. A. TENuICOLLIS. Notoxus Tenuicollis. « Lœvis, capile thoraceque nigris , antennis elytrisque obscurè lestaceis , pedibus pallidis. — Etruria.
« Duplo minor N. Pedestri. Corpus totum tenuissimâ pube subobscurum. Antennæ longiusculæ, filiformes, apice vix crassiores, obscurè testaceæ. Caput nigrum thorace ferè majus. 7'horaxæ convexus rotundatus, posticè paulo angustior, niger. Elytra integra , lævia , capite thoraceque longiora, testacco-fusca. Abdomen nigrum. Pedes pallidi. 4læ albæ. Lectus tempore hiberno sub corticibus , at æstate etiam in plantis. » (Rossi. Mantissa Insect. 1792-1794. Id. Faun. Etrusca, edid. Hellw. p. 588, n° 120).
Il nous est impossible de reconnaître dans cette description de Rossi, aucune des espèces d’Anthicus et même d’Anthicites connus, et je suis tenté de croire qu’il en est de cet insecte comme du Notoxus Hispidulus du méme auteur, dont nous nous dispenserons de reproduire ici la description , lequel , au témoignage d'Ilellwig, serait du même genre que le Notoæus Minutus de Panzer, c’est-à-dire du genre Scydmænus. Voyez au surplus au genre Ochthenomus, les explications données par nous à la suite de la description de l'O. Angustatus, Dej. ( T'enuicollis, Schmidt ). Quant au Notoxus non plus ultra de l’auteur italien, qu'il avait placé primitivement parmi les Carabes, nous ne pouvons pas davantage reconnaître en lui un Anthicite, sans rien préjuger sur le genre auquel il doit être rapporté.
186. A. LimparTus. Notoxus Limbatus. « Afer nitidus, thoracis limbo ferrugineo. —. Habitat Kiliæ.
« Statura et magnitudo AN. Floralis. Corpus totum atrum, nitidum solo thoracis limbo ferrugineo. » (Fabr. Suppl. Entom. Syst., p. 67, 4798 ).
Si cet insecte est bien un Anthicus, il est probable que ce n’est qu’une variété d'uae des espèces européennes connues. Les autres espèces de Fabricius qui n'ont pas trouvé place dans notre monographie, paraissent appartenir à des genres étrangers aux Anthicites : les 4. Auficollis, Fulvicollis, Abdominalis et Fuscipennis, aux Statyra et genres voisins, l’4. Fasciatus au genre Hydnocera Newman (Phyllobænus Dej.}, l’A.
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Thoracicus aux Pedilus? l'A. Bipunctatus au genre Psammæcus, enfin les 4. Bicolor, Minutus et Hellwigii au genre Scydmænus.
A. ELEGANS. — Russia Meridionalis
« DIAGNOSIS : Ater, elytris fasciis duabus argenteis.
« DESCRIPTI0 : Statura et habitus ommind Anthici Antherini. Caput et thorax nigra, immaculata, sericeo-nitentia. Antennæ rufe. Scutellum minutissimum, nigrum. Ælytra nigra, sericeo-nitentia, fasciis duabus argenteis, alterà baseos communi, alterà versüs apicem suturam non attingente. Abdomen nigrum cinereo-subvillosum. Pedes rufescentes.
« Habitat Kislariæ, semel ad ignem advolans. » ( Steven. Decas Insectorum Rossiæ australis nondum descriptorum , p. 7. Extr. des Mem. des natur. de Moscou, vol. 1, 1806 ).
Cette espèce pourrait bien ne pas différer de certaines variétés très-foncées de V4. Tristis Schmidt (n° 102), dont les individus très-frais présentent deux bandes de duvet argenté semblablement placées.
188. A. PAyKULLI. « Elongatus niger pubescens, subtilissimè punctululis, thorace posticè, elytrisque fasciis duabus albido-villosis. — Habitat Algiriæ.
« Statura ferè 4. Floralis, sed paul longior. Caput magnum rotundatum nigrum, creberrimè punctulatum, oculis globosis atris. 4ntennœ thorace longiores, crassæ, totæ nigræ. 7horax oblongus, anticè latior, rotundatus, posteriüs angustior, basi truncatus, suprà convexus, niger, pubescens, creberrimè punctulatus, lateribus et posticè villositate densiore albido-argenteà tectus. Scutellum parvum triaugulare nigrum. Ælytra thorace multô latiora elongata, ferè linearia, apice rotundata, dorso parüm convexa, creberrimè punetulata, nigra; antè medium fascia lata integra et ponè medium altera obliqua, suturam vix attingens, è vilhs depressis albido-argenteis nitidis. Corpus mgrum punctulatum, albidopubescens. Pedes elongati, tenues, toti nigri. GYZLENHAL » ( Schônherr. Synon. Insect. 1.2, p 55, 1808).
Cette description, citée en note par Schônherr, parait être de Gyllenhal, dont elle porte la signature. Elle est assez claire et assez détaillée pour que nous puissions y reconnaître une espèce très-voisine de notre 4. Aubei (n° 159), espèce également algérienne. Seulement ici les antennes sont entièrement noires , et il n’est pas question de la bande jaune postérieure. Je ne sais pas non plus jusqu’à quel point l'expression de linearia serait convenable, applizuée aux élytres de l4. Aubei.
189. A. Nicer. Notoxus Niger. « Niger, libiis tarsisque piceis. — Italia.
« Il est une fois plus petit que le Notoxe Pedestre. Le corps est noir, à peine pubescent. Les pattes sont noires, avec les jambes et les tarses d’un brun noirâtre. Le corselet est arrondi, lisse. Les élytres ne paraissent pas non plus avoir de points enfoncés, ce qui nous à fait croire qu'il ne pouvait être le No/oæus Ater de Panzer
« Il se trouve en Italie. Du cabinet de M. Bose, » (Olivier. Æneycl. Meth., t. 8, p. 597, 1809).
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Cette description convient assez à notre 4. Y’alidicornis (n° 173) pour qu’on soit tenté de croire que l’insecte d'Olivier ne diffère pas de cette espèce. Néanmoins, dans le doute , il eût été téméraire de réunir ces deux espèces.
490. A. CINCTUS. « Salurè rufus ; elytris nigris , basi rufis , fascià antè medium cinereà. — Long. pollicis octavà parte major. — America Borealis. Etats-Unis.
« Corps d’un roux obscur ; antennes obscures vers le sommet ; yeux d’un noir foncé ; corselet sub-bilobé, rétréci un peu après le milieu, lobe antérieur sub-orbiculaire ; élytres velues, ponctuées , noires, avec la base rousse; une bande avant le milieu et une tache terminale cendrées ; pattes noirâtres, rousses à la base; ventre noir.
« Var. A. Dépourvue de la tache terminale cendrée. » ( Say. Journ. of the Acad. of Natur. sc of Philadelphia ,t. 3, pars. 1, p. 278 (1819) — Traduction de 4. Gory, édit. de Lequien, p. 211).
Dans la description de l’4. Formicarius Dej. ( n° 91), j'ai fait remarquer que cet insecte avait les plus grands rapports avec le Cinctus, Say. On pourra s’en convaincre en comparant cette description à celle de l’auteur américain. |
191. A. BASILARIS. « Rufus; elytris nigris, basi rufis. Prœcedenti staturäâ ferè æqualis, — America Borealis. Etats-Unis.
« Notozus Melanocephalus? Melsh. Catal.
« Yeux d’un noir foncé ; corselet ayant toute sa largeur avant le milieu, se rétrécissant ensuite, par une ligne presque droite, jusqu'aux angles postérieurs ; élytres ponctuées, noirâtres ; base un peu gibbeuse et rousse; arrière poitrine et ventre couleur de poix.
« Var. A. Tête noirâtre.
« Il est presque de la même taille que le précédent, auquel il ressemble, mais le corselet n’est pas aussi rétréci au-delà du milieu. » ( Say. ibid, t. 5, p. 279, 1819. — Traduction de A. Gory, p. 241).
192. A. BizonarTus (Bifasciatus Say ). « Rufus, elytris fascià maculâque apicali nigris. = Long. 1/10 pollicis. — America Borealis. Florida Orientalis.
« Tête plus foncée que le corselet; antennes et palpes plus pâles que la tête; corselet graduellement rétréci postérieurement, non brusquement resserré; élytres irrégulièrement ponctuées, ayant au milieu une bande noire légèrement dilatée le long du bord latéral , et faiblement interrompue sur la suture, et terminées par une bande apicale noire; dessous du corps d’un ferrugineux pâle.
« Cette espèce est voisine du Basilaris nobis, mais outre la différence qui résulte de la bande noire des élytres, la base de celles-ci n'offre pas les gibbosités qu’on remarque dans cette espèce. J’en ai recueilli un exemplaire dans la Floride orientale, pendant une excursion dans cette contrée avec M. Maclure. » (Say. 1bid., t. 5, p. 245, 1821).
Le nom de Bifasciatus ayant été employé bien antérieurement par
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Rossi, pour une espèce européenne très-répandue, nous avons dû, pour introduire l’espèce de Say daus la nomenclature, modifier le nom de Bifasciatus en celui de Bizonotus. Cette espèce nous a paru très-voisine du Vicinus Dej. (n° 58), insecte du même pays, mais pas assez pour nous faire croire à l'identité de ces deux espèces.
193. A. PaLcibus. « Pallidus ; elytris fasciâ lalâ, suturâque angust nigricantibus. — Long. 1/10 pollicis. — America Borealis. Etats-Unis.
« Tête et corselet d'un jaune d’ocre pâle, ce dernier laissant apercevoir un faible sillon longitudinal rétréci graduellement vers la base, avec les côtes au-delà du milieu un tant soit peu concaves; élytres d’un jaune pâle, un peu obseures à l'extrême base ; une large bande noirâtre vers le milieu , très-dilatée vers le bord externe et sur la suture, et s’épanouissant le long de l’un et de l’autre, de maniere à se prolonger en ligne étroite jusqu’à la base d’un côté, et de l’autre jusqu'à l'extrémité postérieure ; ponctuation confuse ; dessous du corps d’un ferrugineux pâle; les pattes _blanchâtres.
« Cette espèce peut être facilement distingaée par son sillon thoracique , sa couleur pâle, sa bande unique et l’encadrement noir de ses élytres. » (Say. ibid., t. 5, p. 245, 1821 ).
194. A. PoziTus. « Nigricans : thorace posticè non constricto, elytris nitidè rufis. = Long. 1/20 pollicis. — America Borealis. Etats-Unis.
« Le corps couvert de longs poils; la tête noirâtre; les antennes d’un roux foncé; le corselet noirâtre, remarquablement court, non évidemment rétréci postérieurement ; une ligne enfoncée transversale à la base; élytres sans ponctuation , lisses, arrondies, d’un rouge ferrugineux vif, un peu ponctuées et noirâtres à l'extrémité; les pattes d’un rouge ferrugineux vif.
« La forme du corselet et des élytres de cette espece diffère entièrement de celles des parties correspondantes des espèces précédentes. » (Say. ibid., t. 5, p. 246, 1891 ).
Il est assez douteux que cette très-petite espèce appartienne au genre Anthicus. Quant aux espèces qui suivent, dans le travail de Say , sous les noms de Lugubris, Collaris, Terminalis, Labiatus et Impressus, nous croyons inutile d'en reproduire ici les descriptions, l’auteur avouant lui même ne les avoir placées dans le genre Anthicus, que parce qu’elles lui ont paru se rapprocher davantage de ce genre que de tout autre. Les insectes dont il s’agit ont une longueur comprise entre 1/5 et 1/5 de pouce (de 8 à 3 millimètres), taille de beaucoup supérieure à celle des plus grands Anthicus connus, et pouvant très-bien convenir à des espèces du genre Statyra, qui n'est pas étranger aux Etats-Unis.
195. A. SEXMACULATUS. « Thorace cordato, niger, antennis, pedibus maculisque elytrotrum tribus testaceis. — Sibiria.
« Caput ovatum , densè punctulatum , subopacum , oculis prominulis,
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Antennœæ thorace parüm longiores. Thoraæ anticè rotundatus, posticè angustatus , basi truncatus, suprà parüm convexus, confertim puncetulatus, subopacus. Elytra thorace latiora lateribus subarcuata , apice rotundata, suprà parum convexa, conferlim punctata, nigra, maculà obliquâ ab humero ad medium suturæ productà, alter transversà ultrà medium apiceque testaceis. Corpus subtüs nitidulum, sublæve. Pedes graciles. Semel ad fl. Irtysch lectus. » (Gebler, Ledebours Reise in der Altaï, p. 137, 4850 ).
196. A. KaRELINI. — Long. 2 1/2 lin. Lat. 5/4 lin. — Turcomania.
« Ilest testacé, pubescent. Les élytres ont sur la suture une tache ver-
dâtre métallique, qui commence à la base et se termine à la moitié de Ja suture ; elle est rétrécie au milieu. Chaque élytre a en outre, près du bord
extérieur, deux taches rondes de la même couleur. » ( Zoubkoff. Bulletin de Moscou, 5° vol., p. ? , édit. de Lequien, t. 1, p. 515, 1852).
Nous citons, pour l’acquit de notre conscience, cette espèce asiatique, trouvée par M. Karelin sur les côtes orientales de la mer Caspienne. Sa taille, qui atteint environ 6 millimètres, et les taches métalliques des élytres , telles que jamais Anthicus ne nous en a présenté, nous font penser que cet insecte appartient à un tout autre genre.
197. A. TiBlaLis. « Elongatus, obscurè viridi-œæneus, pilosus, thorace subeylindrico , tibiis pallidis. — Long. 1 1/2 lin. — Hispania Meridionalis. Andalousie.
« La tête large, convexe sur le front, noire, grossièrement ponctuée, les cinq premiers articles des antennes d’un jaune pâle, les suivants presque uoirs. Corselet noir, presque cylindrique, plus large dans la première moitié que dans la seconde, grossièrement ponctué, velu. La partie postérieure du corps ( Hinterleib ) allongée, les élytres d’un jaune verdäàtre foncé, recouvertes de poils blancs. Les cuisses jaunâtres à la base, d'un brun foncé vers l'extrémité. » (Wall. 7’oyage dans l'Espagne méridionale, 2° partie, p. 75, 14335).
Nous avons cherché inutilement à reconnaître dans cette description, quelqu’une des espèces espagnoles décrites par nous. Nous l’avons comparée avec la plus scrupuleuse attention, à celles qui avaient quelques rapports avec elle, notamment aux 4. Olivaceus (n° 462) et Plumbeus (n° 467 ), et nous sommes restés avec la conviction que l’4. Z'ibialis était une espèce parfaitement distincte.
On u‘en peut pas dire autant de l’4. Quadriguttatus, du même auteur, décrit à la suite du précédent. Celui-là nous paraît être identique avec notre Quadrioculatus ( Quadrimaculatus Dej.) (n° 107), qui pour la première fois a été pris en Espagne. On en peut juger par la description de Wall, que nous transcrivons 1€1.
« Elongatus, pilosus, thoïace castaneo, elytris ferè nigris, maculis ferrugineis in quoque duabus, und ad humerum, alterd post medium posità ornatis; antennis pedibusque ferrugineis. — Long. 1 4/4 ad 1 1/2 lin.
« Tête hombée, noire, très-rugueuse; palpes et antennes d’un brun
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rouge ; corselet d’un brun marron, arrondi, beaucoup plus gros anterieurement que postérieurement, ponctué. Partie postérieure du corps allongée ; les elytres noirâtres, grossièrement ponctuées, couvertes d'une pubescence blanchâtre , une tache ferrugineuse aux épaules, et une autre au-delà du milieu Les pattes d’un rouge brun. Cette espèce ( ajoute Waltl) est voisine de l’4. Quadrinotatus, Gvil. »
Nous ne voyons rien dans cette deseripfion qui ne puisse convenir à notre Quadrioculatus , ce qui nous à décidé à réunir ces deux espèces. Quant au nom adopté par Walil, il était impossible de le conserver, ce nom ayant été appliqué par Rossi à une autre espèce.
A. NicriNuS. — Long. 1 1/4 lin. — Lapponia
« Tenuiter pubescens, confertissimè punctatus, parüm nitidus, obscure rufus; anteumis palpis pedibusque dilutioribus; elytris nigris, maculà anticà utrinque humerali ferrugineà.
« Sub nomine : 4. Nigrinus GyIL. 4. Instabilis Dej. (femina) à D. Boheman, 4832, mihi communicatus. — Hab. in Lapponià Norvegicà. » (Letterstedt. Insecta Lapponica, p. 159, n°7, 1840).
Nous avons une telle defiauce contre les espèces européennes, qui ne sont pas parvenues jusqu à ous, que nous sommes portés à reconnaître dans celle-ci une des variètés de l4. Humilis, et particulièrement notre variété 5, dont les élytres noires ne présentent plus de chaque côté qu’une tache humérale roussâtre.
A. PaLicaRI. — Long. 1 lig. 1/3. Lat. 1/3 lig. — Morée
« D'un beau rouge, pubescent, finement ponctué ; seconde moitié des antennes et élytres noires, quelquefois d'un beau bleu , offrant chacune deux baades transversales qui n’atteignent pas la suture, l’une placée près de la base , et l’autre en arrière ; pattes jaunes. — Morée.
« Cette espèce varie beaucoup; la tête est quelquefois chscure, et la bande postérieure des élytres disparaît souvent, » (Castelnau. Hist. Nat. des Ins. Coleopt.,t. 2, p. 259, 1840 ).
L'auteur laisse à deviner de quelle couleur sont les bandes des élytres, mais on doit supposer qu'elles sont jaunes ou ferrugineuses. N’était la couleur d’un beau bleu que présentent quelquefois les élytres , je n’hésiterais pas à rapporter cette espèce à notre Sanguinicollis ( Ruficollis Schmidt) (n° 148), qui est répandu dans toute la Grèce, et qui offre aussi de nombreuses variétés.
Quant à l’4. Bifasciatus du même auteur, nous l'avons déjà rapporté, avec une grande probalité, à l’4. Quadriguttatus Rossi ( n° 414). Pour justifier notre opinion , il suffit de citer la courte description de M de Castelnau. « Noir, assez fortement ponctué, trés-velu ; élytres avec deux bandes transversales jaunes, dont la postérieure n’atteignant ni le bord externe, ni la suture ; dessous du mesothorax brun; parties de la bouche , antennes et pattes d’un jaune clair. — Constantinople. » La localité n’est pas ici un obstacle, car l’4. Quadrigultatus se trouve à Constantinople,
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comme nous avons eu occasion de le dire, en parlant de la patrie de cet insecte.
200. A. STRICTUS. « Glaber, nitidus, niger; thorace piceo, subcordato, posticè fortiter compresso ; elytris punctulalis, humeris maculâque minulà ponè medium pallidis. — Long. 1 lin. — Van Diemen.
« Parvus, glaber. Antennæ piceæ. Caput thorace paulô latiüs, suborbiculatum, lævissimum , suprà aterrimum , nitidum , infrà rufo-testaceum. Thoraæ anticè rotundatus, ponè medium fortiter compressus angustatusque, suprà lævigatus, piceus, nitidus, infrà rufo-testaceus. Elytra punetata, posterits lævigata, nigra, maculis duabus, alter majore subquadratà humerali, alter minutà paul ponè medium propè suturam, pallidè testaceis. Pectus et abdomen nigra. Pedes picei, tarsis pallidis. » (Erichson. Archiv. für Naturgeschichte, gegründet von Wiegmann, herausgegeben vor Prof. Ærichson. 8°' Jahrgang. p. 182, n°405, 14842).
Nous sommes très-porté à croire que cet insecte ne diffère pas de l’4. Bembidioides décrit par nous ( n° 32). Seulement celui de M. Erichson est de Van-Diemen, tandis que l’autre est de la colonie d’Adélaïide, à la Nouvelle - Hollande. Cette différence de localité nous a décide à ne pas réunir ces deux espèces.
201. A. NiGRICEPS. « Ferrugineo-testaceus , longiüs griseo-pubescens , capite pectore abdomineque nigris , thorace transversim infuscalo, creberrimé punctato , basi coarctato, elytris punctato-rugulosis. — Long. 5/6 lin. Lat. 1/2 lin. — Finlandia.
« Habitat in littoribus arenosis lacus Kokonselka rariüs.
« À. Rufipedi, Payk. affinis, minor autem et brevior, thorax posticè magis coarctatus, pubescentia longior, elytra fortiüs punctata rugulosa et color alius. Caput thorace paullà latius, basi truncatum, angulis rotundatis, confertim crebrè et profundè punctulatum, nigrum , ferè glabrum, ore nigro, palpis rufo-testaceis, oculis globosis minutis vix prominulis. 4ntennæ capite eum thorace paullè brevivres, crassiusculæ , ferrugineotestaceæ, parcè pubescentes, submoniliformes , articulis extrorsüm paullô crassioribus. Thoraæ apice in collare petiolatus, ovatus , latitudine sesqui longior, apice ipso paullulüm emarginatus , antè medium dilatato-rotundatus , posteriüus ferè ad dimidium summæ latitudinis coarctatus, basi levissimè rotundatus et tenuissimè marginatus, angulis obtusis, suprà valdè convexus pulvinatus, confertim crebrè punctulatus, pilis longis recumbentibus cinereo-albidis pubescens, ferrugineo-testaceus, antè medium transversim fusco-fasciatus. Scutellum ferrugineo-testaceum , minutum, punctulatum, apice rotundato. Ælytra thoracis basi duplô latiora et allo triplo longiora, humeris rotundatis, lateribus parüm dilatata, apice conjunetim rotundata, suprà valdè convexa, profundè punetata, certo situ inspecta transversim rugulosa, tota ferrugineo-testacea, pube longiore cinereo-albido obducta. Pectus et abdomen nigra, magis nitida, remotiüs punctulata. Pedes longiusculi, toti ferrugineo-testacei, subtiliter griseo-pubescentes (Mannerheim. Bullet. de la Soc. imper. des Natural. de Moscou, t. 16, 14843, p. 50).
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202. A. KOLENATU. (Mannerheim in litt. ). « Nigro-piceus, tenuissimé pubescens , nitidus; thoracis basi rufo-piceà fasciisque duabus elytrorum testaceis , fascià posticä interruptà. — Long. integra. 2 4/5, thor. 1/2, elytr. 1 273 millim. Lat. cap. 1/2, thor. 2,5, elytr. 3/4 millim. — Transcaucasia.
« Caput nigro-piceum, subquadratum, convexum, subtilissimé punctatum, thorace pauld latius. 7'horax subcordatus, longior ac latior, modicè convexus, nigro-piceus, subtiliter punctatus, basi rufo-picea; coleoptera subparallela, medio paul latiora, posticè rotundata, ponè suturam angulo ferè recto, crebrè punctata, basi, medio et apice nigro-picea. Antennœæ fuscæ capite cum thorace paulô longiores, femora picea, anlica crassiora, tibiæ fuscæ.
« Habitat in plantis salinis provinciæ Elisabethopol, Transcaucasiæ.
« ( Mus. Acad. sc. Petrop.; comitis de Mannerheïm et Dris Kolenati ). » (Kolenati. Meletema!a Entomologica. Fase. 3, p.33, tab. 15,f. 7,1846).
ILest très-possible que cette espèce , trouvée sur des plantes salines, ne soit qu’une des variétés de l’4. Humilis Germ. Cependant si l’on doit avoir une entière confiance dans la figure, la tête me paraît beaucoup trop large pour cette espèce.
203. A. VarIANS. « Niger, sparsim longe-albido-pilosus, subnitidus ; thorace et elytrorum basi rufis. — Long. integra 2 1/5, thor. 1/2, elytr. 1 1/2 millim. Lat, cap. 2/5, thor. 1/5, elytr. 4/5 millim. — Iberia.
« Caput nigrum rotundatum, thorace latius, subtilissimè aciculatum. Thorax elongatus, antè medium dilatatus, convexus, posticè paul angustatus, medio canaliculatus, obsoletè punctatus, rufus ; coleoptera oblongo ovata, medio dilatata et convexiora, posticè rotundata, crebrè subtiliter punctafa, nigro-picea, basi latè et maculà obseletà anteapicali luteà. Antennœæ pedesque rufi.
. « Habitat in Iberià propè urbem Tiflis. » ( Kolenati. Zbid., p. 36, tab. 43 , fig. 9, 4846 ).
Cette espèce nous paraît excessivement voisine de l’4. 4æillaris Schmidt. Rien, ni dans la description ni dans la figure, qui puisse s'opposer à cette supposition.
204. A. INFLATUS. « Luteus , longé luteo-pilosus, punctatus, subnilidus ; capile nigro ; lascüs elytrorum duabus anteapicalibus nigro-fuscis. — Long. integra 2 1/5, thor. 2/5, elytr. 1 2/5 millim. Lat. capitis 2/5, thor. 1/3, elytr. 1 millim. — Transcaucasia.
« Caput nigrum subquadratum, punctatum , luteo-pilosum, thorace latius. Thoraæ elongatus antè medium paul dilatatus, posticè angustatus, crebrè subtilissimè aciculato-punctatus, rufo-luteus, breviter luteopilosus. Elytra medio dilatata, convexa, inflata, angulo postico interno subacuto, externo nullo. Coleoptera profundiüs punetata, longè densiüsque luteo-pilosa , lutea, fascia anteapicali et apice fuscis. Antennæ pedesque rufo-lutei.
« Habitat in salsolis deserti Schiraki fluvii Alazonii, Transcaucasiæ. » (Kolenati. Zbid., p. 36, tab. 15, fig. 10, 1846).
Si cet insecte n’est pas une varieté du précédent , il doit en être exces-
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sivement voisin, et venir se placer avec lui dans notre quatorzième groupe, non loin de l'Æumeralis Gebler et de l'Axillaris Schmidt,
205. A. SUBÆNEUS (Unicolor Kolenati, non Schmidt}. « Nigro-sub-æneus , nilidus , sparsè pilosus, punctatus. — Long. integra 2 4/5, thor. 1/2, elytr. 1 3/5 millim. Lat. capitis 2/5, thor. 2/5, elytr. 4/5 millim. — Transcaucasia.
« Caput subquadratum, convexum, punetatum, thorace vix latius. Thorax subcordatus , posticè truncatus, paulô convexus , crebrè punctatus ; coleoptera angulis posticis obtusis, punctata, apice obsoletè lutea ; antennæ basi rufæ, apice nigræ , femora nigra, tibiæ tarsi que flavi.
« Habitat in plantis salinis ad fluvium Cyrum prope Elisabethopolin. » ( Kolenati. Zbid., p. 37).
La couleur de cet insecte et celle de ses pattes, à cuisses noires, tibias et tarses jaunes , nous porte à croire qu'il pourrait se placer dans notre dix-huitième groupe, non loin des 4. Ocreatus et Olivaceus. Toujours est-il que ce ne peut être l’Unicolor de Schmidt.
La ponctuation bien signalée de la tête, du corselet et des élytres , en fait une espèce tout-à-fait distincte, ce qui nous a obligé à lui donner un autre nom pour l’introduire dans la nomenclature.
Nota. Nous avons vu, dans la collection du musée de Paris, les débris de l’insecte décrit et figuré en 4832 par M. Guérin-Meneville, dans le Voyage de la Coquille, pl. 5, fig. 8, sous le nom de Notoxus Quadrimaculatus. Nous avions déjà reconnu que cet insecte, trouvé à Amboine, ne pouvait être admis parmi les Anthicites, lorsque M. Guérin nous a remis lui-même la note suivante : « Mieux renseigné sur les caractères du groupe auquel il convient de conserver le nom d’Anthicites, je reconnais que mon Notoxus Quadrimaculatus n'appartient pas à ce groupe. ll s'en distingue par sa tête sans cou et enfoncée dans le corselet, et par les palpes très-différents, les maxillaires simples , les labiaux plus grands et sécuriformes.
ee ——
G. OCHTHERGMUS (2,01, rivage ; uw, habiter ). OCHTHENOMUS ( Schmidt ) 1842 (4).
Corps (f. 1) linéaire, allongé, subeylindrique, très-coriace , de consistance analogue à celle des xylophages du genre Monotoma , couvert sur toutes ses parties de poils argentés excessivement courts et raides qui présentent, surtout sur la tête et le corselet, l'apparence de petites écailles.
Tére ( f. 2, a) oblongue, rectangulaire, ordinairement plus large et aussi longue que le corselet, très-déclive et terminée postérieurement par un cou en pédoncule, très-étroit, qui s'emboite dans le corselet. Yeux réniformes, comparativement plus petits et moins saillants que dans les Anthicus. Antennes (f. 3 et 4) insérées en avant des yeux, sous les bords latéraux du chaperon ( f. 5 ) égales en longueur à la moitié du corps , plus ou moins claviformes suivant les espèces, l’article basilaire robuste , subcylindrique, trèsallongé, les cinq à six suivants plus où mois filiformes , plus ou moins allongés suivant les espèces, les deuxième et troisième égaux entre eux, et plus courts que les quatrième, cinquième et sixième ; la massue composée des quatre et quelquefois des cinq derniers articles, qui sont de plus en plus larges en approchant de l'extrémité, le dernier obconique plus ou moins acuminé. Chaperon (f. 5, a ) légèrement avancé , coupé carrément en avant, un peu relevé, et même échanceré sur les côtés, pour laisser plus de liberté au mouvement des antennes qui sont insérées sous son rebord. Labre (f. 5, b) rectangulaire, aussi large que le chaperon, auquel il succède , sans épistome intermédiaire. Mandibules (f. 6) très-petites, dépassant à peine le labre, triangulaires, et terminées par un crochet bifide. Mächoires (f. 7, a) très-courtes, peu distinctement bilobées, le lobe externe étant en quelque sorte superposé sur le lobe interne , l’un et l’autre ciliés à leur côté interne et terminés en crochet. Palpes maæxillaires (f.7, b) très-saillants. différents de ceux des Anthicus par la forme du pénultième article,
(1) Anthicus, Dej. Cat. 1821.
Ochthenomus, Dej. Cat. 1836.
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qui est imparfaitement triangulaire (1), et oblong au lieu d’être transversal. ZLèvre inférieure (f. 8, a) d’une extrême ténuité, diaphane , beaucoup moins longue que les palpes labiaux (£. 8, b) qui ont la même forme que dans le genre Anthicus. Menton (f. 8, c) transversal , imparfaitement rectangulaire.
Proraorax (f. 2, b) oblong, plus étroit et quelquefois plus court que la tête, subcylindrique, peu convexe, très-légèrement arrondi antérieurement, terminé par un goulot court mais bien détaché. Ecusson triangulaire très-difficile à distinguer , tant il est petit et peu détaché des élytres. Elytres constamment oblongues , parallèles, subcylindriques , recouvrant des ailes inférieures propres au vol.
ABDOMENX composé de cinq segments de même forme et de même grandeur que dans les Anthicus. Pattes grêles, et courtes, sans dilatation notable des cuisses; les tibias plus courts que les cuisses, terminés brusquement sans épanouissement cilié ni épineux. Tarses (f. 9 et 10 ) hétéromères, relativement plus courts que chez les Anthicus, surtout les antérieurs, dont le premier article est trapézoïdal et pas beaucoup plus long que large ; aux deux autres paires. le premier article subcylindrique , presque aussi long que les trois suivants réunis; tous les pénultièmes peu distinctement bilobés, tous les crochets courts et robustes.
Les différences sexuelles sont peu apparentes; j'ai distingué néanmoins des individus dont l'abdomen dépasse un peu les élytres, et dont le dernier segment inférieur est légèrement échancré, je les considère comme des mâles, et je tiens pour femelles ceux dont les élytres recouvrent entièrement l’abdomen, et dont le dernier segment inférieur, sans échancrure , est en même temps un tant soit peu caréné, c’est-à-dire déprimé de chaque côté, avec le milieu en dos d’äne.
Je n’ai pu recueillir aucun renseignement sur les métamorphoses ni sur les mœurs de ces insectes. Les seules indications qui me soient parvenues, sont relatives à leur habitat, et n’ont été fournies par MM. Foudras et Lucas. Le premier a trouvé l'O. Sinuatus en automne, sous lécorce des platanes plantés à Lyon sur les bords du Rhône, et l'O. Punctatus au printemps sur les sables du même fleuve. Le second à pris le même ©.
oo
(4) Dans une première description de ce genre , que M. Lucas a insérée dans son ouvrage sur les Coléoptères de l'Algérie, j'ai dit que le penultième article des palpes maxillaires était cylindrique et nullement triangulaire. C’est une erreur qui tient à ce que je n'avais pas alors sous les yeux les dissections des parties de la bouche que je dois à l’obligeance de M. le docteur Aubé, et qui m’ont permis d'observer plus distinctement la forme de ces organes.
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Punctatus au commencement de mai, sous les galets des bords du Rummel, aux environs de Constantine, et l'O. Angustatus pendant l'hiver et le printemps, réuni en famille peu nombreuse, sous les pierres humides, en différents points de l’Algérie. Le nom d’OcatTaenomus ( Voy. plus haut l’étymologie) donné par M. Dejean à ces insectes, ferait supposer aussi qu'il les a recueillis sur les rivages de la mer ou des rivières.
C’est dans l’ancien Catalogue publié par cet entomologiste, en 1823, que l’on voit apparaître pour la première fois les espèces européennes de ce genre, qu'il possédait déjà toutes à cette époque , et qu'il plaçait parmi les Anthicus. On chercherait inutilement dans les ouvrages et catalogues antérieurs, une espèce qui puisse être rapportée à ce genre. Le musée de Berlin possède bien, sous le nom de 7Zenuicollis, Rossi, une espèce d'Ochthenomus qui passe pour être le type de la description du Notoæus Tenuicollis de Rossi, mais quand on compare attentivement l’insecte à la description , il devient bien difficile , pour ne pas dire impossible, de rapporter l’un à l’autre (4).
Le genre Ochthenomus, introduit comme tant d’autres sans aucune description dans le dernier Catalogue de M. le comte Dejean , est resté à l’état de genre inédit, jusqu’au jour où M. Schmidt publia, dans la Gazetle entomologique de Sleltin (année 1842), les caractères de ce genre , et la description des deux seules espèces répandues en Allemagne. A ces deux espèces européennes, nous en ajouterons une troisième , l'O. Punctatus Dej., déjà publié par nous dans l’ouvrage de M. Lucas sur les insectes de l'Algérie, et deux exotiques , l’une des bords du Nil, l’autre des rives du Gange.
DESCRIPTION DES ESPÈCES
14. O. PUNCTATUS (2). Luleo-ferruyineus , opacus, punctatissimus , griseo-squamosus ; capile thoraceque nigricantibus ; elytris fascià vix ponè medium communi, obliquà , nigrä ; antennis pedibusque flavo-lestaceis. — Long. 0,0028. Lat. 0,0008 (f. 4 et 2). — Europa Meridionalis.
Ochthenomus Punctatus, la Ferté et Lucas, Explor. Scient. de l'Algérie , t. 2, p. 380 (1847).
Tête d’un brun plus on moins foncé, tournant au rouge ferrugineux dans des variétés moins colorées , et paraissant d’un gris terne sous l’influence d’une multitude de petites écailles répandues sur toute sa surface, -ensiblemerit plus longue que large, arrondie postérieurement, avec une fossette occipitale peu marquée au milieu du bord postérieur , peu con-
oo
(1) Voyez la description de Rossi, reproduite par nous parmi les espèces douteuses du genre Anthieus (n° 185), et remarquez dans la diagnose le premier mot Lœvis, dans la description les expressions suivantes : Tenuissimä pube subobseurum..……. Antennæ longiusculæ , apice vit crassiores.…… Comment concilier ces caractères avec ceux des Ochthenomus européens , qui ont le corps entièrement rugueux , couvert, au lieu de duvet , de poils écailleux, et dont les antennes sont remarquablement allongées et dilatées en massue à l'extrémité?
(2) Ochthenomus Punctatus , Dej. Cat. 1836, p. 239. ,;
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vexe et même plate entre les veux, qui sont petits, très-noirs, assez saillants et sensiblement réniformes. Chaperon à peine relevé latéralement au-dessus de l'insertion des antennes; celles-ci entièrement ferrugineuses , de la longueur de la moitié du corps, assez grêles , les articles de Ja tige allongés et cylindriques, les trois avant-derniers triangulaires, médiocrement dilatés, le dernier conique et subacuminé. Corselet de même couleur que la tête, également rugueux et écailleux, sensiblement moins large, allongé, subevlindrique, peu arrondi antérieurement, légèrement bombé sur le disque, peu rétréci postérieurement; goulot antérieur court, mais distinct; marge postérieure nulle. Elytres ferrugineuses, ternes, à reflets grisàtres , à ponctuation plus profonde et moins serrée que sur les parties antérieures, couvertes d’écailles moins rapprochées , qu’on peut considérer comme des poils très-raides et excessivement courts, ornées uu tant soit peu au-delà du milieu d’une large bande noirâtre oblique et réunie sur la suture à celle de l’autre élytre, de manière à former un chevron dont l'ouverture est tournée vers la base ; plus de deux fois aussi larges que le corselet, et deux fois au moins aussi longues que Jargr<, légèrement échancrées antérieurement , ce qui fait paraitre les épaules un peu saillantes, bien qu'elles soient arrondies, les côtés presque parallèles , régulièrement arrondies à l'extrémité , assez convexes et cylindriques dans toute leur longueur, sans saillie apparente aux omoplates. Le dessous du corps rougeâtre, beaucoup moïris ponctué et moins écailleux qu’en dessus. Les pattes entièrement d’un jaune testacé.
VARIÉTÉS : Coloration décroissante : b. Tête et corselet noirâtres , comme dans +, les élvtres presque entièrement ferrugineuses, la bande médiale étant interrompue sur chaque élyire et divisée en trois taches, une marginale de chaque côté, et une suturale commune au milieu du disque.
c. Bande médiale plus ou moins apparente, mais tout l'insecte d’un ferrugineux jaunâtre qui s'étend même sur la tête et sur le corselet.
Coloration croissante : 5. Bande médiale des élytres très-élargie et réunie le long de la suture à une tache scutellaire de même couleur, en sorte qu'elles paraissent noires , avec deux taches derrière les épaules, et deux taches apicales obliques, ferrugineuses.
Cette espèce, la plus grande du geüre , n'a pas été connue de M. Schmidt. Très-voisine du Sinuatus qui suit, elle s’en distingue abondamment par la supériorité de sa taille, par la forme de ses antennes , beaucoup moins dilatées au sommet et par l'emplacement de la bande noire des élytres, qui est située beaucoup moins postérieurement. L’unique individu de la collection Dejean avait été recueilli en Espagne ; depuis, le même insecte a été trouvé assez abondamment sur les sables du Rhône, au printemps, par MM. Rey et Foudras , en Sardaigne par M. Gené, et plus récemment en Algérie par M. Lucas, sous les galets des bords du Rummel, aux environs de Constantine.
2. O. SiNuATUS. Luleo - ferrugineus , opacus, puñclalissimus , griseo - squamosus ; capile fhoraceque saturioribus ; elytris fascià vix, ponè medium communi, obliquà , nigrà; pedibus antennisque totis dilutè testaceis, his articulo basali elongalo nonnihil recurvo., — Long: 0,0025. Lat. 0,0007. — Europa Meridionalis.
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Ochthenomus Sinuatus, Schmidt, Stettin Entom. Zeit. t, 3, p. 499 (1842) (4).
Un peu moins grand que le précédent. Téte d'un brun plus ou moins obseur, toujours un peu plus foncée que le reste du corps, rugueuse, écailleuse à reflets grisätres, proportionnellement plus grosse et moins allongée que dans le Punctatus, non arrondie , mais plutôt carrée postérieurement, fossette occipitale quelquefois très-profonde, et se prolongeant en sillon sur le front, non-seulement plate entre les yeux, mais même un peu concave, avec les bords latéraux du chaperon distinctemeut relevés audessus de l'insertion des antennes; celles-ci entièrement ferrugineuses, robustes et fortement dilatées à l'extrémité (f. 3), la massue se composant, non pas seulement des quatre, mais des cinq derniers articles, dont les deux pénultièmes sont évidemment transversaux, l’article basilaire très-long , subeylindrique et légèrement cambré. Corselet rarement obscur comme la tête, le plus souvent de la couleur des eélytres, rugueux et écailleux comme la tête, beaucoup moins large qu'elle, beaucoup plus long que large , subeylindrique , légèrement bisinué sur les côtés, très-arrondi antérieurement, et rétréci postérieurement un peu avant la base. Elytres de même couleur et de même forme que dans l'espèce précédente, et ne différant réellement que par la saillie quelquefois assez sensible des omoplates, et par l'emplacement et la forme de la bande postérieure, cette bande étant située aux deux tiers de la longueur, et paraissant plutôt transversale que formée par la réunion de deux bandes obliques. Dans les individus bien colorés, elle se prolonge postérieurement en pointe le long de la suture jusqu'à l’angle apical, et on remarque en outre le long du bord externe, une bordure obseure qui contourne le bout de l'élvtre, et réunit les extrémités latérales de la bande à la pointe suturale, de maniere à envelopper entièrement sur chaque élytre une tache oblique en forme d'amande, d'une teinte ferrugineuse plus vive et moins lerne que les autres parties du fond. Dessous du corps d’un ferrugineux foncé, presque glabre et brillant, surtout au bord de chaque segment abdominal. Les pattes entièrement d'un testacé jaunâtre.
VARIÉTÉS. Coloration décroissante : b. Corselet rouge, elytres tantôt comme dans +, tantôt moins foncées, plus jaunâtres, avec la bande interrompue sur chaque élytre, et divisée en trois taches, une au milieu, triangulaire, sur la suture, et deux marginales, qui disparaissent quelquefois entièrement comme dans la variété suivante.
c. Corselet de même teinte que les élytres, qui sont d'un fauve assez pâle, avec une seule tache triangulaire sur la suture, la tête conservant toujours une teinte un peu plus sombre que le reste du corps.
Coloration croissante : 5. Corselet noirâtre comme la tête; élytres ayant, outre la bande posterieure , la base, la suture et les côtés noirûtres, de manière à paraitre noires, avec chacune.une tache ferrugineuse oblon-
(1) Ochthenomus Elongatus , Dej. Cat. 1856, p. 259,
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gue antérieurement, et postérieurement la tache oblique en forme d'amande que présentent déjà les individus fortement colorés de la variété «.
Cette espèce est très-voisine de la précédente et facile à confondre avec elle, si l'on n’a pas égard aux différences que nous avons signalées dans la description du Punctatus. Elle est assez rare dans les collections. Les individus de M. Dejean provenaient de l'Espagne ; parmi ceux qui m'ont été communiqués, le plus grand nombre venaient des environs de Lyon, où ils ont été recueillis par M. Foudras, sous l'écorce des platanes. Les autres avaient été pris en Sardaigne, en Sicile, en Italie, en Bohême, à Smyrne, et même dans le Daghestan, province Transeaucasienne de l'empire russe. MM. Villa, de Milan, m'ont communiqué, sous le nom de Retrofasciatus, Motchoulsky, un individu de cette contrée, qui ne m'a pas paru différer de notre espèce. Malgré la valeur traditionnelle du nom d'Elongatus donné par M. Dejean à cet insecte avant 4825, nous avons dû donner la préférence à celui de Sinuatus publié en 1842 par M. Schmidt.
3. O. ANGUSTATUS. Præcedentibus multd minor , ferrugineus, opacus , punctatissinmus , cinereo-squamosus , Capile obscuro ; elytris immaculatis; pedibus antennisque testaceis , his articulo basali breviusculo valdè incrassato. — Long. 0,0022. Lat. 0,0006 (f. 5). —
Anthicus Elongatissimus, Castelnau. Hist. Nat. des Ins. Coléopt. t. 2, p. 259 (1840). ?
Ochthenomus Tenuicollis, Schmidt, non Rossi. Stettin Entom. Zeit. t. 35, p. 198 (1842) (1).
Tête noirâtre, rugueuse et écailleuse comme dans les espèces précédentes, un peu plus longue que large, encore plus carrée postérieurement que celle du Sinuatus , encore plus creuse entre les yeux, avec les bords latéraux du chaperon très-relevés (f. 5) et semblables à deux petites protubérances sous lesquelles sont insérées les antennes ; celles-ci entièrement ferrugineuses, remarquables par la grosseur et le peu de longueur de l'article basilaire, qui n’est nullement cambré comme dans l’espèce précédente ; les articles suivants assez gréles jusqu'au huitième exclusivement, à partir duquel commence la massue, qui ne se compose que de quatre articles fortement dilatés. Corselet ferrugineux, d'une teinte ordinairement plus rougeâtre que les élvtres , rugueux et écailleux comme la tête, à peu près aussi long qu’elle, mais un peu moins large, arrondi antérieurement, subeylindrique, légèrenient rétréci postérieurement, mais nullement bisinué sur les côtés comme dans l’espèce précédente. Elytres ordinairement d’un brun ferrugineux moins terreux que dans les espèces précédentes , sans aucune espèce de tache; ponctuation fine, confluente et couverte peu abondamment de poils écailleux ; de forme très-allongée et subeylindrique, deux fois aussi larges que le corselet, et plus de deux fois aussi longues que larges, carrées à la base, en ovale allonge postérieurement, sans saillie apparente aux omoplates. Dessous du corps d’un brun foncé brillant ; pattes très-courtes, entiérement d’un jaune testacé.
I ESS
(1) Ochthenomus Angastatus , Dej. Cat. 1836, p. 239.
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VARIÉTÉS : Coloration croissante : G. Corselet noirâtre comme la tête ; élytres tantôt comme dans , tantôt ayant une teinte brune plus foncée dans leur seconde moitié, ces individus sont ceux que M. Schmidt considère comme ayant atteint leur coloration normale : pour nous ils forment l'exception, n’en ayant reconnu que trois sur vingt-cinq qui eussent le corselet aussi foncé que la tête, avec des élytres ferrugineuses.
Tête, corselet et élytres d’un brun foncé de même teinte, plus ou moins noirâtre ; quelquefois on aperçoit sur les élytres, derrière chaque épaule, une tache ferrugineuse oblongue ; c'est la variété 5 de M. Schmidt, et sa variété 7 est précisément notre variété typique, qui à le corselet et les élytres d’un brun ferrugineux. Quant à sa variété à, qui a une tache obscure au milieu des élytres, nous n’en avons pas eu d'exemple sous les yeux, et nous sommes tentés de croire que les individus de cette variété étaient des Elongatus de petite taille.
L'absence de tache sur les élytres, tel est le caractère le plus apparent qui distingue cette espèce des deux précédente. A cela il faut ajouter sa taille beaucoup plus petite, et la forme de l’article basilaire des antennes qui est beaucoup moins long et plus gros que dans ces deux espèces : ce qui donne toujours un moyen certain de distinguer de celle-ci les Elongatus de petite taille et à tache obsolète qu’on serait tenté d’y rattacher.
L'O. Angustatus est très-répandu dans toute l'Europe méridionale, J'ai reçu en communication des individus de l’Espagne, de la Sardaigne, de la Sicile, de la Dalmatie et de la Hongrie; on le rencontre en outre en Géorgie, en Asie mineure, en Syrie et même en Algérie, où il a été recueilli par M. Lucas, pendant l'hiver et le printemps, dans les environs d’Alger, de Philippeville, et du cercle de la Calle, vivant en famille peu nombreuse, sous les pierres humides. Je n’en ai vu aucun individu du midi de la France.
Nous n'avons pas cru devoir reproduire ici l'erreur dans laquelle est tombé M. Schmidt, en rapportant cette espèce au Notoæus Tenuicollis, Rossi; erreur d'autant plus inexplicable, qu'il est le premier à la reconnaître, et à dire dans une observation qui fait suite à sa description : « Par la comparaison d'un exemplaire typique du musée de Berlin, que « M. le professeur Erichson a eu la bonté de me communiquer, j'ai pu « me convaincre que l'insecte que j'avais sous les yeux differait entière- « ment de celui que Rossi a décrit il y a longtemps sous le nom de No- « toæus Tenuicollis. » Nous avons déjà eu occasion de parler, dans les préliminaires du geure, de ce Notoæus Tenuicollis conservé au musée de Berlin, et nous croyons avoir prouvé d’une manière évidente que cet insecte, reconnu par M. Schmidt pour être un Ochthenomus, mavait aucun rapport avec l’insecte de Rossi. Nous en tirons celte conséquence que le nom de Z'enuicollis a été imposé à tort à cet Ochthenomus, et nous lui rendons le nom inédit d’Angustatus quil porte, depuis plus de vingt ans, dans la collection de M. Dejean et dans toutes celles qui ont reproduit la nomenclature de cet entomologiste.
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L’anthicus Elongatissimus, Castelnau, décrit en trois lignes dans l'Histoire Naturelle des Insectes Colcoptères, appartient probablement à celte espèce. Cette pré-omption résulte non pas de la description en eliemême, mais de la note qui la suit, dans laquelle l’auteur remarquant la dilatation des antennes et la forme étroite du corps , pense qu’il y aurait lieu de former de cette espèce un nouveau genre (Ændomia), si par la suite d’autres espèces venaient se grouper auprès. On s'étonne en lisant celte note, que l’auteur, qui devait connaître le dernier Catalogue de M. Dejean, n'ait pas eu la curiosité de s'assurer si cet insecte pouvait être rapporté au genre Ochthenomus de ce Catalogue.
4. O. INpicus. Totüs flavo-testaceus, punctatissimus, subnitidus , vix squamosus ; elytris maculà discoidali obsolelé brunneä ; antennis pedibusque concoloribus. — Long. 0,0025. Lat. 0,0007. — India Orientalis.
Entièrement d'un jaune testacé, un peu plus foncé sur la tête et le corselet que sur les élvtres, beaucoup moins terne que les espèces européennes qui précèdent , et laissant à peine apercevoir, sur les parties antérieures , quelques écailles jaunâtres. Tête finement ponctuée, assez brillante, à peine plus longue que large, carrée postérieurement , avec la fossetie occipitale peu marquée, assez bombée sur le disque, plate entre les yeux; chaperon faiblement relevé sur l'insertion des antennes ; cellesci de la couleur du corps, l'article basilaire très-1llongé et subeylindrique, les suivants très-gréles jusqu'à la massue , qui ne comprend guère que les trois derniers articles, le dernier ovoïde, nullement acuminé. Corselet presque aussi large que la tête, finement ponctué, de même forme que celui de l’Angustatus. Elytres assez brillantes, à ponctuation distincte et non confluente, presque glabres, ornées sur le disque d’une tache commune brune, très-obsolète , composée d’une petite bande courte et étroite posée en travers sur la suture, un peu au-delà du milieu, puis, de chaque côté, d’une tache latérale triangulaire, placée un peu plus en avant, et s’unissant par les angles postérieurs à la bande médiale ; plus de deux fois aussi larges que le corselet, et plus de deux fois aussi longues que larges, carrées à la base, légèrement dilatées sur les côtés au-delà du milieu, en ovale allongé postérieurement. Dessous du corps brun, pattes entièrement d'un jaune testacé pâle.
VARIÉTÉS : Coloration décroissante : b. Elytres plus pàles que dans «, tache discoïdale divisée en trois, les taches latérales n'étant nullement réunies à la médiale.
c. Individus encore plus décolorés, sans tache sur les élytres, ou n’offrant qu'une petite tache médiale à peine visible.
Cette espèce, recueillie dans l'Inde par Ilelfer, est très-voisine de celles d'Europe par la taille et la forme des différentes parties du corps, mais elle s'en distingue au premier coup-d’æœil par ses tissus non écailleux et presque brillants, et en outre par la longueur et la ténuité de ses antennes, dont les trois derniers articles seulement présentent une dilatation sensible. M. Schmidt-Gæbel m'en à communiqué plusieurs individus apr partenantau musée de Prague.
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D. O. LEFEBVREL Tolus opaco-piceus, rugoso-punclalus, vit Squamosus ; ebylris fascià nonë medium flavescente; antenris Lbasi [errugineis , clava piceâ valdè dilatatà ; pedibus totis pallidè favescentibus. — Tong. 0,002. Lat. 0,0005 (fig. 4). — In Æzgypto.
Tête, corselet et élytres d'un brun foncé extrêmement terne ; toutes ces parties couvertes d'une ponctuation extrêmement serrée et confluente, qui les fait paraître ruguenses , sans pubescence aucune, et même n'offrant que très-Imparfaitement les traces de quelques écailles analogues à celles des espèces européennes. Tête oblongue, arrondie postérieurement , assez convexe sur le disque et même entre les yeux, qui sont petits et assez saillants ; le chaperon avancé, relevé de chaque côté sur l'insertion des antennes, ce qui le fait paraître creux dans le milieu ; les antennes remarquables par leur coloration, ferrugineuses jusqu'au sixième article inclusivement , et d'un brun foncé sur toute la massue (f. 4) composée de cinq articles très-fortement dilatés, applatis, et de forme presque carrée, l’article basilaire très-robuste, allongé, cylindrique et légèrement eambré. Corselet très-allongé et très-étroit, moins large que la tête, ovalaire antérieurement , légèrement arrondi sur les côtés, peu rétréci à la base , et applati sur le disque. Elvtres d'un brun foncé comme les parties antérieures, un peu jaunâtres à l’extrême base, ornées un peu au-delà du milieu d'une bande transversale jaunâtre et diaphane, étroite , très-légèrement interrompue par la suture, deux fois seulement aussi larges que le corselet, et plus de deux fois aussi longues que larges, très-carrées à la base, trèsfaiblement arrondies sur les côtés , en este allongé postérieurement , peu convexes sur le disque, les omoplates trés-légèrement saillantes. Dessous du corps brun; pattes entièrement d’un jaune testacé très-pâle.
Cette espèce est remarquable par la couleur foncée de ses élytres qui , au lien d’une tache noire sur un fond jaunâtre, ont une tache jaune sr un fond brun. Peut-être l'exemplaire ici décrit a-til dépassé sa colo: tion normale ; toujours est-il que dans cette espèce, contrairement à ce qi se passe dans les autres, la tache des élvtres est moins foncée que le fon::. On doit remarquer aussi la dilatation et Papplatissement des cinq articles dont se compose la massue des antennes.
Ce rare insecte , recueilli en Egypte par M. Lefebvre, m'a été communiqué par M, Aubé, sous le nom que je lui ai conservé.
No!a. Le Catalogue manuserit de la collection de M. Victor Motchoulskv, contient, sous les noms inédits de Similis et de Marilimus, deux autres espèces d'Ochthenomus partiçuliers à la Russie, ce qui porterait à sept le nombre total des espèces de ce genre,
TROISIÈME PARTIE
GENRE AGNATHUS.
G. AGNATAUS (à privatif; y»490c, machoire) (1). Noroxus Germar (1818); AGNATHUS Germar. (1828).
Corps (f. 1) allongé, très-parallèle et subcylindrique.
Tère inclinée, nullement pédonculée , mais emboîtée dans le corselet jusqu'aux yeux, imparfaitement triangulaire , plate sur le disque , globuleuse en dessous. Les yeux médiocrement grands, arrondis, très-saillants, très-latéralement placés. Antennes (f. 2) insérées en avant des yeux, sous le bord latéral du chaperon, de 11 articles, courtes, granuleuses et sensiblement claviformes, la massue formée de trois articles, trois fois aussi gros que ceux de la tige, les deux premiers de ces articles transversalement triangulaires, le dernier globuleux et subacuminé. Chaperon (f. à, a) court, transversal, rectangulaire. £pistome non apparent ne dépassant pas le chaperon. Labre (f. 3, bet f. 6) transversal, légèrement échanceré au milieu, très-arrondi aux angles antérieurs. Mandibules (f. 4) médiocrement grandes , ne dépassant pas le labre, en forme de crochets, fortement bifides à l’extrémité , et ayant au côté interne une échancrure carrée qui n’est pas entièrement vide, mais occupée par un tissu membraneux diaphane. Mäâchoires (f. 5, a) courtes , bilobées, faiblement ciliées. Palpes maxillaires (F. 5, db) peu saillants , le deuxième et le troisième article oblongo-triangulaires, à peu près égaux, le dernier beaucoup plus grand, triangulaire aussi, imparfaitement sécuriforme. Lèvre inférieure ({. T7, a) transversale, très courte, non échancrée. Palpes labiaux (À. T, b) à dernier article robuste et globuleux. Menton (f. 8) très-long, presque sans échancrure.
Prornorax subcylindrique , enveloppant toute la base de la tête, légèrement rétréci vers les trois quarts de sa longueur, et dilaté de nouveau en entonnoir jusqu’à la base. £cusson très-apparent, suborbiculaire et légèrement saillant. Æ/ytres très-parallèles , très allongées , peu convexes, recouvrant des ailes inférieures propres au vol. Paltes simples, cuisses très-légèrement renflées, Tarses hétéromères , les antérieurs les plus courts, les intermédiaires sen
(1) Nom formé par Mégerle, sans doute à cause du peu de développement des mandibules qui ne dépassent pas le labre.
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siblement plus longs, les postérieurs à peine plus longs que les intermédiaires. A toutes les paires, le premier article à peu près double du suivart en longueur, mais pas sensiblement plus large, le pénultième article non bilobé (f. 9 ). Crochets très-délicats, mais assez grands et fortement arqués.
ABpomEN Ovale très-aplati, composé de cinq segments, le premier, le plus long de tous, non carrément coupé à son bord postérieur, mais avançant un peu en pointe dans le milieu ; le second presque aussi long que le premier, coupé carrément ; les trois autres moitié plus courts que le premier. Différences sexuelles externes encore inconnues. Le dernier segment de l’abdomen est identiquement semblable et régulièrement arrondi dans les cin4 individus que j'ai eus sous les yeux
Cet insecte a été décrit pour la première fois, en 4818, par M. Germar. dans le troisième volume de son Magasin d'entomologie , p. 229, sous le nom de WNotoæus Decoratus ; le nom de Notoxus étant pris alors dans le sens du Systema Eleutheratorum, c'est-à-dire, comme désignant un genre de Clérite dont l’Opilo Mollis est le type. Le savant professeur de Halle trouvait alors tant d’analogie entre ce nouvel insecte et le Notoxus Mollis de Fabricius, qu'il n’hésita pas, malgré ses tarses hétéromères, à le placer dans le même genre; plus tard il revint sur ce jugement, et, restituant au caractère tarsal son importance, il le publia de nouveau, et le figura dans sa Fauna insectorum Europe, sous le nom d'4gnathus Decoratus.
Cette dernière publication avait pour heureux résultat d'écarter l’4gnathus des Clérites, et de lui donner aceès parmi les Hétéromères; mais elle ne fixait nullement sa place dans la série méthodique de ces insectes. M. Dejeau, s'appuyant sur des considérations de facies , erut devoir le ranger parmi les Trachélides, en tête des Anthicites, à côté dn Sferopes Caspius , qui présente comme lui un développement considérable des trois articles terminaux des antennes, Cette place me paraît mal choisie : l’4gnathus, qui n’a pas apparence de cou, dont la tête s'enfonce jusqu'aux veux dans le corselet, ne peut rester, à mon avis, parmi les Trachélides, dont le caractère le plus essentiel, celui auquel ils doivent leur nom, est d’avoir la tête portée sur un cou extérieur. Je proposerais, sauf meilleur avis, et jusqu'à une révision générale des Hétéromères, de placer cet insecte à la fin des Sténélytres, immédiatement avant les Salpingus. Eu le comparant avec le Salpingus Ater, Payk, on verra combien il existe d’analogie entre ces deux insectes, sous le rapport des antennes, de l'insertion de la tête, et de la forme des tarses. L’4gnathus Decoratus, seule espèce connue de ce genre, bien qu'il ait été trouvé dans diverses contrées de l'Europe, est un insecte fort rare dans les collections. Les premiers individus paraissent avoir été possédés par le musée de Vienne, où Megerle leur avait donné, avant 1818, le nom inédit d’4gnathus Ornatus. L’exem-
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plaire décrit par M. Germar fut pris sur une rivière pendant une promenade en bateau. Deux individus furent recueillis depuis à Berlin pendant une inondation. Enfin, voici les détails intéressants qui m'ont été fournis dernièrement sur cet insecte, par M. Foudras, entomologiste de Lyon :
« Au commencement de septembre 1845, M. Rev, jeune et ardent entomologiste, aperçut l’Agnathus qui se promenait sur l'écorce d'un aulne mort depuis longtemps, et dont il ne restait qu'un fragment de tronc. Cet arbre était au milieu d'un ruisseau (ruisseau d'Izeron près Lyon ), lequel est presque toujours à sec pendant l'été, et devient torrent pendant l'automne. En détachant un morceau de l'écorce, M. Rey s'est procuré d’autres individus, mêlés avec le Ahisophagus Politus Fabr. et un autre Xylophage. Le 20 septembre, je suis allé sur le lieu de la découverte, mais il n'y avait plus d’Agnathus, et, à tout hasard, j'ai rapporté quelques morceaux de l'intérieur du tronc de l’aulne. Quelques jours après, il en est sorti quatre Agnathus. En refendant les morceaux de bois, j'ai vu deux nymphes, dans lesquelles on reconnaissait très-bien notre insecte. Elles étaient couchées sur des fragments d’élytres et autres débris des Xylophages, qui avaient probablement servi de pâture aux larves. M. Rey dit avoir vu des larves qu’il croit être celles de l’Agnathus ; mais ses souvenirs ne lui permettent pas d'en donner une description exacte. »
DESCRIPTION DH L’ESPÈCE
t A. DECORATUS. Niger, griseo-pubescens; thorace elongato, posticè anté basin coarctato ; elytris elongato-parallelis, nigris, maculà humerali ferrugine&, fasciis que duabus carneis (1), allerâ ponè humerum , allerà ponè medium , valdè sinuatis. — Long. 0,0045 ad 0,005. Lat. 0,0015 ad 0,0017 (f. 1). — Europa.
Notozus Decoratus Germ. Magaz. der. Entom., t. 3, p. 129 (1818). — Agnathus Decoralus Germ. Faun. Ins. Eur. Fasc. XIT, tab. 4 (2).
Tête noire distinctement ponctuée, peu pubescente, transversale, un point enfoncé au milieu du vertex ; antennes brunes, avec l’article basilaire et la massue noirâtres. Corselet noir, finement pointillé, surtout sur les côtés, recouvert en dessus d’un duvet cendré, qui forme sur toute sa longueur une large raie longitudinale grisâtre. Ecusson très-pubescent, se détachant sensiblement des élytres sous la forme d'un pont gris. Elytres noires, opaques, finement pointillées, couvertes d'un duvet trèscourt grisätre, plus abondant et plus serré sur les taches, ornées d'une longue tache longitudinale rougeâtre non tomenteuse sur chaque épaule, et en outre, de deux bandes fortement sinuées également rougeätres, mais très-tomenteuses, ce qui les fait paraître couleur de chair : la premiére, vers le premier tiers de la longueur, très-étroite, quelquefois obsolète ; la seconde, vers le second tiers, beaucoup plus large, et se prolongeant le long de la suture jusqu'à l'extrémité, non pas en ligne droite, mais.en
} Couleur de chair.
(1 (2) Agnalhus Decoralus, Dej. Cat. 1836, p. 257.
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formant un double feston de chaque côte de la suture, deux fois au moins aussi larges que le corselet, et deux fois au moins aussi longues que larges, coupées carrément à la base, les épaules très-légèrement arrondies, les côtés rectilignes, peu convexes en dessus, et conjointement arrondies à l'extrémité. Dessous du corps noir et finement couvert d'un duvet gris. Pattes d’un brun rougeûtre, avec la base des cuisses noire.
Nous avons dit plus haut dans quelles parties de l'Europe on avait trouvé cet insecte. La capture Ta plus abondante paraît avoir été faite à Lyon par MM. Rey et Foudras, en 1845. Je possède trois individus provenant de ceux que M. Foudras à fait éclore chez lui, et qu'il a eu la générosité de joindre à l'envoi de sa notice.
Quelques communications et documents nouveaux nous sont parvenus pendant le cours de l'impression, D'un autre côté, nous avons (découvert quelques erreurs de synonymie qu'il est important de rectifier. Par ce double motif, nous ajoutons ici un supplément que nous divisons en trois parties : Æspèces nouvelles. Variélés nouvelles. Rectifications.
L. ESPÈCES NOUVELLE, G. NOTOXUS
10 Dis. N, Picari. Pallidè rufo-testaceus , holosericeo - pubescens, monodonti valde affinis. Elytris longioribus, maculis scutellari et laterali obsoletis, [ascià paulè poné medium pallidè nigricante. —— Long. 0,0036. Lat. 0,001. — Texas.
Espèce non moins voisine du N. Monodon, Fabr. que le N. Cumanensis. La tête et le corselet n’offrent aucune difference sensible , mais les élytres sont notablement plus longues, ce qui les fait paraître très-ctroites. Elles sont bien deux fais aussi longues que larges, tandis que celles du N. Monodon ne sont qu'une fois et 2/3 aussi longues que larges. Les exemplaires qui m'ont été communiqués sont peu colorés, à peine autant que les individus les plus pâles de l’autre espèce. Les taches seu-
tellaires et latérales sont obsolètes, la bande postérieure est très-faiblement noirâtre, se décomposant évidemment en trois taches, une commune sur la suture juste au milieu du disque, et de chaque côté une bande transversale un peu avant les 2/5 de la longueur; pubescence plus abondante et plus héris-ée que dans l'espèce de Fabricius. Les antennes de la couleur du corps; les pattes un peu plus pâles. Nous plaçons cet Mr immédiatement après le N. Monodon, eutre cette espèce el le
Cumanensis. Nous avons dit en quoi il différait du premier, il dif- FT du second par la longueur de ses elytres et en outre par IA forme plus transversale de son corselet,
M. Pilate a trouvé quatre individus exactement semblables de cette espèce, stationnant sur des fleurs, dans les dunes de l’île de Galveston, ile dépendante du Texas, au fond du golfe du Mexique. Cette localité toute spéciale est un des motifs qui nous ont décidé à séparer cet insecte de son voisin des Etats-Unis.
44 bis. N. Syriacus. Numidico afiinis sed major, nigropiceus, nilidus , subglaber ; thorace transverso, Cornu breviusculo, minis crasso; elytris distinctè punctatis, flavo-bifascialis, maris apice subspinosis; femoribus piceis, libiis tarsisque ferrugineis. — Long. 0,003. Lat. 0,001. — Syria. Jérusalem.
De la taille des plus grands individus du N. Cornutus , et pour le reste très-voisin du N. Numidicus, avec lequel il se groupe de la manière la plus naturelle. Tête noire, brillante, presque glabre, pas plus longue que large, arrondie postérieurement, plate entre les veux; antennes ferrugineuses, brunes au sommet, avec l’article basilaire noir ; dernier article très-long, fusiforme , très-acuminé. Corselet noir, un peu plus large que la tête, très-lisse et très-brillant, sans ponctuation distincte, presque glabre , faiblement transversal, la corne peu allongée , assez étroite, peu arrondie à l'extrémité, peu denticulée sur les bords, la crète fortement saillante, remarquablement lisse et peu crénelée ; gouttière basilaire profonde, et très-abondamment tapissée latéralement d’un duvet blanc cotonneux. Ecusson peu apparent. Elvytres d’un brun très-foncé, presque noir, très-lisses et très-brillantes, à ponctuation distincte fine et peu serrée , glabres, ornées chacune de deux larges bandes d'un jaune vif, la première derrière l’épaule, se rétrécissant en approchant de la suture, mais du côté antérieur seulement, l’autre bande moins large, aux 2/5 de la longueur, posée un peu obliquement, n’atteignant ni Pune ni l’autre la suture, mais se prolongeant latéralement jusqu’au bord externe; moins de deux fois aussi larges que le corselet, et presque deux fois aussi longues que larges, coupées carrément à la base, les côtés presque parallèles, ovalaires postérieurement, différemment terminées suivant les sexes ; les omoplates saillantes , suivies d'une large dépression transversale, trèssensible, dont la forme correspond en grande partie à celle de la tache antérieure. Dessous du corps noirâtre; cuisses d’un brun très-fonce, tibias et tarses d'un rouge ferrugineux plus ou moins vif. — Quoique nous n’ayons vu que des mâles de cette espèce, l'analogie nous porte à croire que les différences sexuelles sont les mêmes que dans le Numidicus. Nous supposons donc que la femelle a les élytres conjointement arrondies à l’extrémité; quant au mâle, nulle espèce n'offre d’une manière plus distinete l'extrémité des elytres obliquement tronquée , avec une saillie épineuse à l’angle externe de la troncature.
Je n’ai vu que deux exeinplaires de cette rare et nouvelle espèce recueillie tout récemment en Syrie, aux environs de Jérusalem. Ils m'ont été communiqués l’uu et l’autre par M. le marquis de Brême, qui a bien voulu m'en donner un.
Nous avions remarqué, en décrivant le N. Numidicus , que cette espèce algérienne ne se groupait complètement avec auecuve autre. La dé-
couverte du N. Syriacus, ne permet plus de tenir ce langage. Au contraire, ces deux espèces appartenant à des latitudes peu différentes, sont on ne peut plus voisines sous le double rapport des formes et du dessin des élytres. On ne peut pas non plus les confondre, en tenant compte de la taille supérieure du Syriacus, de son aspect brillant, de sa non-pubescence, de sa corne thoracique beaucoup plus étroite, et de la saillie fortement épineuse qui termine les elvtres du mâle. * .
G. ANTHICUS. ; PREMIER GROUPE.
S. G. LEPTALEUS.
4 bis. À. TRIGUTTATUS. Piceus, nilidus, impunctatus, glaberrimus ; thorace, anlennts pedibusque castaneis ; elytris piceis, maculà utrinque ponè humerum rolundatà , terliâque ponè medium discoidali, vix bipartit@, flavo-testaceis. — Long. 0,002. Lat. 0,0006. — Syria. Damas.
Taille et facies de l’4. Rodriguii (n° 2), et se plaçant naturellement dans le même groupe. ‘Tête brune, lisse et brillante, presque glabre, pas plus longue que large , arrondie postérieurement, bombée sur le disque ; antenues un peu plus longues que la moitié du corns, subfiliformes, peu dilatées à l'extrémité, d’un ferrugineux un peu plus elair à la base qu’au sommet. Corselet d’un brun marron sans ponctuation. ni pubescence appréciable, fortement bilobé; lobe antérieur transversal, presque aussi large que la tête, réguliérement arrondi en tous sens, et terminé antérieurement par un goulot assez long et très-détaché; lobe postérieur d'un tiers moins large que l’antérieur, fortement bombé et paraissant sous certain jour divisé en deux par un très-léger sillon longitudinal, la longueur totale du corselet étant à sa plus grande largeur dans le rapport de 4 à 3. Elytres couleur de poix , très-lisses et tres-brillantes, glabres, non ponctuées, ornées chacune de deux petites taches jaunes arrondies, l'une tout auprès de l’angle huméral, l’autre un peu au-delà du milieu , et si près de la suture, qu'elle paraît n’en faire qu’une avec celle de l’autre élytre ; forme oblongue , subovalaire , surtout dans la femelle, dont les côtés sont beaucoup plus arrondis que dans le mâle, légèrement échancrées antérieurement, de manière à envelopper un peu la base du corselet, trèsfortement tronquées postérieurement et obliquement de manière à former un angle rentrant qui laisse à découvert l’extremité supérieure de l’abdomen, très-convexes en dessus, sans apparence de saillie aux omoplates. Dessous du corps noir ; pattes ferrugineuses, avec les cuisses fortement dilatées.
Outre la différence qui résulte d’une forme plus ovalaire et plus bombée dans la feinelle que dans le mâle, ce dernier se distingue en outre par la saillie du pigidium, qui est même échancré à l'extrémité.
J’ai hésité quelque peu à placer cette espèce parmi les Anthicus du sousgenre Leptaleus. À ne considérer que la femelle, on aurait pu la placer tout aussi bien parmi les Formicomus à corselet bilobé; mais outre que le mâle est beaucoup moins ovalaire, l'ensemble du facies place nécessairement cet insecte dans le voisinage des 4. Rodriguïi et Nobilis. Seulement à cause de sa forme plus bombée et moins parallèle , je serais d'avis de le placer avant ces deux espèces, de manière à ce qu’il commence la série des Anthicus. ;
Les deux exemplaires qui ont servi à cette description ont été recueillis en Syrie aux environs de Damas, et m'ont été communiqués par M. le inarquis de Brême, qui a bien voulu en laisser un dans ma collection.
DEUXIÈME GROUPE
18 bis. A. IMPRESSIPENNIS. Rufo-testaceus, nilèdus, subperlucidus, glaber ; elytris brunneis, poné humeros transversim impressis, ibèique luteo-fascialis, poslicè quoque juxtà suturam elongatim depressis; antennis pedibusque pallidè luteo-testaceis. — Long. 0,002. Lat. 0,0007. — Texas.
Espèce voisine du f’inculatus ( n° 48 ), de taille et de facies tout-à-fait semblable. Tête d'un rouge testacé brillant et même un peu diaphane, sans ponctuation ni pubescence appréciable, très-régulièrement arrondie postérieurement, un tant soit peu plus longue que large ; les yeux ovales et très-petlits; les antennes courtes, plus pâles que la tête, les trois derniers articles remarquablement gros et formant une véritable massue. Corselet de même couleur, non moins brillant, non moins diaphane que la tête, un peu moins long et un peu moins large qu'elle, régulièrement arrondi antérieurement, avec les pommettes peu détachées, convexe en dessus, retréci un peu avaut la base, qui ne parait ni marginée, nt renflée latéralement ; goulot antérieur court et peu détaché. Elytres brunes, moins brillantes que les parties antérieures, glabres, et laissant difficilement apercevoir vers la base quelques points clair-semés et peu enfoncés ; légèrement teintes en jaunes, et diaphanes sur toute la partie fortement déprimée qui sépare les omoplates du disque, carrées et très-étroites à la base, qui est moins de deux fois aussi large que le corselet , fortement dilatées et fortement convexes au-delà du milieu, de manière à devenir trois fois aussi larges que le corselet; fusiformes postérieurement, avec une longue dépression longitudinale le long de la suture. Dessous du corps jaunâtre’; pattes gréles, transparentes, d'un jaune sale.
Cette espèce habite le Texas, où M. Pilate en a recueilli un seul individu qu'il m'a communiqué, sous le nom que je lui ai conservé. Très-voisine du J'inculatus, elle s'en distingue par sa tête plus allongée, ses antennes plus courtes et plus elaviformes, et par la forme plus allongée de ses élrtres, qui malgré leur dilatation postérieure, sont presque deux fois aussi longues que larges. Celte espèce, dans la série, doit se placer imimedhatement après F4. linculatus. Ë
QUATRIÈME GROUPE
27 bus. A. TEXANUS. Rufo-lestaceus, subnitidus, punclalus, parcè pubescens; capite valdè retroprominulo; thorace lateribus nonnihil bisinualo, supernè modicè convexo; elylris immaculatis ; antennis pedibusque pauld dilutioribus.—Long. 0,0027 ad 0,003. Lat. 0,0009 ad 0,001. — Texas.
Voisin du Californicus (n° 27 ), et pouvant très-bien se placer à la suite de cette espèce dans notre quatrième groupe. Entièrement d’un rouge testacé, sans tache distincte sur les élytres. Tête assez brillante, très-finement ponetuée, peu pubescente, arrondie postérieurement , fortement rétrosaillante, bombée su: le disque, pas plus large que longue; les yeux noirs, sensiblement réniformes, assez saillants; les antennes de même couleur que la tête, médiocrement longues, les derniers articles plus longs et surtout beaucoup plus détachés entre eux que ceux de la tige. Corselet aussi brillant, aussi finement ponctué et un peu plus pubescent que la tête, de même largeur qu'elle, et un peu plus long que large, transversalement arrondi antérieurement, moins convexe et moins globuleux que celui du Californicus, les pommettes arrondies et bien détachées, légèremeut bisinué sur les côtés , à cause d'un léger renflement basilaire qui se “fait même sentir en dessus, où l’on aperçoit, comme dans l'Aumilis, de petites élevations rugueuses, tout près de la base, qui ne parait nallement marginée ; goulot court, mais bien détaché du lobe. Elvtres un peu plus foncées que la tête, plus fortement ponctuées, moins brillantes et parsemées de poils jaunâtres très-courts, sans taches distinctes, deux fois au moins aussi larges que le corselet, et deux fois environ aussi longues que larges, légèrement échancrées à la base, les épaules carrées, les côtés très-faiblement arrondis, conjointement arrondies à l'extrémité, peu convexes sur le disque, sans saillie apparente aux omoplates. Dessous du corps de même couleur que le dessus ; les pattes un peu plus claires.
VARIÉTÉ : Coloration croissante : 5. Entièrement d'un brun rougeûtre, un peu plus foncé sur les élvtres ; il est probable que la couleur de cette espèce est susceptible de varier depuis le jaune testacé pâle jusqu'au noir.
Voisin du Californicus, le Texanus s'en distingue par sa tête plus fortement rétrosaillante, par son corselet moins convexe, et par l'absence de taches sur les élytres. Il habite le Texas, où M. Pilate à recueilli les deux individus qui ont servi à cette description.
DIX=HUITIÈME GROUPE
471 bis. A. ISCARIOTES. A. Unicolori proximus, sed mullù major; ater, subnilidus, sub . tilissimè punctalus; thorace transverso, laleribus Lisinualo; elytris elongalis, planiusculis ; antennis femoribusque piceis; tibiis tarsisque ferrugineis. — Long. 0,0028. Lat. 0,001. — Syria. Jérusalem.
Cette espèce, entièrement noire, appartient au dix-huitième groupe, et ne peut être mieux placée qu'auprès de l'Unicolor Schmidt ( n° 172 ). Elle n'en diffère que par sa taille, qui est sensiblement plus grande, égale
à celle des 4. Ocreatus et Olivaceus, par la couleur ferrugineuse des tibias et des tarses, enfin par la ponctuation de la tête, du corselet et surtout des élytres, ponctuation très-fine il est vrai, mais bien distincte sous une forte loupe. Du reste, peu de différences dans les formes. La tête est faiblement transversale, lisse et brillante, peu exactemerit carrée postérieurement; les antennes, d’un brun foncé, sont un peu moins courtes que dans l’'Unicolor et plus renflées au sommet. Le corselet est également court et transversal , les fossettes latérales oblongues et peu profondes, les pommettes’ très-saillantes, les côtés fortement sinués et même bisinués à à cause d’un léger renflement basilaire, produit en grande partie par la saillie de la marge postérieure. Les élytres sont un peu plus longues et plus aplaties, très-faiblement arrondies sur les côtés, plus ternes dans la femelle que dans le mâle , terminées dans celui-ci , comme dans lUnicolor, par une légère tumescence lisse et brillante. Dessous du corps noir ; cuisses d’un brun foncé, avec les tibias et les tarses ferrugineux.
Cette espèce, par sa taille au-dessus de la moyenne, a bien aussi quelques rapports avec les grandes espèces non tachetées du même groupe, telles que l’Ocreatus et l'Ottomanus , mais je ne lui trouve pas une forme assez plate ni assez parallèle pour la rapprocher de ces espèces, et je préfère la placer immédiatement avant l’4. Unicolor, auquel nous lavons comparée.
L’4, Iscariotes habite en Syrie les environs de Jérusatem. Il est du nombre de ceux qui m'ont été communiqués en dernier lieu par M. le marquis de Brême.
IL VARIÉTÉS NOUVELLE
G. NOTOXUS.
N° 141. N. Moxopow, Fab. — M. Pilate nous a communiqué, sous le nom de Zestaceus, un Notoxus unique recueilli par lui au Texas, dans lequel nous croyons ne devoir reconnaître provisoirement qu'une variété anormale du N. Monodon, Fab. La taille est un peu plus petite, mais les formes n'offrent pas de différences sensibles. La coloration générale est celle du N. Monodon var. ;. Les élvtres, comme dans cette variété, ont tout autour une bordure noirâtre, mais les taches scutellaires sont toutà-fait obsolètes, et la bande postérieure est réduite à une petite tache discoïdale commune sur la suture. I faudrait avoir sous les veux une série d'individus réunissant ces mêmes caracteres, pour se décider à en faire une espèce distincte, auquel cas, au lieu du nom de T'estaceus, employé par nous pour une espèce d'Egypte, nous proposerions celui de Decoloratus.
G. ANTHICUS.
N° 514. A. FLorauis, Fabr. — M. de Brême nous a communiqué en dernier lieu un individu de cette espèce recueilli en Syrie, aux environs de Damas. Il offre cela de remarquable que les élytres, outre la bande jaune antérieure, présentent postérieurement aux 2/3 de la longueur une tache discoïdale commune de même teinte. Cette variété, intermédiaire entre nos variétés b et €, pourrait convenir à la description de la Meloë Floralis de Linné, si la tache postérieure était divisée en deux par la suture.
No 410. A. CRINITUS, nobis. — Cet insecte, qui habite le Sénégal et l'Egypte, a été trouvé aussi comme le précédent aux environs de Damas. M. de Brême nous à communiqué un individu de cette localité qui est plus foncé encore que notre variete £. Il a la tête noirâtre, le corselet peu brillant, la base des élytres noirâtre , la tache rouge postérieure réduite à une petite tache commune arrondie aux 2/3 de la longueur. Cet exemplaire a perdu en partie la longue pubescence propre à cette espèce, ce qui contribue à lui donner une physionomie toute particulière.
IL, RECTIFICATIONS
G. MECYNOTARSUS.
(Page 58).
N° 4. M. RuiNocerRos , Fab. — Nous nous sommes aperçu tardivement, en consultant les tables de Panzer, que le nom de Æhinoceros avait été publié par Fabricius deux ans après celui de Serricornis, donné par Panzer à la même espèce en 1796. Comme la description de ce dernier est accompagnée d’une figure , il y aurait eu toute justice à préférer son nom à celui de Fabricius, et nous n'aurions pas hésité à le faire, si nous avions pu connaître plutôt la date précise des publications de Panzer. Aujourd’hui nous ne pouvons que rétablir les dates, en laissant aux entomologistes le choix entre le nom le plus ancien et le nom le plus répandu.
G. FORMICOMUS.
(Page 78).
N°7, F, Cursor, nobis (Motsch. in litt.) — La lecture des Meletemata
Entomologica de M. Kolenati, ouvrage publié à Saint-Pétersbourg en 4846, nous oblige à supprimer cette espèce, que nous n’avious admise qu'avec une extrême réserve, nous étonnant de ne pas la retrouver dans le catalogue manuscrit de M. de Motschoulsky , auquel elle devait son nom. Aujourd'hui tout se trouve éclairei. Il résulte de la synonymie indiquée par M. Kolenati (Fase. 3, p. 53), que le F, Cursor, Motsch. n'est autre que le Nobilis de Faldermann, et comme le Nobilis, Fald. a été reconnu par nous identique avec le F. Pedestris, Rossi, il en résulte que le Pedestris et le Cursor ne sont aussi qu'une seule et nième espèce, comme nous étions tenté de le croire
Ce qui nous a étonné dans l'ouvrage de M. Kolenati, c'est de lui voir placer les Anthicus Floralis, Fab. et Longicollis, Schmidt, parmi les Formicomus, en ne faisant consister les caractères de ce genre que dans la forme plus allongée du cou et du corselet. Il diffère sur ce point d’opinon avec M. de Motschoulskv, qui place comme nous ces deux espèces parmi les vrais Anthieus.
G. ANTHICUS.
(Page 105).
Dans l'historique du genre Anthicus placée par nous à la suite des caractères génériques de ce genre, nous avons émis ( p. 105, ligne 6) une -assertion qui n’est pas parfaitement exacte, en disant que Stephens était le premier qui ait séparé les espèces à corselet acuminé des espèces à corselet mutique, en donnant au premier le nom de Notoxus, et aux autres celui d'Anthicus. En relisant attentivement les synonymies citées par Stephens dans son Systematic Catalog, nous reconnaissons qu'avant lui Leach, dans le 9° vol. de l'Edinburgh Encyclopædia , vers 1848, et Samouclle, dans l'Entomologisls compendium, en 1819, avaient admis cette importante division.
( Page 117).
Nc 45. A. ELEGANs, nobis. Subetituez à ce nom celui d'4. Slurmü, en souvenir de l’entomologiste qui le premier nous à fait connaître cette espèce, Le nom d'Elegans devant être maintenu à l4. Ælegans, Steven (n° 187 ), espèce de la Russie méridionale, que nous n'avons pas eue sous les yeux, mais qui à été décrite en 1806.
{ Page 164.)
No 66. À. DeBius, nob 8. Au heu de Debilis, lisez : INERMIS , le not de Deb ls étant dejà employé par nous, p. 429, pour désigner une espèce d'Egypte,
SUPPLÉMENT. 305 (Page 165).
N° 67. À. Timiauis, Curtis. Substituez à ce nom celui d’Znstabilis, sous lequel le même insecte a été décriten 1842 par M. Schmidt et par nous.
Celui de Tibialis devant être maintenu à l’4. Z'ibialis, Waltl (n° 495), espèce espagnole décrite en 4835 deux ans avant la publication de Curtis,
dans la British Entomology.
Nous avons omis de citer parmi les synonymes de cette espèce l’4. Mauritanicus, Lucas, décrit sommairement dans la Revue Zoologique , année 1841, p. 146, La communication qui nous a été faite de cet insecte, nous a permis de constater qu'il ne différait nullement de l'Instabilis.
( Page 176 ).
N° 81. A. ELoNcaTus, nobis. Au lieu d'Elongatus, lisez : LONGIPENNIS, le nom d’Elongatus ayant déjà été employé pour un Notoxus de Sibérie, P. 35.
(Page 186).
N° 99. A, Loncicozus, Schmidt. — Nous avons indiqué dans la synonymie et nous avons répété à la fin de la description que cet insecte était le même que l’4. Z'ransversalis décrit sommairement par MM. Villa en 1833, à la suite d’un catalogue de leurs doubles. C’est une erreur que nous regreltons de n'avoir pas relevée plutôt. L'espèce appelée Transversalis par les entomologistes de Milan est notre 4. Z'enellus, nom introduit par Hoffmansegg , adopté par M. Dejean, et publié par nous en 1842 dans les Annales de la Société Entomologique de France.
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TABULA ANALYTICA.
GENERUM ET SPECIERUM QUÆ IN ANTHICIDARUM TRIBU CONTINENTUR (1).
Thorace anticè in cornu protenso.
Tarsis omnibus mo-
dicé elongatis, tibia- é
rum longitudinemnon
excedentibus. NOTOXUS, Geoffroy.
( CERATODERUS , Blanchard ).
] Elytra ferruginea, maculis normalibus tribus nigris.
A. Macula laterali supra humerum sità, elytris maris in plerisque speciebus apice
obliquè truncatis. { Brachycerus, Falderm. Europ. merid. | Major, Schm. IQ.
Mauritanieus, Laf. Algiria.
Hirtus. Sibiria.
Monoceros, Linne. Europa.
Cavifrons. Lusitania.
Platycerns. Hispania.
Elongatus. Sibiria.
Anchora, Hentz. Amer. bor.
Siculus. Sicilia.
” Cornutus, Fab. Europa merid
Trifasciatus, Rossi. Id. Var. 4rmatus, Schm. Tyrol.
(1) Nous n'avons ajouté le nom d'auteur, qu'aux espèces publiées antérieurement à notre monographie, pour éviter à la suite des autres la répétition monotone du mobis.
HT
TABULA ANALYTICA.
B. Maculà laterali infrà humerum sità ; Utriusque sexûs elytris apice conjunctim rotundatis.
Maris elvtris apice obliquè truneatis.
Elytra aut fasens aut maculis flavis ornata.
A. Elytra maris
apice subspinosa.
Elytra feminæ conjunetim rotundata.
.-,.. Conjunetim truneata
B. Elytra utriusque sexûs apice obliquè truncata.
Nigra, flavo-macnlata.
Ferrnginea , nigrofasciata.
Elytra opaca, nigro-fusea , subtilissimè punetulata.
Maculis pallidis tomentosis ornata.
Immaculata.
Elytra testacea immaculata.
Monodon, Fab.
Angustatus.
Cumanensis.
Planicornis.
Binotatus, Gebler.
Syriacus.
Numidicus, Lucas.
Miles, Schm.
Inconstans.
Australasiæ.
Scenicus.
Litigiosus.
Pilosus.
Cucullatus.
Senegalensis.
Chaldæus.
{ Lancifer? Oliv.
Talpa.
Lebasii.
Elegantulus.
Bicolor, Say.
Testaceus.
Amer. bor.
Texas.
Colombia.
Amer. bor.
Sibiria.
Syria.
Algiria.
Hungaria.
Pr. bon. Spei.
Nov. Holland.
Pr. bon. Spei.
Id.
Id.
Id.
Senegal.
Mesopotamia.
Arabia.
California.
Colombia.
California.
Amer. bor.
Ægypt.
Le
TABULA ANALYTICA »
(Species invisæ ).
Tarsis, præsertim posticis, lenuissimis valdè elongatis tibiarum longitudinem excedentibus.
Elytris anticè et posticè ovatis.
Elytris posticè tan- Lum ovalis, anticè quadratis.
Thorace anticè truncato.
Thorace anticè rotundato.
Antennis sub clypei margine non insertis.
Elytris ovatis si-
mulque femoribus omnibus valdè clavalis.
Alis nullis.
Thorace binodoso.
Thorace simplici.
(Species invisæ ).
Alati aut saltem alis rudimentariis instructi.
Thorace simplici.
A. Thorace ferruginco.
Elytris cyaneis.
{ Thunbergii.
| Cornutus T'hunb.
Lancifer, Oliv.
MECYNOTARSUS.
Rhinoceros, Fab.
Serricornis, Panz.
Bison, Oliv.
Nigrozonatus.
Fragilis.
Nanus.
AMBLYDEBUS.
Scabricollis, Laf.
Truncatus.
ANTHELEPHILUS, Hope.
Imperator.
iuficollis, Saunders.
Bengalensis, /7'iedem.
Cyaneus, Hope.
FORMICOMUS.
Muullarius, Saunders.
Cæruleipennis, Laf.
Cyanopterus.
Rubricolls.
Pr. bon. Spei.
Id.
Arabia.
Europa merid Id.
AYabia.
Ind. or
Id.
Id.
Algiria Ægypt.
Iles de la Sonde.
Ind. or.
id.
Nov. Holland.
Ind. or.
Hispania.
Egypt.
Pr. bon. Spei.
Elytris brunneis.
* Maculà basali ferrugineä ornatls.
**_ Fascià piloso - argenteà ornatis.
*** Rufo-quadrimaculatis.
B. Thorace nigro aut concolore.
:. Elytris convexis, lateribus ampliatis.
* Species nigro-Cyaneæ.
** Species brunneæ.
+ Thorace basi minimé tuberculato.
nigro-
++ Thorace basi subtiliter tuberculato.
B. Elytris elongatis parüin convexis, subparallelis.
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Nemrod.
/Pedestris, Rossi Equestris, Panz.
Nobilis, Falderm.
Var. Cursor, Monogr. (1).
Braminus.
Ninus.
Puerulus.
Ilonicus.
Amænus.
Aulicus.
Cæruleus, Thunb.
és Oliv.
Natalis.
Nigrocyaneus.
Corvinus.
Præses.
Judex.
Senex.
Quæstor.
Castigator.
Censor.
Inquisitor.
Indigaceus. Latro.
Canaliculatus.
Mesopot.
Europ. merid.
Id.
Transcaucasia.
Daghestan.
Ind. or.
Mesopot.
Siam. :
Asia Minor.
Ægypt.
Ind. or.
Pr. bon. Spei.
Id.
Natal.
Senegal.
Java.
Ind. or.
Id.
Nov. Holland.
Ind. or.
1; eZ Id.
Senegal.
Guinea. Sicilia.
(1) Cette citation Cursor, monogr. signifie que dans le conrs de notre monographie nous avons décrit sous le nom de Cursor une espèce que nous avons supprimée dans le supplément, comme n'étant qu’une variété du F. Pedestris.
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Il Thorace binodoso. Consul. Ind, or.
Prætor. Id.
Leporinus. Brasilia
Elytris rarû ovatis aut si ovata sint, femoribus non valdè clavatis.
Thorace binodoso, simulque antennis valdè moniliformibus. TOMODERUS.
À. Thorax latitudine longior.
x. Longitrorsüm cana-
liculatus. Signaticornis. Nov. Granata.
Sulcicollis. Ind. or.
are Non canaliculatus. Cruciatus. Colombia.
Interruptus. Amer. bor.
Hirtulus. Colombia.
Divisus. Senegal.
B. Thorax longitudine latior. Compressicollis, Motsch. Rus. merid. RE anus jar Gall. merid.
Brevicollis. Ind. or.
Vinctus, Erickes. Van Diemen.
(Species invisa). Constrictus, Say. Amer. bor.
Thorace rarû binodoso, aut si binodosus sit, antennis non valdè monilifor.
mibus. ANTHICUS, Paykull.
DIVISIO PRIMA
Thorace postice valdè Coarctato.
ManiuLus I (S. G.
Leptaleus ).
Elytris parallelis, parum convexis, elongaus, anticè quadratis; femoribus nonnihil clavatis ; thorace elongato binodoso. Triguttatus. Syria.
Klugii. Ægypt.
Rodrigun, Latr. Europ. merid.
To
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ManipuLus ÎL.
Elytris transversin ponè humeros depressis, ibique sæpiüs flavo-fasciatis. Omoplatis plüs minüsve gibbosis.
A. Thorace binodoso.
B. Thorace simplici.
Lateribus anguloso.
Lateribus plus minüsve rotundato.
* Elvtris 4 aut ü maculatis.
LE
, «+ immacu-
latis.
oh . Anticè-
flavo-fasciatis.
Mamipuzus IL.
Elytris parallelis, parum convexis, anticè valde quadrauüs ; femoribus nonnihil dilata- Lis; thoracelateribus bisinuato non binodoso.
Chaudoirii, Aolenati.
Delicatulus.
Gibbicollis.
Albicinctus.
Centurio.
Armiger.
Bajulus.
Dromedarius.
Concinnus.
ë Maculatus.
| Obseurus.
Ebeninus.
es suppl. (1).
Elegans, Monogr.
Laticeps.
Impressus.
Vinculatus.
Impressipennis.
Angusticollis.
Exilis.
Quadrillum.
Caucasia.
Ind. or.
Colombia.
Id.
Ind. or.
Id.
Id.
Colombia.
Cayenne.
Brasilia.
Brasilia.
Amer. bor.
Colombia.
Amer. bor.
Id.
Colombia.
Id.
Id.
Texus.
Colombia.
Amer. bor.
Pr. bon. Spei.
(1) Suppl. désigne ici le supplément qui fait suite à notre monographie.
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ManipuLus IV.
Thorace anticè transversim globoso, ante basin coarctato , lateribus posticè nonnihil inflato , basi sæpiüs tenuissimèe tuberculato.
Elytris elongatis, subparallelis.
* Subevylindricis. Sobrinus.
Consentaneus.
Ustulatus.
Horsfieldi.
Humilis, Germ.
Bremei, Laf.
Californicus.
Texanus.
Assimilis.
Debilis.
Lucidulus. :
** Complanatis.
Staturà minori; elvtris sæpiüs ovatis. Prædator.
Bembidioides.
Comptus.
Minutus, Laf.
Sardous, Schm.
Anguliceps.
Subülis.
Invalidus.
Mamruzus V (S. G.
Acanthinus ).
Thorace rugoso, anucè globoso, lateribus sæpiüs subspinoso; elytris plüs minüsve striato-punctalis.
Thorace lateribus subspino0s0, basi non inflato. Æquinoctialis.
Rugosus.
Spinicollis.
Trifasciatus, Fab.
Striato-punctalus.
Thorace lateribus Disinualo non subspi- H0S0. Histrio
Ind. or.
Senegal.
Mesopot.
Ind. or.
Europa.
Id.
California.
Texas.
Pr. bon. Spei.
Ægypt. | ASi4 minor.
Ind. or.
Nov. Holland.
Id.
Europ. merid.
Sardinia.
Ind. or.
Colombia.
Colombia. Brasilia.
Bahia.
Brasilia.
Antilles.
Colombia.
Nova Granala.
TEBULA ANALYTICA.
Manipuzus VI (S. G.
Ischyropalpus ).
Staturâ majori; thorace posticè valdè coarctato, basi minimè inflato, subtüs lateraliter concavu; capite retroprominulo; elytris elongato-parallelis; palpis maxillaribus validissimis.
Capite rotundato. Perplexus.
4 Plagiatus.
Sericans, £richs.
Interamnis.
Capite triangulari. Trigonocephalus.
DIVISIO SECUNDA
Thorace basi modicè coarctato, supernè planiusculo, anticè transversim rotundato.
ManiPuLus VIL.
Thorace cordiformi, transverso ; corpore toto flavo-testaceo. Bimaculatus, Zllig.
| sai Krynicki.
letericus.
ManipuLus VII.
Thorace oblongo, trapezoïdali, complanato ; corpore mitido, glabriusculo ; elytris parallelis parüm convexis, anticè quadratis.
Elytris brunneis, rufo aut flavo-maculatis.
* Subtiliter punctu-
Fabr., latis. Floralis,
Linne?
Colombia.
Id.
{ Perou.
| Brasilia.
Brasilia.
Ind. or.
Europ. bor.
Russ. merid.
Amer. bor.
Eurupa.
Myrmecocephalus,Ros. Id.
Calycinus, Panz.
Formicarius, Oliv.
Fuscus, Marsh.
Id.
Id.
Id.
TD
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** Sat profunde punctatis.
Elytris nigris immaculatis.
Manrpurus IX.
Thorace lateribus bisinuato; staturà validissimä.
ManiPuLus X.
Thorace subcordato :
longitudine thoracis latitudinem aut æquante aut vix superante ; elytris colore et puncturâ variis.
Elytris punctatis.
A. Elytris macu-
latis.
Fulvo - ferrugineis maculis nigris.
* Tibuis posticis maris non appendiculatis.
profundè
** Tibuis posticis maris appendiculatis.
Elytris fuscis rufo aut flavo-maculatis.
* Capite posticè truncato.
Patruelis.
Hilaris.
Ineditus.
Bifasciatus, Æossi.' Fulvonotatus.
Lætus.
Vicinus.
Thoracicus.
Infernus.
Stygius.
Giganteus.
Sellatus, Panz.
Ephippiunt.
Sabuleti.
Inermis. | sa Laf.
Instabilis. ty US Curtis.
Tibialis. LA
\ Mauritanicus, Lucas.
Gracilis, Panz.
Lateripunctatus, Sturm.
Andreæ.
Breviceps.
Ind. or.
Id.
ASia Minor.
Europ. merid.
Colombia.
Texas.
Amer. bor.
Id.
Mexico.
Pr. bon. Spei.
Mesopot.
Europa.
Amer. bor.
Ægypt.
Ind. or.
Europ. merid.
by
Algiria.
Europa.
Id.
Madagascar.
Ind. or.
Jl
(1) Corsciet régulièrement et non pas transversalement globuleux.
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** Capitè posticé non truncato.
B. Elytris immaculatis.
Modieè elongatis.
Oblongo-parallelis.
Elytris subuüliter
punctulatis.
DIVISIO TERTIA
Thorace basi modicè coarctato, supernè convexo, antice sæpius rotundalim globoso (1).
. ManipuLus XL.
Thorace elongato ; elytris cylindrico-elongatis.
Thorace lateribus bisinuato.
Lateribus
Oceanicus.
Crassipes.
Flavo-maculatus.
Euphraticus.
Carbonarius, Rigidus.
Misellus.
Melancholicus.
Variolosus.
Immaturus.
Longipennis.
Pubescens.
Fulvipes.
Pusillus.
Subfasciatus.
Solers.
Cervrnus.
Suturalis.
Pygmæus.
Infuscatus.
Formicarius.
Longicollis, Schin.
Rufithorax. Optabilis.
Iles Marquises.
Nov. Ho!land.
Ind. or.
Mesopot.
Nova Grana!a.
Colombia.
Ind. or.
Amer. bor.
Ind. or.
Id.
Id.
AmMer. bor.
Id.
Id.
Europ. merid.
Mesopot.
Amer. bor.
Ind. or.
Ind. or.
Ægypt.
Amer. bor.
Europ. merid.
ASia Minor.
Alpes marit.
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non bisinuato.
Maniruzus XII (S. G.
Stenidius ).
Thorace anticè glo.
boso, posticè valdè coarctato; elytris-oblongo-ovatis; tarsis præsertim poslicis tenuissimis, insolitè elongaus.
Maniuzus XI.
Thorace modicè elongato, anticè subgloboso, Convexo, basi parüm coarctato.
A. Rufo aut flavomaculati Tenue pubescentes ; elytris anticè et posticè maculatis, * Maculà posticà fasciiformi.
** Maculà posticà rotundat.
Hirto-pilosi.
“ Elytris nigris, anticè et posticè ru fo-maculatis.
‘Tenellus, La/f.
< Transversalis, Filla Amaænus, Schm.
Ambulator.
Gæbelii.
Modestus.
Vittatus, Lucas.
Cruciger.
Tenuipes.
Trislis, Schm.
Sollicitus.
Antherinus, Linne.
Een Rossi.
Spectabilis.
4 Lunatus.
4 Oculatus.
Le Guttatus, Waltl.
4 Maculatus, Lucas.
À Var. Prunneus, Laf,
Creberrimus.
Crinitus.
Ocellatus.
lirsutus,
Europ. merid.
Lombardia.
Europ. merid.
Ind. or.
Mesopot.
Ægypt.
Algiria.
Ind. or.
Syria.
Europ. merid Syria.
Europa.
Pr. bon. Spei.
California.
Europ. merid.
Hispania.
Algiria.
Pyren.-Or.
Madagasc.
Ægypt.
Ind. or, Id,
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Setosus. Ind. or.
/4 Guttatus, Rossi. Europ. merid.
4 Notatus, Gyll. Id.
Bifasciatus, Casteln. Constantinople.
\Guttatus, Laf. Europ. merid.
** . . . . Anticè solüm rufo-maculatis. ( Hispidus, Rossi. Europa. Hirtellus, Fab. Id.
(var. Bicolor, Oliv. Id.
Biplagiatus. Pr. bon. Spei.
Balteatus. Ægypt.
Floreus. Id.
Basalis. | Guinea. Pyrrhonius. ASsam.
B. Nigri.
x Toti nigri. Ater, Panz. Europ. bor.
Umbrinus. Dahuria.
Morio. Græcia.
Fusecicornis. Pyren.-Or.
Luctuosus. Senegal.
Squamosus. -_ California.
Lugubris. Id.
Luteicornis, Schm. germana.
Gallia.
B. Non toti nigri. Biguttatus. Sardinia.
| Crenei. Id.
ManipuLus XIV.
Thorace breviusculo, crassiusculo ; elytris modicè elongatis, convexis, lateribus nonnihil ampliatis.
.. Elytris obsoletè nigricantibus , _obsoletè po: eee, flavo-maculatis. Apicicornis. Fons Nebulosus. Ind. or.
Bee : Fuscis vel nigris indistinctè maculatis. Humeralis, Gebler. Sibiria.
Flavipes, Panz. Europa.
Fulvipes, Gyll. Id.
Fuliginosus, Ind. or.
y. ne si NISTiS, POné
humeros distincte fla-
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vo-maculatis. Scapularis. Dahuria.
{ Sicilia.
Fenestratus, Schm. Do dinia.
Axillaris, Schm. Europ. merid.
Algiria.
Fumosus; Lucas. de.
Var. Bicolor ; Lucas. Algiria.
ManiPuLus XV (S. G.
Liparoderus ).
Capite validissimo ; thorace subrotundato, transverso; elytriselongato-parallelis, thorace vix dimidiô latioribus. {nsignis, Lucas.
DIVISIO QUARTA
Thorace lateribus plus minusve foveolato.
ManipuLus XVI.
Thorace oblongo, basi nonnihil dilatato, ideoque lateribus bisi-
Hispania.
Algiria.
nuato.
Capite oblongo, posticè valdè rotundato. Longiceps. Sicilia.
Dichrous. Id.
Truncatellus. Ind. or.
Piceus. Id.
Capite transverso , posticè parüm rotundato; thorace suprà ante basin fovealato. Fugax. Id.
Fossicollis. Id.
ManiæuLus XVII. ù
Thorace breviusculo, nonnunquain transverso, lateribus sæpius non bisinuato.
À. Elytris nigris
flavo vel rufo-macula- Hs.
Anticè et posticè maculatis, Nectarinus, Panz. Germania
Bicinctus, Hummel. Sibiria,
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{Sanguinicollis. Europ. merid.
‘ Ruficollis, Schm. Id.
Var, Terminalus, Schn. Grœcia.
Mylabrinus, Gene. Sardinia.
Leptostemma, Kolen. Transcauc.
Rectipennis. 14.
Terminatus. Grœcia.
Dejeanii. Dalmatia.
Corsicus. Corsica.
/Fasciatus, Chevrolal. Europ. merid.
Mas. Affinis, Laf. Id.
Antoniæ, Laf. Id.
}Fem. Monogrammus,
\ | Schm. Id.
Anticè tantüm maculatis. Venustus, /’illa. Lombardia
Unifasciatus, Schm. Id.
Ghilianii. Hispania.
Andalusiacus. Id.
Aubei. Algiria. Zonatus. Sardinia.
B. Elytris nigris, immaculatis.
s. Elongato-parallelis, valdè complanatis. Ocreatus, Laf. Algiria.
Olivaceus. Hispania.
Ottomanus. ASia Minor.
Depressus. Transcauc.
Paupereulus, Laf. Algiria.
Posticus. Hispania.
Elytris utriusque vel alterius sexûs ovatis. /Plumbeus, Zaf. Gall. merid. : Callosus, Schm. Id.
Mas. | Melanarius, Id. Id.
Fem. Brevs, Schm. Id.
Capito. Hispania.
Velutinus. Pyren.-0r.
>... Elvtris subparallelis, subeylindricis. Velox. Sicilia.
Caliginosus. Dalmatia.
Iscariotes. Syria.
Unicolor, Schm. Germania, Validicornis. Tyrol Scrobicollis, Hispania.
Nystii. Ind, or.
Manipuzus XVIIE (S. G.
Aulacoderus ).
Thoracesæpiüs trans
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verso, basi transversim sulcato, subbinodoso.
Antennis apice pau-
latim incrassatis. Friwaldszkv:. Hungar ia.
Flavopictus. Pr. bon. Spei.
Antennis apice subit valdè incrassatis.
* Elytris parallelis. Quadrisiguatus. Pr. bon. Spei. 7 . | Convexoovatis. Dorsalis, Id.
Albitarsis. lé.
Atronitidus. Id.
Transversalis. Id.
{Species invisæ ).
Antennis sub clypei margine insertis.
Deusteus , Thunb.
Flavus, 7hunb.
OCHTHENOMUS.
Punctatus, Laf.
Sinuatus, Schm.
Pr. bon Spei.
Id.
Tenuicollis, Æossi. Etruria.
Limbatus, £ab. Dania.
Elegans, Steven. Russ. mer.
Pavkullii, Gyll. Algiria.
Niger, Olir. Italia.
Cinctus, Say. Amer., bor.
Basilaris, Say. Id.
( Bifascialus, Say. Id.
| Bizonatus, monog. Id.
Pallidus, Say. Id.
Politus, Say. Id.
6 Maculatus, Gebl. Sibiria.
Karelinn, Zoubk. Turcomania.
Tibialis, /7alt/. Andalusia.
Nigrinus, Zetterst. Lapponia.
Palicart, Casteln. Grœcia. Strictus, £richs. . Van-Diemen.
Nigriceps, Mannerh. Finland.
Kolenatii, Kolen. Transcauc.
Varians, Æolen. Iberia.
Iuflutus, Kolen. Transcauc ç Unicolur, Kolen. Id.
Subæneus, monogr. Id.
Europ. merid.
Id.
Angustatus. Id. .
Indicus, Ind. or.
Lefebvrer, Egypt.
4 tube @ Ram no are Vire! ten 2 Le ,
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Megerle.
Hoffmgg.
Dej.
Fabr.
Gebler.
Dei.
Fabr.
Id.
Dej.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Fabr.
Fabr.
Fischer.
Dahl.
Gyllenh.
Fabr.
Id.
Id.
Hoffmgg.
Dej.
Id.
Dej.non Panz.
Dej.
Quadripustulatus Dahl.
NOTOXUS Geoffroy.
Platycerus Monogr Elongatus Id.
Brachycerus Faldermann.
Monoceros Linné.
Binotatus Gebler.
Anchora Hentz.
Monodon Fabr.
Cornutus Id.
Pilosus Monogr.
Litigiosus Id.
Scenicus, var. Id.
Scenicus Id.
Cucullatus Id.
Lebasii Id.
Bicolor Say.
Rhinoceros Fabr. (Mecyno-
| tarsus ).
ANTHICUS Paykull.
Bimaculatus Illig.
Sellatus Panz.
Bimaculatus Illig.
Antherinus Linné.
Floralis Fabr.
Hispidus Rossi.
Quadriguttatus 14.
Quadrioculatus Monogr.
Nectarinus Panz.
Sanguinicollis Monogr.
Tristis, var, Schmidt, Bifasciatus Rossi,
Affinis Bicinctus Unifasciatus Velutinus Rufipes Fenestratus
Fuscus
Ater
Plumbeus Morio V’enator
Tenellus Gracilis pnstabilis J'erminatus Riparius Slevenii Subfasciatus Unipunctatus Humeralis Quadrisignatus
Pubescens Obscurus Fulvipes Pusillus Ictericus Exilis
Vicinus Luridus Cervinus Æquinoctialis
Perp'exæus (1)
SYNONYMIFS.
Dei. Axillaris Id. Fasciatus (Femina) Id. Fasciatus (Mas.) Id. Velutinus Gyllenh. Flavipes Dei. Tristis
/ Scrubicollis Id. | Caliginosus
Friwaldszkyi
Luteicornis Dej. non Panz. «Fuscicornis
Unicolor Dej. Plumbeus Id. Ater Dufour. Insignis Hoffmgg. Tenellus Panz. Gracilis Hoffmgg. Instabilis Dej. Terminatus Id. Humilis Id. Gracilis, var.
Id. Subfasciatus 14. Subfasciatus, var.
Gebler. Humeralis Dei. Quadrisignatus 14. Pubescens Id. Obscurus Id. Fulvipes Id. Pusillus Id. Ictericus Id. j xilis Id. Vicinus 14. Pubescens, var.
Id. Cervinus Id. Æquinoctialis 14. Quadriplagiatus
Schmidt.
Chevrolat.
Monogr.
Panz.
Schmidt.
Monogr.
Id.
Id.(S. G. Aulacoderus).
Schmidt.
Monogr.
Schmidt.
Monogr.
Panz.
Lucas (S. G. Liparoderus).
Monagr.
Panz.
Monogr.
Id.
Germar.
Panz.
Monogr.
Id.
Gebler.
Monogr.{S. G.
Aulacoderu:),
id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id. -
Id. (S. G. Acanthinus).
Id. (S. G. Ischyropalpus).
(1) Cette synonymie est en désaccord avec celle indiquée p. 148; mais c’est à gelle-ci qu'il faut s’en tenir. L'A. Perpletus de la collection Dejean n'appartient pas à l'espèce’que j'ai décrite sous ce nom, mais à l'espèce suivante, A. Quadriplagiatus, qui provient éga-
lement de la Colombie.
Umwbellatarum Cruciaius
Scitulus Interruptus
Bilob''s Formicarius Fulvicollis
Cæruleus
Rubricollis Cyanopterus Cæruleipennis Pedestris Pulchellus
Albitarsis
Dorsalis Transversalis
OCHTHENOMUS Punctatus
_ Elongatus Angustatus
SYNONYMIES. 329 Id. Floralis Fabr.
Id. Sericaus Erichson (S. G-:
Ischyropalpus) Id. Ad xæylophagos pertinet Id. Interruptus Monogr. (Tomoderus).
Id. Interruptus, var. Zd. (ld.) Id. Formicarius Id.
Dej. non Fabr. Ruficollis Saunders (Anthelephilus).
Thunberg. Cæruleus. Thunberg (For- : micomus).
Dej. Rubricollis Monogr. (Id.) K lug. Cyanopterus 24. (M).
Dufour. Cæruleipennis 14. (Id: Fabr. Pedestris Rossi (Id.).
Dej. Rodriguii Latreille (S.G.
Leptaleus).
Id. Albitarsis Monogr. (S. G.
Aulacoderus).
Id. Dorsalis 4. ' QE Id. Transversalis Id. (Id.).
Dej. OCHTHENOMUS Schmidt.
Dej. Punctatus Monogr.
Id. Sinuatus Schmidt.
CATALOGUE DE M. STURM
MONOCERUS
Major Monoceros
Melanocephalus
Monodon
Megerle. NOTOXUS Geoffroy.
Dej. Brachyeerus Falderm Linné. Monoceros Linné.
Zschorn. Monoceros, var. /d.
“abr. Monodon Fabr.
Cornutus Rhinoceros
Bicolor ANTHICUS
Incanus Pictus Bimaculatus ATrenarius Sagitta
Lateripunctatus Antherinus Pilosus Floralis Hirtellus Guttatus Nectarinus Rufipes
Ater
Morio Tenellus Instabilis Riparius Brunnipennis Fuscus Obscurus Nigripennis Axillaris Transversalis Impressus Sanguinicollis
Cæruleus Pedestris Basalis Signatus Pulchellus Picipes OCHTHENOMUS
Angustatus
SYNONYMIES.
Id. Cornutus Id.
Id. Rhinoceros Id. (Mecynotarsus).
Say. Bicolor Say.
Fabr. ANTHICUS Paykull.
Helfer. Giganteus Monogr.
Fischer. Bimaculatus Illig.
Gyll. Id. Id.
Meg. Sellatus Panx.
Sturmnon, Kry- Subfasciatus Monogr.
nicki.
Sturm. Gracilis Panx.
Linné. Antherinus Linné.
Sturm. Hispidus, var. Rossi.
Linné. Floralis Fabr.
Fabr. Hispidus Rossi.
Hoffmgg. Quadriguttatus Id.
Panz. Nectarinus Pansz.
Gyll. Flavipes Id.
Panz. Ater Id.
Merkel. Xylophilus nigrinus, Germ.
Hoffmgg. Tenellus Monogr.
Id. Instabilis Id.
Dei. Humilis Germ.
Sturm. Flavipes, var. Panx.
Id. Caliginosus Monogr.
Id. Flavipes, var. Panz.
Villa. Xylophilus nigripennis, vil/a.
Siurm. Axillaris Monogr.
Villa. Tenellus Id.
Moritz. Gibbicollis Monogr.
Sturm. Rufcollis Saunders (Anthelephilus).
Thunberg. Cæruleus Thunberg (Formicomus).
Fabr. Pedestris Fabr. (Id.).
Villa. Floralis, var. Id.
Sturm. Pedestris, var. Rossi (Formicomus).
Dei. Rodriguii Latreille (S. G.
Leptaleus).
Sturm. Humilis, var. Germ.
Dei. OCHTHENOMUS Schmidt.
Dei. Angustatus Monogr.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Y COMPRIS LES NOMS INÉDITS CITÉS EN SYNONYMIE
ACANTHINUS.
Æquinoctialis.
Histrio.
Rugosus.
Spinicollis.
Striatopunctatus.
Trifasciatus.
AGNATHAUS.
Decoratus.
AMBLYDERUS.
Scabricollis.
Truncatus.
ANTHELEPHILA.
Cyanea. Mutilluria.
Ruficollis.
ANTHELEPHILUS.
Bengalensis.
Cyaneus.
* Fulvicollis, Dei.
Imperator.
kuficollis.
Sanguinicollis, Sturm.
ANTHICUS.
Abdominalis.
Æquinoctalis.
Affinis, Deij.
Affinis, Laferté.
Albicinctus.
Albitarsis.
Amænus, Schmidt.
Ambulator.
Andalusiacus.
Andreæ.
Anguliceps.
Angusticollis.
Antherinus, Anthracinus.
Antoni®.
Apicicornis.
Arenarius.
Argentatus.
Armiger.
Assimilis. Alter, Dej.
Ater, Panz.
Atronitidus.
Aubei.
(1) Les synonymies sont imprimés en caractères italiques , et les noms inédits sont pré
cédés d'un astérisque,
Axillaris Bajulus.
Balteatus.
Basalis, nobis.
* Basalis, villa.
Pasilaris Bembidioides.
Bengalensis.
* Bicinctus, Dej.
Bicinctus, Hummel.
Bicolor, Lucas.
Bicolor, Ol.
Bifasciatus, Casteln.
Pifasciatus, Say.
Bifasciatus, Z0ssi.
Biguttatus.
* Bilobus.
Bimaculatus.
Binotatus, Gebl.
Biplagiatus.
Bipunctatus.
Bizonatus.
Bremei.
Breviceps. Brevis.
Brunneus.
Brunnipennis.
Cæruleipennis.
Cæruleus.
Cœæsus.
Californicus.
Caliginosus.
Callosus.
Calycinus. Steven.
Capito.
Carbonarius.
Centurio.
Cervinus.
Chaudoirii.
Cinctus.
Collaris.
Compressicoll's.
Comptus.
Concinnus Ccnsentaneus.
Constrictus.
l'ornulus.
TABLE ALPHABÉTIQUE
LE
Corsicus.
Crassipes.
Creberrimus.
Crinitus.
Cruciatus, Dej.
Cruciatus, nobis.
Cruciutus, Steven.
Cruciger.
Cursor, Géne.
Cyanopterus.
Debilis.
Debilis vide Inermis.
Delicatulus.
Dejeanii.
Depressus.
Deustus Dichrous. - Dorsalis.
Dromedarius.
Ebeninus.
Elegans, nobis.
Elegans, Steven.
Elongatissimus.
Elongatus vide Longipennis.
Ephippium.
* Equestris, Besser.
Euphraticus.
Exilis.
Fasciatus, Chev.
Fasciatus, Fab.
Fenestratus, Dej.-
Fenestratus, Schmidt.
Flavipes.
Flavomaculatus.
Flavopictus.
Flavus.
Floralis.
Floreus.
Formicarius.
Fossicollis.
Friwaldszkyi.
Fugax.
Fuliginosus.
Fulvicollis, Dej.
Fulvicollis, Fab.
Fulvipes.
Fulvonotatus.
Fumosus.
Fuscicornis.
Fuscipennis.
Fuscus, Dej.
Fuscus, Marsh.
Genei.
Ghilianii.
Gibbicollis.
Giganteus.
Gœbelii.
Guttatus.
Hellwigii.
Hilaris.
Hirtellus.
Hirtulus.
Hirsutus.
Hispidus.
Histrio.
Horsfieldii.
Humeralis.
Humilis.
Ictericus.
Immaturus.
Impressipennis.
Impressus , nobis.
Impressus, Say.
Incanus.
Ineditus.
Inermis Infernus.
Inflatus.
Infuscatus.
Insignis. Instabilis.
Interamnis Interruptus.
Invalidus.
Iscariotes.
Karelinu.
Klugii.
Kolenatii.
Labiatus.
Lætus.
Lateripunctatus.
Laticeps.
Leptostemma.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Limbatus.
Longiceps. Longicollis.
Longipennis.
Lucidulus.
Luctuosus.
Lugubris, nob:s.
Lugubris, Say.
Luteicornis.
Melanarius.
Melancholicus.
Melanophthalmus.
Minutus, Fab.
Minutus, Laferte.
Miseilus.
Modestus.
Monoceros.
Monodon.
Monogrammus.
Morio, Dei.
Morio nobis.
Mylabrinus.
Myrmecinus.
Nebulosus.
Nectarinus, Dej.
Nectarinus, Panz.
Niger.
Nigriceps.
Nigrinus.
Nobilis.
Nystii.
Obliqualus Obscurus, nobis.
Obscurus, Slurm.
Oceanicus.
Ocellatus.
Ocreatus.
Olivaceus.
Optabilis.
Ottomanus.
Palicari.
Pallidus.
Patruelis.
Paupereulus.
Pavkulli.
Pecchioli.
Pedestris.
330 TABLE ALPHABÉTIQUE
Perplexus. 142 Piceus. 235 * Pictus. 147 Plumbeus 257 Politus. 275 Posticus. 256 Prædator. 151 Pubescens. 177 Pulchellus. 108 Pusillus. 178 * Pygmæus, Motch. 194 Pygmæus, nobis. 182 Pyrrhonius. 243 * Quadrigquttatus, Latr. 155 Quadriguttatus, Rossi. 207 Quadriguttatus, Walt. 276, 201 Quadrillum 122 Quadrilunatus. 201 * Quadrimaculatus, Dej. 201 Quadrimaculatus, Lucas. 203 Quadrinotatus. 207 Quadrioculatus. 204 Quadriplagiatus. 143 * Quadripustulatus. 155 Quadrisignatus. 268 Quinquemaculatus. 115 Rectipennis. - 243 Rhinoceros. 58 Rigidus. 173 * Riparius. 1425 Rodrigui. 107 Rubricollis. 75 Ruficollis, Fab. 68, 272 Ruficollis, Schmidt. 239 Rufipes. 229 Rufithorax. 487 Rugosus. 138 Sabuleti. 164 Sagitta, Krynicki. 1247 * Sagitta, Sturm. 179 * Salinus. 153 Sanguinicollis , nobis. 239 * Sanguinicollis, Sturm. 67 Sardous. 133 Scapularis. 254 Scrobicollis. 265 Sellatus, 162
Sericans.
Sericeus.
Setosus.
Sexmaculatus.
Sibiricus.
Sobrinus.
Solers.
Sollicitus Spectahilis.
Spinicollis.
Squamosus.
Stevenii.
Striatopunctatus.
Strictus.
Sturmii Stygius.
Subæneus.
Subfasciatus.
Subtilis.
Suturalis.
Tenellus.
Tenuicollis.
Tenuipes.
Terminalis.
Terminatus, nobis.
Terminatus, Schmidt.
Texanus.
Thoracicus, Fab.
Thoracicus, nobis Tibialis, Curtis.
Tibiüalis, Æaltl.
Transversalis, nobis.
Transversalis, Villa.
Trifasciatus.
Trigonocephalus.
Triguttatus.
Tristis.
Umbellatarum.
Umbrinus. Unicolor. Kolenati.
Unicolor, Schmidt.
Unifasciatus, Dej.
Unifasciatus, Schmidt.
Unipunctatus.
Ustulatus.
Validicornis.
Yarians,
TABLE ALPHABÉTIQUE
Variolosus. 473 Velox. 261 Velutinus. 261 * Jenator. 299 Venustus, Klug. 79 Venustus 7’illa. 248 Vicinus. 457 Vinctus. 400 Vinculatus. 119 Vittatus. 192 Zonatus. 253 ATTELABUS.
Monoceros. 29 AULACODERUS. 266 Albitarsis. 269 Atronitidus. 270 Dorsalis. 269 Flavopictus. 268 Friwaldszkyi. 267 Quadrisignatus. 268 Transversalis. 270 BLASTANUS.
Colon. 9 CANTHARIS.
Fusca. 76 Formicoides. 451 CAR ABUS.
Pedestris. 76 CERATODERUS.
Monoceros. 29 DIRCÆ 4.
Murina. 16
EURYGENIUS.
Reicheiï.
FORMICOMA.
Chaudoir ii.
FORMICOMUS.
Amænus, nobis.
* anthracinus.
Apterus.
Aulicus Braminus.
Cæruleipennis.
Cæruleus.
Canaliculatus.
Castigator.
Censor.
Consnl.
Corvinus. Cursor, Motch.
Cvanopterus.
Equestris, Panz.
Indigaceus Inquisitor.
Ionicus.
Judex.
Latro.
Leporinus.
Mutillarius.
Natalis.
Nemrod.
Nigrocyaneus.
Ninus.
Nobilis.
Pedestris.
Præses.
Prætor.
Puerulus.
Quæstor.
Rubricollis.
Senex.
Thoracicus, Panz.
* Venustus.
ISCHYROPALPUS.
Interamnis.
Perplexus.
Quadriplagiatus.
Sericans.
Trigonocephalus.
LAGRIA.
Antherina.
Floralis.
LEPTALEUS.
Chaudoirn.
Delicatulus.
Klugii.
Rodriguii.
Triguttatus.
LIPARODERUS.
Insignis.
LFTT'A.
Antherina.
Floralis.
Fusca.
Monoceros.
MACRATRIA.
Linearis.
MACRARTHRIUS.
Concolor.
Filiformis.
Funkii.
Goudotii.
Helferi.
Insularis.
Linearis.
Murious.
Nigellus.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Sericeus. 415 MECYNOTARSUS. 57 Bison. 59 Fragilis. 61 Nanus. 61 Nigrozonatus. 60 Rhinoceros. 58, 303 _Serricornis. ___ 58, 3505 MELOE.
Antherinus. 198 Floralis. 150. 503 Monoceros. 29 Pedicularius. 451 MONOCERUS.
AMericanus. 35 Bicolor. 33 Binotatus. 40 Brachycerus. 23 Capensis. 45 Cornutus. 35 Cucullatus. 47 Elongatus. 33 Lebasii. 521 Liligiosus 46 Major. 25 Monocero:. 29 Monodon. 57 Murinipennis. 53 Numidicus. 41 Pilosus. 47 Platycerus. 5 Rhinoceros. 53 Scenicus. 45 NOTOXUS. 21 AmMericanus. 35 Auchora. 53 Antherinus. 193 Apterus. 833 Armatus, Schmidt. 35
Armatus, alti er.
Australasiæ.
Bicolor, Say.
Bicolor, Ol.
Bifasciatus.
Bimaculatus.
Binotatus.
Bison.
Brachycerus.
Cœæruleus.
Calycinus, Panr.
Capensis.
Cavifrons.
Chaldæus.
Cinctellus.
Cornutus, Fab.
Cornutus, Thunb.
Cucullatus, nobis
Cucullatus, Fourcroy.
Cumanensis.
Decoratus.
Deustus.
Elegantulus.
Elongatus.
Equestris, Panz.
Flavipes.
Flavus. Floral:s.
Formicar.us Gracil:s Hirtellus.
Hirtus.
Inconstans.
Integer.
Lancifer.
Lebasii.
Limbatus.
Litigiosus.
Longipennis.
Major.
Mauritanicus, Melanocephalus Miles, Monoceros.
Monodon.
TABLE ALPHABÉTIQUE
54 * Mur nipenmis.
23 Myrmecocephalus.
44 Nectarinus.
53 Niger.
209 Numidicus.
155 Pedestris.
147 Pilosus.
40 Planicornis.
59 Platycerus.
25 Quadriguttatus.
85 Quadrimaculatus, Guerin.
451 Rhinoceros.
45 Rodriguii.
34 Scenicus.
49 Sellatus.
198 Senegalensis. 35 Serricornis.
Siculus.
47 Syriacus.
29 Talpa.
. 38 Tenuicollis.
293 Testaceus.
271 Thoracicus, Panz.
2 Thunberg.
53 Frifasciaius.
222 OCITHENOMUS.
450 Angustatus.
151 Elongatissimus.
167 Elongatus.
209 indieus.
28 Lefebvrei.
45 l'unctatus.
50 Siauatus.
56, 49 l'enuicollis.
272 STENIDIUS.
297 Cruciger.
25 Tenuipes.
27 Vittatus.
42 STEREOPALPUS.
57, 502 Mellvi,
STEROPES.
Caspius.
Murinus.
TOMODERUS.
* Bilobus.
Brevicollis.
Compressicollis.
TABLE ALPHABÉTIQUE
7 Constrictus.
Cruciatus.
9 Divisus. r
16 Hirtulus.
Interruptus.
94 Melanophthalmus.
Signaticornis.
98 Sulcicollis.
400 Vinctus.
ERRATA
Page 98, ligne 45 le docteur Ericton, Lisez : Erichson.
35, at, id.
44, 51, 55, Id.
56, 67, Id.
70, 7, 72, Id.
Id.
Id.
Id.,
Id.
ld.,
Id.
Id.
31 pedibusque farrugineis , lisez : ferrugineis. 18 par M. Geené, lisez : Gené.
40 paulà penè medium, lisez : ponè.
22 N. AUSTRALASIVE, lisez : N. AUSTRALASIÆ.
6 au deux tiers, lisez : aux deux tiers.
22 lœvissimus, lisez : lævissimus.
23 lœvia, lisez : lævia.
9 qui se sont partagé, lisez : qui a partagé avec M. Chevrolat. 19 f. 8, 1836, Lisez : 1834.
43 Anthicus Fulvicolis, Fabr. Dej. cat., lisez : Anthicus Fulvicollis, Dej. (non Fabr. ) Dej. cat, 4 Saunders (1836), lisez : (1834).
38 ont porté à trente et une, lisez : ont porté à trente. 1 ces trente et une espèces, lisez : ces trente espèces. 31 f. 9 (1836), lisez : (1834).
33 F. COERULEIPENNIS, lisez : F. CÆRULEIPENNIS. 22 elytris piccis, lisez : piceis.
32 F. AMOENUS, Lisez : F. AMÆNus.
4 F. Quoesror, lisez : F, Quæsrtor.
927 F. PROETOR, Lisez : F. Præror.
17 bisinué (f. 20), Lisez : (f. 19).
19 (f. 10, 19, 25), Lisez : (f. 10, 20, 93).
13 1840, Lisez : 1842.
6 forme étroit cet, lisez : forme étroite et 10 ponè humeralis, lisez : pone-humerali.
40 maculà basati, lisez : basali.
43 des Crust. et des Inst., lisez : et des Ins. 14 Colenati meletemata, lisez : Kolenati meletemata. 42 que M. Colenati, lisez : Kolenati.
43 metemelata, lisez : meletemata.
1 Rufo-testaceis, lisez : Rufo-testaceus.
28 sœæpissimè flavo fasciatis, lisez : sæpissimé flavo-fasciatis. 42 (f. 19 et 25), lisez : (f. 20 et 25), 29 lat. 0,0007 (f. 19), supprimez : (f. 19).
32 elytris quatuor, lisez : quadri- 36 près de Baya, lisez : Bahia.
22 dans tous, lisez : toutes.
33 plus ou moins ferrugineux, lisez : ferrugineuses. 37 où il portail, {ésez : où elle portait.
46 les libias postérieurs et aplatis, lisez : postérieurs aplatis, 38 minimé binodoso, ajoutez : (f, 19), 10 lat, 0,0008, ajoutez : (1, 19),
ERBATA,
Page 193, ligne 23 non tuberaclato, lisez : non tuberculato .*
27 distictement, lisez : distinctement.
3 à l’exceptiou, lisez : à l'exception.
11 variété g, lisez : variété c.
39 s’il était concacré, lisez : consacré.
21 de couleur vive, lisez : vitrée.
1 elytris sœpè, Lisez : sæpè.
38 A. BOMBIDIOIDES, lisez : À. BEMBIDIOIDES.
41 Naturgeschichse, lisez : Naturgeschichte, 22 Bombidioides, lisez : Bembidioides.
46 un peu oblongne, lisez : oblongue.
41 lateribus Sæpissimè, lisez : sæpissimé.
9et 10 plus abondamment ponctutes, plus profondément impression-
nées derrière les omoplates, plus saillantes, lisez : plus abondamment ponetuées, les omoplates plus saillantes. 44 striatopunctætus, lisez : striatopunctatus. 12 supernè planius culo, lisez : planiusculo. 24 VA. Trigonocephalus qu, lisez : qui.
33 Bimaculatus var. B, lisez : var. b.
30 Illig. Kœf. Preuss., lisez : Kæf.
33 duabus ovalis, lisez : ovatis.
AA A. Loerus, lisez : À. LÆTus.
17 œquante, lisez : æquante.
9 Illig. Kœf. Preuss., lisez : Kæf.
33 A. DepiLis, substituez : À. ImErMis (1).
21 Illig. Kœf. Preuss., lisez : Kæf.
13 dans la femelle, ajoutez : (f. 9).
43 les tibias postérieur, Lisez : postérieurs. 21 un peu échancré, lisez : échancrée.
30 elytris fuseis, lisez : fuscis.
15 des tarses rougeatres, lisez : rougeatre.
29 A. ELONGATUS, substiluez : À. LONGIPENNIS (2). 11 un peu plus foncés, lisez : foncées.
28 de l’Europe, à l’exceplion, lisez : de l'Europe. A lexception 8 À. PxcMoets, lisez : À. PYGMÆus.
45 Alpes Maritim®, lisez : maritimæ.
91 Illig. Kœæf. Preuss., lisez : Kæf.
96 Tibiis maris, lisez : Tibiis posticis maris. 8 employé qar, lisez : par.
9 des Etats-Unis d'Amérique, lisez : des Indes orientales. 5 par M. Colenati, lisez : Kolenati.
18 et des cuisses, lisez : et cuisses.
8 du dernier segmen, lisez : segment.
16 de M. Frievaldszky, lsez : Friwaldszky.
42 put échapper, lisez : püt.
3 Bizonotus, lisez : Bizonatus.
7 en 1825, lisez : en 1821.
14 avant 1895, lisez : avant 189,
oo
(1) Voyez supplément, p. 304.
(2) Idem, p. 305,
ERRATA SUPPLÉMENTAIRE
Page 1 (préface), ligne 12 parue, lisez : paru. 11 ligne 14 au-dessus, lisez : au-dessous.
27 largeur de la tête, Zisez : longueur.
G. EURYGENIUS.
. E. Reichei, grandeur naturelle. — 2. Le même, grossi. La tête vue de face.
et 5. Parties de la bouche : a Chaperon. b Labre. c Palpes maxillaires. d Palpes labiaux. e Menton.
. Antenne grossie. — 7. Menton très-grossi.
et 9. Tarse antérieur. — 10. Tarse postérieur.
NO O
G. STEREOPALPUS.
. St. Mellyi, grandeur naturelle. — 2. Le même, grossi.
. La tête grossie, vue de face. — 4. Zd., vue par derrière.
. Parties de la bouche : &« Maudibules. b Palpes maxillaires. c Menton. . Antenne grossie. — 7. Menton très-grossi.
. Corselet grossi. — 9 et 40. Tarse antérieur. — 41. Tarse postérieur.
Où QG O1
G. STEROPES.
4. St. Caspius ( mäle ), grandeur naturelle. — 2. Le même, gro«si
5. St. Caspius (femelle), grandeur naturelle. — 4, Le mêine. grossi. 5. Tête grossie : a Chaperon. b Labre. c Palpe maxillaire.
Antenne du mâle. — 7. Antenne de la femelle
8. Mandibule. — 9. Machoires. a Palpe maxillaire. 10. La bouche en dessous. & Palpes labiaux. d Mentor. 4 et 42. Tarses antérieurs du mâle.
5. Tarse antérieur de la femelle, — 14. Tarse postérieur de la femelle. 5. Abdomen du mâle. — 16. Abdomen de la femelle.
G. MACRARTHRIUS.
4, M. Goudotü, grandeur naturelle. — 2, Le méme, grossi.
5. Tète du même, vue de face : a Chaperon. b Labre. € Tristome. d Palpe maxillaire. — 4. Palpe maxillaire.
M. Murinus, gross
8 à 14. Détails du même : 8. Antenne. — 9. Mandibule. — 10. Machoire et palpe maxillaire. — 41. Corselet. — 12. Tarse antérieur. — 43. Tarse intermédiaire. — 14. Crochets des tarses. 145. 16 et 47. Calques des figures de Newman, accompagnant la description de sa Macratria Linearis.
4 à 17. Elytres comparatives des Notoxus : 4. Monoceros. — 2. Maurilanicus. — 5. Plalycerus. — 4. Anchora. — 5. Siculus. — 6. Cornutus. — 7. Monodon. — 8. Pianicornis. — 9. Binotatus. — 10. Numidicus. — 11. Miles. — 12. Australasiæ. — 13. Cucullatus. — 14. Senegalensis. — 15. Chaldæus. — 16. Lebasii. — 17. Elegantulus.
N. Brachycerus, grandeur naturelle et grossi
49 à 26. Détails du AN. Monoceros : 49. Antenne. — 20, a Chaperon. b Epistome. c Labre. — 21. Mandibule. — 22, a Machoires. b Palpe maxillaire. — 23, a Lèvre inférieure. b Palpes labiaux. c Menion. — 24, Tibia et tarse postérieurs. — 25, Corselet de profil, ei vu en dessus : a Crète superieure. b Goutière basilaire. — 26. Partie postérieure des élvitres du mâle laissant voir la troncature oblique de l'angle apical.
27. Corselet du N. Litigiosus. — 28. Corselet du N. Cucullatus.
G. MECYNOTARSUS.
Antenne de l’4. Scabricollis
G. ANFHELEPHILUS.
4. 4. Ruficollis. — 2. 4. Imperator. — 3. 4. Cyaneus, d’après un _ calque.
4. à 7. Détails de V4. Ruficollis : — 4. Antenne. — 5. Tête. . 8. Patte antérieure du mâle. — 7. Abdomen du mâle.
G. FORMICOMUS.
F, Mutillarius.
à 9. Détails du F. Pedestris : 2. Anienne. — 3. Chaperon, épistome et labre. — 4, à et 6. Parties de la bouche. — 7. Cuisse et tibia antérieurs. — 8. Cuisse et tibia postérieurs. — 9. Abdomen du mâle.
Abdomen du F. Cærulepennis mäle. — 11. Abdomen du F. Pedestris femelle.
F. Judex. — 15. F. Canaliculatus. — 14. Tête et corselet du
F. Censor.
. Corselet du F. Consul. — 16. Corselet du F. Leporinus.
G. TOMODERUS.
. T. Cruciatus. — 2. Tête du même. — 5. Tête du 7. Divisus. . Corselet du 7°. Signaticornis. — 5. Id. de l'Interruptus. — 6. Id.
du Compressicollis
. Antenne du 7. Cruciatus. — 9. Id. du 7. Compressicollis.
T. Compressicollis.
G. ANTHICUS. 1'° pivisiox.
A. Humilis. — 2. Antennes de l'4. Floralis. — 5. Id. de l'4. Exilis. à 7. Parties de le bouche de l'4. Floralis.
. Tête ei corselet de l'4. Laticeps. — 9. Id. de V4. Armiger. . Corselet de F4. Rodriguii. — 11. Id. de l'A. Impressus. . Tibia postérieur de F4. Sturmii mâle. — 13. Id. ñe T4. Ebeninus
mâle.
. Palpe maxillaire de 4. Sturmii. — 45. Id. de l'4. Armiger.
. À. Chaudoir ii.
. Tête de l'4. anguliceps. — 18. 1d. de l'4. Trigonocephalus.
. Corselet de F4. Quadrillum. — 20. Id. de l'4. Prædator.
. Corselet de F4. Spinicollis. — 22. Id. de l’4. Perpleæus
. Tête de profil de l'4. Perpleæus. — 24. Palpe maxillaire de l’4.
Sericans.
. A. Gibbicollis.
. Exirémité des Elytres de l'4. Humilis : a dernier anneau supérieur de
l'abdomen. b Pigidium. — 27. Abdomen de V4. Sericans. G. ANTHICUS. 2° mivision.
a AGiganteus. — 1. b Téie du méme, 1. € Corselet du même. A. Himaculalus.
QT
QT RO
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EXPLICATIOX DES PLANCHES.
. Corselet de F4. Floralis. — 4. Id. de VA. Instabilis.
. Tête de V4. Floralis. — 6. Id. de l'A. Andre.
. A. Fulvicollis.
. Tibia postérieur de l’4. Instabilis mâle. — 9. Id. de V4. Gracilis
mâle. — 10. Zd. de l’4. Crassipes mâle.
G. ANTHICUS. 3° pivision.
. a À. Quadrioculatus. — 1. b Corselet du même. 4. c et d Extré-
mite de l'abdomen du mâle.
. « A. Longicollis. — 2. b Corselet du même. — 2. c Trochanter épineux du mâle.
. a À. Vittatus. — 3. b Corselet du même. — 3. c« Patte postérieure du même.
. À. Fenestratus.
. & À. Insignis. — 5. b Patte postérieure de l’4. /nsignis mâle.
G. ANTHICUS. 4° p:visio.
. a À. Mylabrinus. — 1. b Corselet du même.
. a Tête de l’4. Longiceps. — 2, b Corselet du même. . Corselet de F4. Fossicollis. — 4. a Corselet de l’4. Fascia!us. —
4. b Elytres de l’4. Fasciatus mäle. — 4. c Id. de l'4. Fasciatus femelle.
. a Elytres de l’4. Plumbeus mâle ailé. — 5. b Elytres de l’4. Plum-
beus mäle subaptère. — 5. c Elytres de l’4. Plumbeus femelle.
. Elytres de l’4. Olivaceus. — 7. A. Capito femelle. . Corselet de l’4. Flavocinctus. — 9. Antenne de l’4. Atronitidus.
G. OCHTHENOMUS.
. O. Punctalus. — 2. Tête et corselet du même. . Antenne de l'O. Sinatus. — 4. Id. de l'O. Lefebvrei. . Tête de l'O. Angustatus, de manière à voir : @ le Chaperon. b le
Libre.
Parties de la bouche de l'O. Elongatus
. Tarse antérieur. — 10. Tarse postérieur de FO. Z'unciaius.
G. AGNATHUS.
. À. Decoralus. — 2. Antenne du même, — 5. Têie suc de face, — Z.
5. Machoires et palpe maxiliaite. — 6. Labre. — 7, Lèvre inferieure et palpes labiiux. — 8. Menton.
latte j'o-térieure.
La
Novembre 1846, N°17,
Eurvoenius.
"Re < L 2
Lebrun se
NW. femond imp
he de
Pr) fl
PR EN PE = APR
nee MA Te ji
PERARE nl KEEU 25” À 4
Avr 1847. IV! 21,
D à LT p S :
Lebrun se, 4V. Lemon imp
ae 2 rh mamie mnt here
ni Ju .
root
" = LA ei +: H rl "ei A of :
Lan 5
Aoril 1847. N°22,
Mecynotarsus.
Lebrun se. W. fémond tmp
si TES 1 REX ec. 7 f RS 4 (2.
ep sr un DR Be te
LH
ETS LL, Dre
ne
Tee con ni
+ 1: # Ce ‘ Fes = î L ‘ 4 ui nt £ w (st æ be, : re Æ Ca :
Ê L- n : « L Ÿ … s+by nl : F 11 ‘ Br RE | Li a L - ” +
Amb lvderus
Lebrun SO. W. Zémond mp.
AR PORN EU TD à rs de bte
pie UT @ er ee
Da. #27
er Cu
Deus
ge > dd dt à de
Avr 1847. N° 24.
Anthelephilu s,
Lebrun se: N. fémond tmp
nm
SF S
Ë « 7e Eu À
1 = ed LEE: Pa Pa Ê ne :
: d b : y we È L 1 , no F, , %e ë Î es à | lea "+ ; et n À a A À £ )722 Es Ÿ Ô
res c DFE Te dl : nu : # 4 ce _—
(ee PR Urva est OF ILUNOIS
KES MT 1] TRHANA AE OT
A è A « Î ] “ hr 4 Re lg rot à. 2948 AT ll l je \ mr 1e + / En ’ + à s - 2 ” CRT ” È Det 2 j 2 =} ve £ l'a Fe * F « VE x (94 ce Hu k f » , æ OR
(ET: y | L'ACTU
; KA 2 EN OUPE À £ Jet £ de rer REX j :
ANT : ee lente ent | EC NUE OT NES N | CAPI UN Rat AP LD MLRS Are dé RAR oh RAR TE. don rte NA EE l 41 28: PVO EAÉS RD CNRS ee Hu CA À auf ; 11-70 d , p- à PR TAN 14 '
AvTiL 1847. N? 23.
Formicomus.
Lebrun re.
NW. Rémond mp
Re
Oo {
RON Mn se
vE :
Et “ :
M À L La : À 4 -
Log En res, re GENS D PS
Avril 2847 V2 96,
Tomoderus.
Zebrun sc. À. Zemend mg.
LS #4 ARS
Apr 1847. V° 27.
Antlucus. 2" Zisron.
Lebrun se. V. Zémond imp
LR à ra ANR ah w# » FAP ec» EN Cie + L ji : "+ A AY a N ONT RE. [ty [A | :
Que, Es PT LL 0h Der F-7s . eee Re ru 08 ES be re + Re PÉE Fel 6" = 2% > : n 21 2 AR: 5 wa À : | AE AE Ye pe. Sion | M: . } … À « EC > M arcs * - o ë * , i 4 5 F : ee # : î ‘ . : : : :
: { : re D a — à k ’ 4 Ê + H : 3 > é #4 F E Fi & — ‘ { NN res Dés ul : 2 PIE «- | « - _ Ÿ = re rte : 0 3 1 2 - Le + >= * \ i
AE à LUS OF ILLINOIS Ne 2 VNROANE”
à NS less … RG con 2 Mes a reed D ARSSES EE
April 2847. 7} ce AL
Anthicus. Z° Prison.
Lebrun re. V. Aémond 1 imp.
| LIBRARY CHNERSIN OF ILLINOIS | LREARA
Wat 1847. ZV:2 72
Aathicus 27° Déion:
Lebrun sr.
É ps 4
RE" DRE PO TTT
nr fl Nas / L eee . A De Le Ï r < o =.
En / LUI Le] . CON PE ar, \ P he À » 1 Pr » 4 ra > +, \ 51% Re.) n.
" : Ÿ LE - , Dr "E en <e nt . - / ee Dar f sl 1014 | [ ra 4 Deere 52 (En Do 1 | RS.
VA c er Les \ ty ë D) "#, te d NORR PÉREE Se | | | | Fi e Li v L ge PA - #2 * ni ' j ci res ; + À; = MEL D" | / :
AT 4 < à fn | , ER Se, hs 5 AA 2" L runs ar D ï < 4 d “ « re me ANSE | + | 1 À a né « # Fe RC 7 + ds ñ ; L l ; È « Lol Li ; D PPT es ï Le gt er Le (l .
M | = ie ni 5 ; La à NE —
Na #0 EL % « ant Te mar ie de ’ do e | ; É
“ sil cl” : Lg F 7 É cs | À + , z À À : . ù r : ñ : 5 Ft | | É + a ss : Lt 1 + + \ Ê ' w K ji V2 j* ! | ; L #” = 4 Vu un rs F 1
Te j - , 1 r * * LS ) ru " | D UE
Fe Vert < ET ne : pes Pl t
fe
4 ? \ sh
RL -- Pete " é ñ | ‘/ be nr 13 6 * dy * . : à CR F + * 7 a dt : L
» + : D NS t j É L ” mr reg eteen és ere ’ i L ke b L
A7 Sedan “ape — 7 = PE de PR . MECS prie Érrl : k % ,
Le F : } [ :
” h = = + L i An * rs Te s v' l se, , pl À Ex Ce È ' LR 2,72 Û 1 l , N
: hr n ï w
Mai1847. N°? Jo.
Anthicus 7° Drivérron .
Lebrun sc. V. Aémend np
Va ÉAUVERSITY OF {LLINOIS u Ê :CREANA Ê "à are Ar. rl < Se fi LR hé 7 * = à # L K = > > TRES | SANS CNE L Sur ET Shea Ke As DOTE SN \ s ù 3% fn" x ke F , | | nes ’ 7 D É D ste è a, in”, rt a 7 ÿ cé + "à + : [Va At CHA ANRT 4. 25 OO VE UT UE,
“LIERERY
Mat 1847. N° 31.
Ochthenomus
Lebrun se, AN. lémond mp -
r de
4 = 1] À kS ; 7 pe 4 + 7 nt \ é 6e nl = F > a %e es SR + L SX 2e £ EU Ée | ” pin # , Fr + rein) (ét + LE … ar + LR «2 , D À - AN ee lu Le +"
Mat 1847. N° 32,
\ônathus.
Lebrun Cr AV, témend om
JF
SH
ñ : ; ' ñ ete 5 VE UE CE
ss.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/monographiedesan00lafe. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Monographie des Anthicus et genres voisins, coléptères hétéromères de la tribu des trachélides

		Monographie des Anthicus et genres voisins, coléptères hétéromères de la tribu des trachélides

		IV PRÉFACE

		CITÉS DANS CE VOLUME

		VI AUTEURS

		CITÉS DANS CE VOLUME. VII

		PRÉLIMINAIRES

		PRÉLIMINAIRES

		PRÉLIMINAIRES. XI

		XII PRÉLIMINAIRES

		C. Corselet arrondi antérieurement

		XVI PRÉLIMINAIRES

		PRÉLIMINAIRES. XVII

		XVII PRÉLIMINAIRES

		DL. …. 66 81 53 66 D

		XXII PRÉLIMINAIRES

		PREMIÈRE PARTIE

		RSR VEN

		C. NOTOXUS

		IV. Elytra testacea immaculata

		ESPÈCES DOUTEUSES OU QUE NOUS N'AVONS PAS VUES

		Elytris posticè tantum ovalibus, anticè subquadratis

		I. Thorace Binodoso

		IL. Thorace simplici

		ESPÈCES QUE NOUS N’'AVONS PAS VUES

		II. Corselet noir ou concolore

		PREMIERE DIVISION

		Maculà basali ferrugineà ornatis

		Elytris fascià piloso-argenteà ornatis

		Species nigro-brunneæ

		DEUXIÈME DIVISION

		FORMICOMUS

		Longitrorsum canaliculatus (f

		Thorax longitrorsum minimè canaliculatus (f

		G, TOMODERUS. 101 ESPÈCE QUE NOUS N’AVONS PAS VUE

		PREMIÈRE DIVISION

		DEUXIÈME GROUPE

		TROISIÈME GROUPE

		QUATRIÈME GROUPE

		Elytres peu allongées, souvent ovalaires

		CINQUIÈME GROUPE

		Thorace lateribus bisinuato non subspinoso

		SIXIÈME GROUPE

		Capite triangulari, posticè minimé rotundato

		DEUXIÈME DIVISION

		SEPTIÈME GROUPE

		HUITIÈME GROUPE

		Elytris nigris immaculatis

		NEUVIÈME GROUPE

		DIXIÈME GROUPE

		I. Elytris profundè punctatis

		TR ———— —_———]———_———— 2 2 —_

		Elytris fuscis rufo aut flavo maculatis

		Elytris oblongo-parallelis

		I. Elytris subtiliter punctulatis

		TROISIÈME DIVISION

		ONZIÈME GROUPE

		DOUZIÈME GROUPE

		TREIZIÈME GROUPE

		G. ANTHICUS

		Elytris obsoletè nigricantibus, obsoletè flavo-maculatis

		Elytris fuscis vel nigris, indistinctè maculatis

		QUINZIÈME GROUPE

		QUATRIÈME DIVISION

		SEIZIÈME GROUPE

		DIX-SEPTIÈME GROUPE

		_G. ANTHICUS

		Elytris subparallelis, convexiusculis

		DIX-HUITIÈME GROUPE

		ESPÈCES DOUTEUSES OU QUE NOUS N’AVONS PAS VUES

		A. ELEGANS. — Russia Meridionalis

		A. NicriNuS. — Long. 1 1/4 lin. — Lapponia

		A. PaLicaRI. — Long. 1 lig. 1/3. Lat. 1/3 lig. — Morée

		I ESS

		TROISIÈME PARTIE

		L. ESPÈCES NOUVELLE, G. NOTOXUS

		DEUXIÈME GROUPE

		QUATRIÈME GROUPE

		DIX=HUITIÈME GROUPE

		IL VARIÉTÉS NOUVELLE

		IL, RECTIFICATIONS

		DIVISIO PRIMA

		LE

		DIVISIO SECUNDA

		DIVISIO TERTIA

		DIVISIO QUARTA

		Anticè tantüm maculatis. Venustus, /’illa. Lombardia

		ÉDITION DE

		CATALOGUE DE M. STURM

		Y COMPRIS LES NOMS INÉDITS CITÉS EN SYNONYMIE

		ERRATA

		ERRATA SUPPLÉMENTAIRE

		NO O

		Antenne du mâle. — 7. Antenne de la femelle

		M. Murinus, gross

		N. Brachycerus, grandeur naturelle et grossi

		Antenne de l’4. Scabricollis

		CH O

		Parties de la bouche de l'O. Elongatus

		PR EN PE = APR

		KES MT 1] TRHANA AE OT

		LS #4 ARS

		RE" DRE PO TTT

		Sources et licence





